^. 
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D  U 

BON  pasteur:' 

Laùn  ^  François. 


A     P  A  RI  s, 

|Dc  rimprimeric  de  la  Veuve  d'ANTOiMi 
Lambin,  rue  S.  Jacques,  au  Miroir, 

M.        D  C  C. 


Voffice 


DOMINICA    SECVNDA 

P   O  s  T     P  A  S   C  H  A  ^ 

JN    FESTO 

BONI  PASTORIS, 

AN  NV  A  L  E, 

'    In  primis  Vesperis,J 

D'Eus  in  aâjutorium  meum  in^' 
tende  :  ^.  Domine  ad  adjuvan- 
dum  me  feftma.  Gloria  Patri  ^^Fi' 
lio  3  é^  Spiritui  faticlo  ,  ficut  erat  in 
frincîpio ,  ^  nunc  ,  ^  femper ,  ^  in 
pecula  fieculorum,  Amen>  AUelu, 
ta. 

Ant.  ^onfum.  mijfrs,  i.A, 


du  bon  Vaflcur, 


LE     II.     DIMANCHE 

D  A  PRES    PAS  Q^U  E  S, 

LA     F  E  S  T  E 
DU  BON  PASTEUR* 

ANNUEL. 
Aux    PREMIER.ES    VeSPRES, 

ODieu  venez  à  mon  aide  :  Çi.  hâ- 
tez vous  Seigneur  de  me  recou- 
rir. Gloire  foie  au  Père ,  &  au  Fils, 
te  au  fainc-Efpric ,  &:  qu'elle  foie 
telle  au jourd*huy  &  toujours  &  dans 
les  fiecles  des  fîecles ,  qu*elle  a  été 
dans  le  commencemeiic  &  dans 
toute   réternicc.    Amen.    Alklu- 


la. 


Ant.  Je  n'ay  été  envoyé. 

A  i 


j  Voffice  \ 

Pfe<nume     1 43,. 
Eny  foit  le  Seigneur  mon  Dieu 
,qui  drefîe  mes  mains  au  com- 
bat, &  mes  doigts  à  la  guerre: 

Il  eft  mon  appuy  &  mon  refuge, 
j]  eft  mon  azyle  &  n?on  libérateur. 

Il  eft  mon  prote(5t:ur,&  j'ay  mis 
mon  efpérance  en  luy  ^  c'cft  luy  qui 
affujëtit  mon  peuple  fous  moy. 

Seigneur ,  qu'eft-ce  que  l'homme 
pour  vous  être  fait  connoiftre  à  luy  s 
&  le  fils  de  l'homme  pour  être 
auffi  prëfent  qu'il  eft  à  votre  penfée? 

L'homme  eft  devenu  femblable 
au  néant  :  fcs  jours  paiïent  comme 
l'ombre . 

'  Seigneur  abaiftez  vos  cieux,  6c 
defcendez  ^  couchez  les  montagnes 
ti  elles  fumeront. 

Lancez  vos  éclairs,  6-:  vous  les  dif- 
fîperez  :  jetez  vos  flèches.  Se  vous 
les  mettrez  en  defordre  : 

Etendez  votre  main  d'en  hauc 
&  délivrez  moy  5  tirez-moy  de  l'a- 
byfme  des  eaux  ,  ôc  des  mains  des 
enfans  étrangers, 


du  bon  Fafieur.  j 

Pfalmus    143. 

BBnediSiusBominus  Deus  meus; 
qui  docet  manus  meas  ad  pra-* 
lium*  ^  digitos  meos  ad  hélium, 
Mifericordia  mea  ^  refugiu  meum  i* 
\rufcepîor  meus  ^  liber ator  meué:     .\ 
I       ProteHor  meus^  ^  in  ipfofperavi  :  * 
I  qui  fubdit  fopulum  meumfuh  me.      ^ 

Domine ,  <^uid  efl  homo^  quia  inno^ 
tuifli  ei  i  *  aut  filius  hominis  ^.  quia 
reputas  eum  ? 

Homo  vanitati fîmitis  faBus  efi:^^ 
aies  ejus  ficut  umbra  prateretmt. 

Domine  inclina  cœlos  iuosy  ^  defl 
cende  5  *  tange  montes  ,  d^  fumiga» 
hunt, 

Fulgura  corufeationetn ,  ^  dijjl* 
pabis  eos  ^  *  emitte  [agjttas  tuaS  , 
ti^  conturbdbis  eos: 

Emitte  manum  tuam  de  alto  ^  eripti 

,  ^'  libéra  me  de  aquis  multis  5  * 
de  muntifiliorum  al  le  no  ru  m  , 

A  ai 
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Chorum  os  locutum  e^  vantta^ 
tem  ^  *  à'  dexUfa  eorum  ,  dextera 
iniquitatis. 

Dcus  c^nticum  novum  cantabo  ti- 
hi  j  *  in  pfalterio  decachordo  ffailam 
tibi^ 

Qui  dos  falutem  reyhtis  •  *  qui 
redemi fii  David  fervum  tuum  de  gla^ 
diomaligno^  eripeme. 

Et  erue  me  de  manu  filiorum  alie* 
norum ,  quorum  os  locutum  efi  vani- 
tatem  ,  *  é*  dextera  eorum ,  dextera 
iniquitatis  5 

Quorum  fila  jïcttt  nove lia  planta^ 
tiones  *înjuventuîefua: 

Filia  eorum  eompofi^ ,  *  clrcum- 
■§mata  nt  fimilitudo  templi  : 

Promptuaria  eorum  plen^  ,  T 
truUantia  ex  hoc  in  illud: 

Oves  eorum  fœtope  ,  abundantes 
in  epejjîhus  fuis  j  *  boves  eorum 
çrajfa: 

2^on  e/i  ruina  maceria  3  ne  que 
tranfituâ  ,  *  neque  clamor  in  plateii 


du  bon  Vafleur  4 

Dont  la  bouche  eft  pleine  de 
menfonges,  &donc  la  main  droite 
dt  une  main  d'injuftice. 

Mon  Dieu  je  vous  chanteray  im 
jîiouveau  cantique  ^  je  le  chanteray 
ivix  ['inftrument  à  dix  cordes. 

-  Vous  qui  fauvez  les  Rois  j  qui 
avez  délivré  David  votre  ferviteut 
de  l'épéc  maligne, délivrez  moy  j 

Et  tirez  moy  de  la  main  des  enfans 
étrangers ,  donc  la  bouche  eft  pleine 
de  menfonges  j5c  dont  la  main  droi- 
Ce  eft  une  main  d'injuftice  5 

Dont  les  enfans  croifTcnt  dans 
leur  jeuneiîe  comme  de  nouvelles 
plantes: 

-  ■  Leurs  filles  font  parées  ,  Ôc  Gr- 
illées comme  l*eft  un  Temple. 

Leurs  celliers  font  pleins ,  &  re- 
gorgent les  uns  dans  \qs  autres. 

Leurs  brebis  foit  fccondes,  & 
fortenten  erand  nombre  de  leurs 
bergeries  j  leurs  vaches  font  grades: 

Il  n'y  a  pointde  mazurequi  tombe 
enruineron  nepifTepoint  parleurs 
terres  i  il  n'y  a  point  de  clamcurï 


;  ^Office 

ni  de  plaintes  dans  leuM  placée; 

Ils  ont  appelé  bienheureux  le 
peuple  qui  a  tous  ces  biens  j  mais 
bienheureux  eft  le  peuple  qui  a  le 
Sei^^neur  pour  Dieu. 

Gloire  fbit  au  Père. 

Ant.  Je  n'ay  été  envoyé  qu'aux; 
brebis  perdues  de  la  maifond'ifraëlj 
die  le  Seigneur  ,  alléluia. 

Ant.    Il  edvenu. 

Pfeaume    1 44. 

M  On  Dieu  ,  mon  roy  ,  je 
vous  glorifieray  ^  &  je  beni- 
ray  v^jcrenom  dans  tous  les  iîecleç^ 
ôc  dans  coure  réternitc. 

Je  vous  beniray  tous  les  jours,  S: 
je  loueray  votre  nom  dans  tous  les 
lîecles  ôc  dans  la  durée  de  toute 
l'éternité. 

Le  Seigneur  efl  grand  5c  infi- 
niment louable  :  fa  grandeur  n'a 
point  de  bornes. 

Tous  les  âges  à  venir  loueront  vos 
ouvrages ,  ôc  publieront  votre  puif- 
fance. 


dubùn  Tafleur,  / 

Beatum  dixerrint  populum  cui  hac 
funt  3*  beatiid  populiis  cuju^  Domi- 
nus  Deus  ejus, 

Gloria  Pu  tri. 

Ane.  2^on  fun  mi  [fus  nifi  adoves 
quic  perierunt  domtiâ  Jfrael^  dicit  Do^ 
mintis  ,  alléluia, 

Anr.  Venit.  i.  a. 

Pfalmus  144, 

EJTaltabo  te ,  Deus  métis  rex  j  * 
^  benedicayn  nomini  tuo  in  fe- 
culum. ,  d"  in  ficculum  faculi, 

Perjtn^ulos  dies  benedicam  tibi  i  ^ 
^  laudabo  nomen  tuum  in  feculum 
^  in  feculum  peculi. 

^agnris  Domimis  ,  (j;'  laulabilis 
nimis  :  *  (jr  mag?iiiudims  ejus  non  eft 
fints, 

Generatio  ^  generatio  lauàabit 
opéra  tua\^  (^ potcnùam  tuam  pro- 
mntiabunt. 


2[£agnîficentiam  gloria  fanBitatli 
tua  loquemur  j  *  ^  mirabilia  tua 
narrabnnt  : 

Et  virttiîem  tenibilium  iuorum 
dicent  j  *  ^  mayîiiudinem  tuamnau 
fabzmt  % 

Aîemoriam  âbundantia  fuavitatié 
îua  eru&abunt ,  *  ^jujiïtià  tuk  ex-* 
ultabunt. 


Miferator  ^  mifericors  Domi-' 
nuâ  :  *  ^atiens  é^  multàm  mifsri" 
(ors. 

Srtavis  JDominus  univerjîs  :  *  ^ 
mîferatîones  ejm  fu^er  omnia  e^era- 
ejm, 

Confiteantur  tibi  Domine  omnix 
Gpera  tua  j  *  ^[ancli  tui  benedicani 
tibi: 

Gloriamregni  tui  dicent}'*'  ^  ■poterie» 
tiam  tuamioquenturv 

Ut  noiam  faciant  filiis  hominuM 
fotentiam  tuam  i  *  ^  gloriam  magni" 
fitentia  regni  tui.- 


du  bon  Pafieur,  6 

Ils  célébreront  la  fplendeurde  la 
gloire  d<;  votre  faiiitcté  j  de  reci- 
reront vos  merveilles  ; 

l  s  annonceront  la  fbuveraineté 
de  vos  jugemens  terribles  j  &  ra- 
conteront votre  grandeur  : 

Ils  feront  paroîcre  au  dehors  le 
(buvenir  qu'ils  ont  de  l'abondance 
de  vos  douceurs  j  6c  ils  feront  ravis 
de  joie  dans  la  confîdération  de 
votre  juftice. 

Le  Seigneur  efl:  clément  Se  mi- 
fëricordieux  :  il  eft  patient  6c  plein 
de  mifericorde. 

Le  Seigneur  efl: bon  envers  tous: 
Se  fès  miiericordes  font  au  dcfTus  de 
toutes  fès  œuvres. 

Que  tous  vos  ouvrages,  Seigneur, 
publient  vos  louanges  j  6c  que  vos 
Saints  vous  beniflènt; 

Ils  publieront  la  gloire  de  votre 
fegne  j  6c  ils  annonceront  votre 
puilîànce  ; 

Pour  faire  connoîrre  aux  enfans 
des  hommes  la  grandeur  de  votre 
force  6c  la  gloire  de  la  fplcndeur 


f  L'office 

de  votre  royaume. 

Vorre  règne  ejffc  le  règne  c'e  toits- 
les  fîecles  :  èc  votre  empire  durera 
dans  la  faite  de  tous  les  a.gQs. 

Le  Seigneur  efl  iîdele  en  toutes 
Tes  paroles  de  laine  en  toutes  fes 
actions. 

Le  Seigneur  fbutient  ceux  qui- 
tombent,  5c  relevé  tous  ceux  qui 
font  brifez. 

Les  yeux  de  toutes  les  créatures 
efperenren  vous,  Seigneur:  6c vous 
leur  donnez  leur  nourriture  au 
temps  £ivorabîe. 

Vous  ouvrez  votre  main  ,  ôc  vous 
rempli (Tez  tout  ce  qui  vit  de  vos 
bénédictions. 

Le  Seigneur  efl:  jufl:e  en  toutes 
fes  voies  de  faint  en  toutes  Tes 
adions. 

Le  Seigneur  efl:  près  de  tous 
ceux  qui  l'invoquant  dans  la  vé- 
rité. 

n  fera  la  volonté  de  ceux  qui  le 
craignent:  il  écoutera  leurs  prières 
^  hs  fauvera. 


du  bon  Paflew.  J 

Regnum  tuum ,  reqyium  omnium 
faculorum  :  *  ^  dominatio  tu^  in  omni 
■generatione  (^  generationem. 

Fidel/s  Vomintis  in  omnibus  ver- 
iis  fuis  ,  *  ^  fanBus  in  omni  bris  o^e- 
ribus  fuis. 

Allevat  Dominus  omnes  qui  cor* 
tuunt  :  *  i^  e^igii  omnes  elifos, 

Oculi  omnium  in  te  fperant  Do- 
mine :  ^  C^  tu  das  efcam  illorum  in 
temfore  oppcftuno. 

y^peris  tu  manum  iuam  ,  ^  ^  im- 
pies omne  animal  benediciione, 

Juftus  Dominus  in  omnibus  viii 
fuis  3  *  é^  fancius'  in  .omnibus  oj>e^ 
ribus  fuis. 

propre  efi  Doyninus  omnibus  invo* 
cantibns  eum  ,  '^  omnibus  invocantibus 
eum  in  ver i tue. 

Voluntatcm  timentium  fe  ficiet ,  ^ 
dcprccaiionem  eorum  ex<iud^et ,  * 
(^  falvos  façiet  cos. 
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Cufloâit  Dominus  omnes  diligentes 
Ce  ^  '^  O"  omnes  feccatores  difpcr^ 
det. 

Z'^udationem  Domini  loquetur  os 
TTieum  :*  ^  benedicat  omnis  cdro  no~ 
mim  fanïh  ejus  in  Jaculum^  ^  inpe<^ 
culum  fcculi. 

Gloria  Patri, 

Ant.    P^enit  Filius  hominis  qua-*  ^ 
rere ,  ^  falvmn  facere  quod  perierat , 
aLUiiua, 

Anr.  Vadit.  3.  à. 

Pralmus     14^. 

Lu4uda  anima  mea  Dominum  y 
laudaho  Domihum  in  vita 
me  a  :  ^  pfallam  Deo  meo  quandiu 
fuero. 

Nolite  covfidexe  in  frincipihus  3  "* 
in  fiUis  hommum ,  in  quibus  non  efi 
falus, 

Exibit  fpiritus  cjus  ,  é'  revertetur 
m  terramfuam  :  *  in  illa  die  perikuni 
âfjnnes  co^itationes  eorum. 


du  bon  Vafleur-  % 

Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui 
Taimenc  ,  6c  perdra  tous  les  mé- 
chans. 

Ma  bouche  annoncera  les  louan- 
ges du  Seigneur  :  Se  que  tous  les 
hommes  beniiTent  la  fainteté  de 
fbn  nom  dans  tous  les  fiecles  ,  ôc 
dans  la  durée  de  toute  lecernité. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Le  Fils  de  Thomme  efl 
venu  chercher  6c  iauver  ce  qui  écoic 
perdu ,  alléluia. 

Ant.   Il  va. 

Pfeaume     145. 

M  On  ame,  louez  le  Seigneur; 
je  loueray  le  Seigneur  toute 
ma  vivr  :  tant  que  je  feray ,  jechan- 
tcray  les  louanges  de  mon  Dieu. 

Ne  mettez  point  votre  confiance 
.dans  les  princes  ^ni  dans  les  enfans 
des  hommes ,  qui  ne  vous  peuvent 
fauver. 

Leur  ame  fortira  de  leur  corps  ^ 
6c  eux  retourneront  dans  la  terre 
d'où  ils  ont  été  tirez  ;  en  ce  jour- là 
toutes  leurs  penfécs  s  cyanouironr. 


9  L'Ojfice 

Heureux  celuy  qui  a  le  Dieu  de. 
Jacob  pour  fbn  dcfenfeur,  &  qui  met 
fbn  efpérance  au  Seigneur  fou  Dieu, 
qui  a  fait  le  Ciel ,  la  terre ,  la  mer, 
£c  tout  ce  qu'ils  contiennent; 

Qui  conferve  éternellement  la 
vérité  de  Çqs  promeiïès  ,  qui  rend 
jurtice  à  ceux  qui  foufFrent  violence , 
àc  qui  donne  à  manger  à  ceux  qui 
ont  faim. 

Le  Seigneur  romDt  les  liens  des 
captifs  j  le  Se  gneur  éclaire  les  aveu- 
gles ; 

Le  Seigneur  redre^Te  ceux  qui  font 
bnfez  -,  le  Seigneur  aime  \qs  juftes; 

Le  Seigneur  gardeles  étrangers  ; 
H  fou  tiendra  l'orphelin  &  la  veuve  : 
êc  renverlera  les  entreprifes  d^s  mé- 
dians. 

Le  Seigneur  régnera  dans  tous  les 
fîeclesj  votre  Dieu,  Sion,  régnera 
dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 

Gloire  foitau  Père. 

^nt.  II  va  chercher  la  brebis  qui 
s*éroit  perdue  jufqu'à  ce  qu'il  la 
trouve,  alléluia. 


du  bon  Vafleur, 


du  mn  Fajteur,  9 

l^eatus  mjtts  Deus  Jacob  adjutor 
ejus ,  fpes  ejus  in  Damino  Deo  ipjius  ,  * 
qui  fecit  cœlum  ^  terram  ^  marc ,  ^ 
omnia  qua  in  eis  funt  : 

Qui  cuftoàit  veritatem  inf^culumy 
facit  judicium  injuriam  patient ihus  5* 
âat  efcam  efimentibus. 


Dorninus  folvit  compeditos  5  *  D^-i- 

minus  illuminât  cacos: 

DomintiS  erlgit  elifos  5  ^  Dominas 
dtliy.t  jufios  : 

Dorninus  cufledit  advenas  j  pupiU 
lum  ^  viduam  fufcipiet  :  ^  ^  via^t 
feccatomm  difperdet, 

Regnabit  Domimis in  f^cula ^Deui 
iuus  Sion  :  ^  in  generationem  ^  ge^ 
tierationem. 
.    Gloria  Patri. 

X  An  t.  Vadit  ad  ovem  qua  fer^ 
dit  a  fuerat  ,  doncc  inveniat  eam$ 
alléluia,- 

-S 


fô  iJoffce 

Ant.  Càminvenerit,  6.¥. 
Pialmus     14^. 

LAuàate  Dominum^  qnoniam  ho-^ 
nus  efi  pfalmus  :  *  Deo  nofim- 
Jitjucunda  décor à^ue  laudatio. 


^^dificans  Jerufalem  Dominus ,  '^ 
dïfperjiones  Ifra^Us  congregabit: 

Qui  fanât  contritos  corde  3^  (^  aU 
ligat  contritionei  eomm  : 

Qui  numerat  multitudinem  fiel" 
larum  y^  &  omnibus  eis  nomina  vo^ 

^agnus  Dominus  nofler^  ^  ma- 
gna  virtus  ejus  :  *  é^  fapienti^  ejus 
non  efi  numerus. 

Sufcipiens  manfitetos  Dominus  :  ^ 
humilians  antem  peccatores  ufque  ad 
terram, 

Vr^ccinite  Domino  in  confefiione  v^,^ 
ffaiUîe  Deo  nofiro  in  cithara  î 


duhonTafieuK  lO 

'Ant.  Lors  qu'il  a  trouve. 
Pfeaume   146. 

LOuez  le  Seigneur ,  parce  qu'il 
efl:  bon  de  luy  chanter  des 
cantiques  :  offrons  à  notre  Dieu 
des  louanges  qui  luy  foient  agréables 
&  dignes  de  luy. 

C'efl:  le  Seigneur  qui  bâtit  Jeru- 
lalem  :  il  rafTemblera  ceux  d'ifraël 
qui  auront  été  difp^rfez. 

C'efl  luy  qui  guérit  ceux  qui  ont 
je  cœur  contrit ,  6c  qui  bande  leuri 
plaies. 

C'eft  luy  qui  fait  le  nombre  de 
cette  grande  multitude  d'étoiles  :  6c 
qui  leur  donne  à  toutes  leurs  noms. 

Le  Seigneur  notre  Dieu  ellgrand^ 
fa  pu i (Tance  eft  merveilleufe  :  &  fa 
fagefle  n'a  point  de  bornes. 

Le  Seigneur  prend  foin  de  ceux 
qui  font  doux,  6c  abaifTe  les  méchans 
jufqu'à  terre. 

Chantez  les  louanges  du  Sei- 
;^ncur ,  avec  actions  de  grâces  : 
chantez  les  louanges  de  votre  Dieu 
Tur  la  harpe  ; 


II  VOfjice 

C'cffc  luy  qui  couvre  le  ciel  de' 
nuées  j  &  qui  prépare  les  pluies  à  la 
terre  : 

C'eft  luy  qui  produit  le  foin  fur 
les  montagnes .,  6c  l'herbe  pour  le 
fèrvice  des  hommes: 

C'eft  luy  qui  donne  la  pâture  aux 
bêtes,  &  aux  petits  des  corbeaux  qui 
l'iavoquent  parleurs  cris. 

Le  Seigneur  n'aimera  point 
l'homme  qui  fe  fie  fur  la  force  de  fou 
cheval,oufùr  la  vitelTe  de  fes  jambes* 

Le  Seigneuraime  ceux  qui  le  crai- 
gnent ^  &  ceux  qui  efperenc  en  fa 
miféricorde.  j 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Lors  qu'il  l'a  trouvée ,  il  Fa. 
mec  fur  {q^  épaules  avec  joie, 
alléluia.  I 

Ant.  n  appelle.  ' 

Ffeaume     1 4y. 

JErufalem,  louez  le  Seigneur  : 
Sion  chantez  les  louanges   de 
votre  Dieu. 

QqÏï  luy  qui  a  fortifié  les  fer- 
rures de  vos  portes  :  qui  abeny  vos 


du  bon  Fajîeur:  m 

Qui  operitc^lum  nubiens  3  ^  d^  pa- 
rât terra  pluvi  ami 

Qui  producit  in  montihus  fœnum  j  * 
C^  hsrbam  fervituti  ho'minum'. 

Qui  dut  jurmntis  efcam  ip forum ,  * 
^  pullis  corvorum  invocantibus 
eum. 

iSfon  in  fortitudine  equivoluntatem 
habebit  :  ^  nec  in  tibiis  viri  benepla- 
citum  erit  et, 

Beneplacitum  eft  Domino  fuper  ti- 
mentes  eum ,  *  ^  ineis  qui  fperant  fu-» 
fer  mifencordia  ejus. 

Gloria  Patri. 

Anr.  Cum  invenerit  eam  ,  im^ 
ponit  gaudens  in  humeras  fuos  ,  al" 
leluia,  «• 

A  11  t.  Convûcat.  i.  D. 
Pfalmus     147. 

LAuda  Jerufalem  Dominum  j  * 
lauda  JDeum  tuum  Sion* 

Quoniam  confortavit  feras  port  artem 
tuarum  :  *  benedixit  fliis  tuis  m  tCn 
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Qulpofuit  fines  tuos  pacem-^  ^  ^ 
adipefmmenti  fatlat  te* 

Qui  emttlt  eloquîum  fuum  ter- 
Ta  j"*^  vélo  citer  currit  fermoe]us. 

Qui  âat  nivem  ficut  lanam  ,  ^  ne^    ,j 
bîdamficut  cineremfparpt, 

]\/ftttit  cryflallum  fuam  ficut  huc^ 
Celîas'.'^  antefaciem  friyjris  ejus  quii 
fufiinebit  / 

Emittet  verhum  fuum  ^  lique-- 
faciet  ea  :  "^  flabit  fpritus  ejus  3  d* 
fluent  aqua. 

Qui  annuntiat  verbum  fuum  7^- 
cob  ,  ^  jufiitias  ^  judicia  fua  If 
raèl, 

2/on  fecit  t aliter  omni  nationi  : 
C^  judicia  fua  non  manifefi:avit  eis, 

Gloria  Patri. 

Ant,    Convocat  amicos  ^  vicinoi 


du  bon  n?ajîeur,  t^. 

ienfans  au  milieu  de  vous. 

Quiaëtably  la  p^x  dans  votre 
enceinte  :  6c  qui  vous  raffafîe  du 
plus  pur  froment. 

Qui  envoyé  fa  parole  à  la  terre  j 
6c  fa  parole  court  avec  viteiTe. 

Qui  fait  tomber  la  neige  comme 
delà  laine  fur  la  terre  •  qui  y  répand 
la  gelée  blanche  comme  de  la  cen- 
dre. 

Qui  envoyé  fa  glace  en  une  in- 
finité de  petits  glaçons  :  qui  pour- 
ra foutenir  la  rigujur  extrême  de 
fon  froid  > 

Mais  il  envoira  enfuite  fa  parole, 
8c  il  fera  fondre  toutes  ces  glaces  : 
fon  efprit  foufïl^ra  ,  &  les  eaux 
couleront. 

Il  annonce  fà  parole  à  Jacob  j  les 
règles  de  ù.  juftice  6c  fcs  jugemens 
à  Ifraël. 

1 1  n'a  point  traité  de  forte  tou- 
tes les  autres  nations  :  5c  il  ne  leur 
a  point  fait  connoicre  ùis  jugemens. 

Gloire  /bit  au  Père. 

^nf.    Il  appelle  fçs  amis  6c  fc$ 


I 

1 


ij  î^Offce 

voifins ,  Se  leur  dit  i  RëjouifTez-vous 
avec  moy,  parce  que  j'ay  trouvé  ma 
brebis  qui  écoic  perdue ,  allélu- 
ia. 

Camule,  :Ez^ch.  34. 

COmine  un  Pafteur  vifîce  fbû 
troupeau  ,  lors  qu'il  fe  trouv 
au  milieu  de  Tes  brebis  difperfées-j 
ainfî  je  vifîceray  mes  brebis,  &:  je 
les  délivreray  de  tous  les  lieux  où  \ 
elles  avoient  été  difperfées. 

^.  Le  Pafleur  eftreffufcité.f^^^- 
me  cy^dejfous  a^rès  la  iij,  Le(^on  de 
Matines^ 

'Hymne. 

DAns  une  riante  prairie 
Un  Berger  menoit  cent  bre- 
bis, 
Et  les  gardoit  de  la  furie 
Des  loups  leurs  mortels  ennemis.  • 
Bien   loin   de  toutes   Tes  corn-' 
pagnes 
Qui  paifToient  en  un  lieu  fi  doaXj.-j^ 
"Dne  d'elles  dans  les  campagnes 
Erroit  à  îa  mercy  des  loups. 
Le  Berger  foigneux  ôc  fîdele  , 

ToucLc 


du  bon  Pafleur,  ij 

dicens  illis  j   Conyutulamini    mihi  , 
quia  mveni  ovem  îneamqu^  ^erierar^ 

alléluia.  *^ 

Capiculum.  Ezedi.  34. 

'  Icut  viftat  Pafior  g>egeîn  juum 
in  die  quando  fuerit  in  média 
ovium  fuamm  dijjîpatarum  :  Jic  vi- 
fitabo  oves  me  a  S ,  ^  liber  aho  eus  de 
cunïiis  locis  in  quibus  dif^erpe  fue^ 
tant. 

^.  Surrexit  Pa/lor.  infri  poil  iij» 
Ledionem  Nodurni. 

Hymnus. 

PEr  l^ta  centenas  oves 
Ducebat  almus  pafcua 
ïiJo-jue  Pafior  a  grege 
Arcebat  infiantes  lupos. 

Ab errât ,  (^  caulas  ovi$ 
Rclinquit  unafriftinas  j 
Ferifque  pr^da  trifiibus 
Enoreferturdevio, 

Senjït  bcnignus  perditam 

G 
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JPafioY^  dolore  peratus 
Requirit  amijjam  ,  gregem 
Totttmque  mœflus  deferit. 

Per  tefqua^per  fentes ,  v^tgus 
^rrat  fugacem  qu^eritans  : 
Jsfon  bruma  quarenti  moram 
^fferre   non^ftuspotejh 

Tandem  famé  ,  fïti ,  via- 
^onfeHus ,  /egram  reperit , 
AmpMHîur  y  fnu  fovet , 
JDorfoqu£  defcffam  levât. 

Sic  Lene  [uftolUm  onus^ 
Gregem  revifit  anxium , 
Dulcefque  vicinos  fui 
Jn  gaudiipartem  vocat. 

O  pafior  ,  b  Jefu  bone , 
'Jflac  imago  te  notât-. 
Brravimus ,  peccavimus  j 
Quarts ,  reducis ,  expias, 

SitUus  Patri  .^fit  plamini^ 
Sit  Filio  quiperditas 
Oves  redemit^^  fuo 
Pafcit  redemptasfan^uine^ 


du  bon  npdJleHK  14 

Touché  de  la  brebis  qu'il  pert, 
tGourt,la  cherche,  ôc  quitte  pour  elle 
Tout  le  troupeau  dans  le  défère. 

Parmy  la  ronce,  &c  la  brouflaillç 
Ardent  on  le  voit  fe  jerer  j 
Dans  la  quelle  de  (on  ouaille , 
Chaud,  froid ^  rien   ne  peut  l'ar^ 
refter. 

En  fe  fatigant  de  la  forte  , 
îHeureux  il  la  retrouve  enfin , 
Et  fur  fbn  dos  il  la  rapporte 
Bêlante ,  &:  mourante  de  faim. 
Du  troupeau  pour  luy  plein  de  zelç 
11  calme  l'cnnuy  douloureux  j 
Amis  &  voifins  il  appelle 
'Pour  s'en  réjouir  avec  eux. 

Voila  de  ta  bonté  fïipreme ,' 
J  cfus ,  un  fîdele  tableau  : 
Notre  égarement  fut  extremff 
Et  tu  nous  rejoins  au  troupeau. 

Au  Père,  a.  l'Efprit  inéffJHe, 
Au  Fils  dont  le  fang  précieux 
Du  falut  eft  la  fou rce  aimable  j 
5oit  gloire  en  terre  comme  aux 

cieux. 
..  Amen. 

Cij 
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■f.  Dépouillez  vojs  du  vieux  le-i 
-vain  ,  Çi.  Afin  que  vous  fuyez  une 
nouville  pare. 

Anr.  Je.viendray  moy-même. 

Cantique    de  la  fainte    Vierqe. 
Luc   I. 

M  On  ame  glorifie  le  Sei- 
gneur 5 

Et  mon  efprics'efl:  réjouy  en  Dieu 
mon  Sauveur  : 

Parce  qu'il  a  regardé  la  baiîcflè 

de  fa  fervanne:  car  déformais  on  me 

•nommera  bienheureufe  danslafuc- 

ceiTion  de  tous  lesfiecles. 

Le  tout  puifTant  a  fciit  en  moy  de 
grandes  chofes,  ôcfon  nom  eft  faint. 

Sa  miféricordefè  répand  de  race 
en  race  fur  ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force  de  fbii  brasj 
il  a  renverfe  l'orgueil  des  fuperb.cs 
en  tUfîipant  leurs  deffeins  : 

Ilafaitdefcendre  les  puifTans  de 
leurthrône:5c  il  a  élevé  les  humbles: 

Il  a  rempl.y  de  biens  ceux  qui 
étoient  dans  la  faim  ;  ^  il  a  ren- 
voyé vuidei  ceux  qui  écoienc  riches! 


I 
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f.  Expurgate  vêtus  fermentum  , 
i  |i.  Vt  fitis-  nova  confperjîo.- 

Ane.  Ecce   ego  ipCe,  i.  £ 
Gandciim  B.  M.  Virginis. 
Luc^e  I. 

Magnificat  *  anima  me  a  Do» 
minum  5 
Et    exultavît  fpiritus  meus    *   in' 
T)eo  falutari  meo: 

Quia  refpexit  humilitatem  ancilî^ 
y^.-r  3  '^  ecce  enim  ex  hoc  heatam  medi-^  ^ 
cent  omnes  <zencrationes: 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  ptem 
f/?,'^  ^  fancium  nomen  ejus. 

Et  mifericordia  ejus  k  prcgenie  in 
frogenies  ^  timentibus  cum. 

Fecitpotentiam  in  brachio  fuo  j  *. 
dïfper/it  fuperbos  mente  cordisfuii 

JDcpofuit  potcntes  defede  3  ^  (j^  ejcaU 
tjvithumiles  : 

Efurientes  implevit  bonis  j  ^  ^  di^ 
uiîcs  dimijît  inancs, 

Çiij 
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Sttfcepit  Jfrael  pierumfuum^  ^  te- 
(ordatHS  mlfericordi^  fu^e. 

Sicut  loaitus  eft  ad  patres  noflros ,  * 
Abraham  ^  femini  ejus  infacula, 

Gloria  Patrie 

Anr.  Ecce  ey)  ipfe  requiram  oves 
meas^  ^  educam  eas  de  popfdis  ,  ^ 
cof^rega  bo  eas ,  alléluia^ 

Oz-^atio. 

DO  mine  Je fu  ,  Pafior  animarum^,, 
qui  oves  perditas  quarere  non 
dejmis  j  congrega  eas ,  quafumus ,  ^ 
congregatas  cufiodi  j  ut  vocem  tuam 
fideliter  audientes ,  à  dexîris  tuis  ion- 
fiitui  mereantur^  Om  vivis  ^  régnas 
cum  Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritus 
fanïii  Deus  per  omnia  fecula  [acu- 
lorum, 

Commem.  Dominiez  occur- 
reutis ,  uc  in  proprio  de  Teinpore. 

Ad  CoMPLETORiuM  utinPfal- 
terio. 


du  bon  Pajleur.  i^ 

^Jl  a  pris  en  fa  protection  I/rael 
pn  ferviceur ,  fe  reflbuvenanc  de  fa 
lïîifëricorde. 

Selon  les  promefTes  qu'il  a  voie 
ia.it  à  nos  pères  ,  à  Abraham,  ôC 
à  toute  fa  poftërité  pour  jamais. 

Gloire  foit  au  Père. 
.    Ant.    Je  viendray    moy-mêmc 
chercher  mes  brebis ,  dii  le  Seigneur^ 
je  les  rerireray  d*entre  les  peuples , 
&  je  les  ralïèmbleray  ,  alléluia. 
Oyaifon, 

SEigneur  Jefus  ,  Pafteur  des 
âmes ,  qui  ne  vous  lafîèz  poinc 
de  chercher  vos  brebis  perdues  j 
fafîemblez-les  toutes,  nous  vous  en 
prions,  &  protégez  celles  que  vous 
îP^ezraflemblëes- afin  que  fè  ren- 
dant fidèles  à  votre  voix, elles puiC 
fent  mériter  d'être  mifes  à  votre 
droite  ,  Vous  qui  vivez  6c  régnez 
avec  Dieu  le  Pcre  dans  l'unité,  &:c. 

Mémoire    du  Dimanche   courant^ 
wnme  au  Propre  du  Temps, 

A  CoMPLifs,  comine aupfeau* 
fier, 

Ciii] 
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Iru/e?zt  dra^Amarv  qjuznvpcrdideJ'anL.  Luc 

SEigneur  vous  ouvrirez  mes  le^ 
vres  ;  çi.  Et  ma  bouche  annon- 
cera vos  louanges. 

O  Dieu  venez  à  mon  aide. 

Invitatoire  ,  Alléluia  ,    le    boiv 

Padeur  eft  reflufcicé^  ^  Venez,ado- 

rons-le ,  alléluia.   Von  répète ,  Aile*-, 

luia  ,  le  bon  Pafteur  eft.  < 

Pfeaume  94. 

VEnez,  réjouilTins  -  nous  au 
Seigneur  j  chantons  en  l'hon- 
neur de  Dieu  notre  Sauveur:  hâtons^ 
nous  de  nous  préfenter  devant  luy 
pour  célébrer  feslouwinges ,  ôc  chan- 
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AD  NOCTURNUM. 

Domine  labia  meaaperies  j^.  Et 
os  meum  anmntiaùit   laudem 
tuam, 

Deusin  adjutorium. 

Invitât.  Alléluia, ,  furrexit  Pafior 

bonus  ^  ^  Venite ,  adoremus ,  alléluia, 

Repet.    Alléluia ,  furrexit    Pafior 

bonus  'y  ^  Venite  y  adoremus ,  alléluia^ 

Pfàlmus  94. 

VEnite  ^exultemus  Domino  j  ju- 
hilemus  Deo  fakitari  noftro  : 
fYicoccupemus  faciem  cjus  in  confe(]ione^ 
(^  in  pfalmis  jubilemus  ci.  Allcluia , 
fxtrrcxit  Pajhr  bonus  j  ^  Vcnitc  ,  aia- 
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nmîts ,  alléluia^ 


Quoniam  Deus  magnus  Domînui^ 
^  nx  magnus  fuper  omnes  deosiquo^ 
niam  non  repcUet  Dominus  plebem 
fuam ^quia,  in  manu  ejusfunt  omnes  fi^ 
nés  terr^:^^  altituàines  montium  ipfe 
confpicit,  Alicluia  ,  furrexit  Taflor 
bonus 'y^*  f^enite  f  adoremus  ^  allelu* 

Quoniam  ipfus  efi  mare ,  ^  ipfe 
fecit  illuà  ^  ^  aridam  fundaverunt 
mamis  ejus  :  venite  adoremus ,  ^  pro- 
çidamus  ante  Deum ,  ploremus  coram 
Domino  qui  fecit  nos ,  quia  ipfe  eji 
Dominus  Deus  nofier  :  nos  autem  po- 
pulus  ejus  &  oves  p  a  feu  a  ejus.  AllC" 
luia ,  furrexit  Pajior  bonm  j  ^  Venite ,, 
Adoremus^  alléluia. 


Jiodie f  vocem  ejus  audieritis yfi»^ 
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ions  fur  lesinftrumens  àQS  cantiques 
A  fa  gloire.  Alléluia,  le  bonPafteur 
elt  reirufcicé  }  ^  Venez ,  adorons 
le,  alléluia. 

Parce  que  le  Seigneur  efl:  le 
grand  Dieu ,  6c  le  grand  Roy  au 
delfusde  tous  les  dieux  j  il  ne  rejet- 
tera point  Çon  peuple  j  il  tient  en  fa 
main  toute  Tétendue  de  la  terre,  ôc 
ilconnoît  la  hauteur  des  montagnes. 
Alléluia  ,  le  bon  Pafteur  eft  r^^Ç-. 
fufcitc  5  ^  Venez,  adorons  le,  allé- 
luia. 

Parce  que  la  mer  eft  â  luy ,  qu'elle 
eft  l'ouvrage  de  {}is  mains ,  ^  que 
fes  mains  ont  formé  la  terre  qui 
l'environne  ;  venez  adorons  le,  prof- 
ternons  nous,  &  pleurons  devant  le 
Seigneur  qui  nous  a  créez  :  parce 
qu'il  eft  le  Seigneur  notre  Dieu  j 
pour  nous,  nous  fbmmes  fonpeuple, 
ik.\QS  brebis  qu'il  nourrit.  Alléluia, 
le  bon  Pafteur  eft  reffufcité  ; 
*  Venez,  adorons  le  ,  alléluia. 

Si  vous  entendez  aujourd'liuy  (a 


ï9  ^'^ffi^^ 

voix  ,  2:ardez  vous  bien  d*endurcir 
vos  cœurs  comme  il  arriva  au  temps 
du  murmure  qui  éx'ciia  ma  colère, 
&  au  jour  de  la  tenration  dans  le 
défère ,  où  vos  pères  me  tentèrent, 
Se  éprouvèrent  ma  puifTance  ,  £c 
furent  témoins  de  mes  œuvres  mi- 
raculeufes.  Alléluia  ,  le  bon  Pa- 
fteur  eft  reflufcicé  3  ^  Venez ,  ado- 
rons le  y  alléluia. 

J'ay  éré  proche  de  ce  peuple  du- 
rant quarante  ans  j  6e  je  difois  :  le 
cœur  de  ce  peuple  eft  toujours  dans 
l'égarement';  ils  n'ont  point  connu 
mes  voies ,  &  je  jureray  dans  ma  co-- 
1ère,  qu'ils  n'entreront  point  dan? 
le  lieu  de  mon  repos.  Alléluia,  le^ 
bon  Pafleur  eft  reiTufcité  j  ^  Venez, 
adorons  le,  alléluia. 

Gloire  foir  au  Père,  &  au  Fils,  &Cr 
^    Venez  ,  adorons- le  ,    alléluia. 

Alléluia,  le  bon  Pafteur  eft  reiïiiC 
cité  j *  Venezr, adorons- le, al' eluia. 

L^ Hymne  comme    aux   premières 
Vefpres. 

Ant.  Dans  un  lieu  abondant  eii^ 
pâturages. 


du  bon  n?aJîeuK  i^ 

lite  obdurare  cordai  vcjîra  ,  Jtcut  m 
€xacerhatione  fecundum  diem  tenta- 
tionis  in  deferto  :  nhi  tentaverunt  me 
fatres  vejiri^  -probaverunt  ^vidcrunt 
opéra  me  a.  Alléluia  ^  furrexit  Pafior 
^onus -^^ yenite ^  adoremus ^  alléluia^ 


Qîtddraginta  annis  froximus  fui 
gêner atîom  huic  ^  ^dixi:  Semper  hi 
errant  corde  ,  ipfi  vero  non  cognoverunt 
vias  mcas ,  qiùbus  juravi  m  ir.i  mea^ 
Si  introibunt  in  requiem  meam,  Alle^ 
iuia^  furrexit  Paflor  bonus  y"^  Venue  y 
adoremus ,  allcluia. 


Gloria  Fatri^^  Tïlio ,  ^   Spirittù 
JanHo^fcut  erat  in  pri-cpio^  ^  nunc 
(^  femper^  ^  in  fccula  fiecnloium. 
Amen,  ^  Venite ,  adoremus  ,  alleluut. 
Alléluia  ,  furrexit    Pafior  bonus  y  * 
yenite^'id.remus y  alléluia, 
-Hymnus  ut  in  primis  Vcfperis. 
Ant.  Xn  loco  jfafcHd,  8.  G. 
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PfallTlUS   2  2. 

Do  minus  régit  me  ,  ^  nihii 
miht  décrit  :  ^  in  loco  pajcu^ 
ibi  me  collocu'vit. 

Super  aquam  refcclionis  educavîi 
me  :  "^  animam  7neam  convertir. 

Deàuxit  me  fuper  fer/iitas  jufti' 
iiiS  j  *  pr opter  nomtn  fuum. 

2^am  ^ Ji  ambulavero  in  médis 
^mbr^  mortis .,  nan  timebo  mala  j  * 
quoniam  tu  mecum  es.. 

yir<Ta  tua  é'  baculus  tuus ,  *  ipfa 
me  confolata  funt. 

parafii  in  confpeciu  meo  men^ 
fam  *  advenus  eos  qui  tribulant 
me, 

Jmpinguafli  in  oleo  caput  meum-^  ^ 
^  culix  men4  inebrians  quam  pr^^ 
clarus  efi  / 


JE/  mifericordia  tuafubfequetur  me 
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Pfcaume  22. 

C'Eft  le  Seigneur  qui  me 
conduit  :  rien  ne  pourra  me 
manquer  :  il  m'a  écabîy  dans 
un  lieu  abondant  en  pâturages. 

Il  m'a  élevé  près  d'une  eau  for- 
tifiante ,  &  il  a  converty  mon  ame. 

Il  m*a  conduit  par  \<is>  fentiers 
de  la  juftice  pour  la  gloire  de  fon 
nom. 

Car  quand  même  je  marcherois 
au  milieu  des  ombres  de  la  mort  , 
je  necraindray  aucuns  maux,  par- 
ce que  vous  êtes  avec  moy. 

Votre  verge  ôc  votre  bâton  ont 
été  pour  moy  le  flijet  d'une  grande 
conlolation. 

Vous  avez  préparé  une  table 
devant  moy  contre  ceux  qui  me 
perfécutent. 

Vous  avez  oint  ma  tête  avec  une 
huile  de  parfum  ;  que  mon  ca- 
lice qui  a  la  force  d'enyvrer  eft 
admirable  • 

£t  votre  miféricordc  rac  fuiyera 
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dans  tous  les  jours  de  ma  vie, 

Afin  que  j'habite  éternellemeiît 
dans  la  maifon  du  Seigneur. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Le  Seigneur  m'a  mis  daias 

un  lieu    abondant  en  pâturages , 

alléluia  j  il  a  converty  mon  ame, 

alléluia  ^  il  m'a  conduit  par  les  fen- 

,  tiers  de  la  juftice,  alléluia. 

Am,  Mifëricordieux. 
Pfeaume    lOi. 

BEniiTez  mon  ame  le  Seigneur, 
5c  que  tout  ce  qui  eft  au 
dedans  de  moy  beniiïe  Ton  faint 
nom. 

Mon  ame,  benifT z  le  Seigneur j 
ôc  gariez- vous  bien  d'oublier  ja- 
jnais  tous  Tes  bienfaits  ; 

Pu i 'que  c'eft  luy  qui  vous  par- 
donne toutes  vos  iniquirez  ,  6c 
qui  guérit  toutes  vos  infirmitez  3 

Qui  rachette  votre  vie  de  lamortj 
qui  vous  environne  de  Ta  miféri^ 
corde  ôc  de  Ç^s  ^.racesj 

<5ui  remplit  votre  deiîr  en  vous 
çomblanc  de  Tes  biens  5  &  qui  re- 
nouvelle 


dubon  Vafieur,  lx 

\€mnihîts  diehti^  vit^  me  a  j 

Et  ut  inhabitem  in  domo  Bomini ,  ^ 
pi  longitudivem  dierum> 

Gloria  Patri. 

An  t.  In  locofafcua  coUocavit  me 
^ûminus  ,  alléluia  j  animam  meam 
wnvertity  allcluia  -^.deduKit  mefu^er 
Cemitas  jujiitia ,  alléluia . 

Ant.    Mi/erator.   5;  C. 
Pfalmus    102. 

BEnedic  anima  mea   Domino  ,  * 
(^  omnia  qua  intra  me  frnt ,  72^- 
nini  fanclo  ejus* 

Bencdic  anima  mea  "Domino ,  ^ 
:3^  noli  oblivifei  omnes  retributiones 
■jury 

Qui  propitlatur  omnibus  iniqni-^ 
'dtibus  tuis  j  ^  qui  fanât  omnes  infir^^ 
nitatcs  tuas  j  , 

Qui  redimit  de   interitu  vîtam  tti^ 

>  3  *  qui  coYonat  te  in  mifencordi<t 

mifcrationibits  ? 

Qui  replet  in  bonis  dejïderium  tU" 
im  ;   *    renovabitur  ut   aquiliC  JU" 

D 
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ventus  tua. 

^aciens  mifsricordias  Bomînus ,  ^ 
'^judicium  omnibus  injuriam Catien" 

tibus. 

i 

27ota4  fecit  vias  fit  as  Moyji^  ^ 
film  Ifraelvoluntates  fuas* 

l^iferator  (^  mifericors  "Dominus ,  ■*'; 
hnganimfs^  ^  muhàm  mifericors  : 

T^on  in  perpetmim  irafcetur  5  *  ne'\ 
que  in  aternum  comminabitur-, 

2Ton  fccundàm  feccata  nofira  fecir 
mobis  j  *  neque  fecundàm  iniquitatey 
mfiras  retribuit  nobis  i 


Quoniam  fecundum  ainîudinerrt 
'ùsli  à  terra  ,  "*  corroboraviî  miferi» 
^rdiamfiamfuper  timentes  fe. 


Quantum  difiaf  Ortus  ah  Occi^ 
dente ,  ^  longe  fecit  à  nobis   ifii^uit'  • 


du  bon  Tafleur.  %y. 

nouvelle  votre  jeuneiTe  comme  cel- 
le de  l'aigle. 

Le  Seigneur  fait  reflentir  les  ef- 
r^eîsde  fa  miféricorde,  &:  il  fait  ju- 
b'ce  à  cous  ceux  qui  foufFrent  Tin* 
Liltice  &:  la  violence. 

Il  a  fait  connoîrre  Tes  voies  à. 
VIoiTe  ,  Se  (qs  voloncez  aux  enfans 
i'Ifraël. 

Le  Seigneur  eft  miféricordieux  5c 
)Icin  de  cendrefTe,  il  efl:  patienc  ^ 
oat  remply  de  miféricorde  :- 

Il  ne  fera  pas  toujours  en  co- 
ere,  &  n'ufera  pas  éternellement 
le  menaces  : 

Il  ne  nous  a  pas  traité  félon  nos 
)échez  5  ôc  il  ne  nous  a  pas  puny 
elon    la    grandeur    de  nos   ini- 

]U!teZ; 

Puis  qu'autant   que  le   ciel  eft 

levé  au  defTus  de  la  terre  j  autanc 

i-c-il  afFermy  la  grandeur   de  ÙL 

nifcricorde  fur   ceux  qui  le  crai- 

;ncnr. 

£t  qu'autant  que  l'Orient  eft  é!oi- 
;nc  du  Couchant  j  autant  il  a  éloi^' 

Dij 
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gné  de  nous  nos  iniquiccz. 

De  même  qu'un  père  a  une  com- 
paflion  pleine  de  cendrefTe  pour  Çqs 
cnfans  j  ainfile  Seigneur  effc  touché' 
de  compaflion  pour  ceux  qui  le' 
craignent,  parce  qu'il  con no it  luy- 
même  la  fragilité  de  notre  origine; 

Il  s'eft  (buvenu  que  nous  ne  (bm - 
mes  que    poufîî:re   :  le  jour  de* 
l'homme  palTe  comme  l'herbe  j  il 
eft  comme  la  fleur  des  champs  quii 
fleurit  pour  un  peu  de  temps- 

Parce  qu^  l'efprit  ne  fera  que 
pafler  en  luy,  &  que  l'homme  en- 
fuite  ne  fabfiftera  plus,  &:  il  n'oc. 
cupera  plus  fon  lieu  comme  aupa- 
ravant: 

Mais  la  miféricorde  du  Seigneur' 
cft  de  toute  éternité,  Se  demeurera., 
éternellement  fur  ceux  qui  le  crai- 
gnentj 

Et  fa  juftice  fe  répandra  fur  les; 
enfans  de  ceux  qui  gardent  fon^ 
aUiance  j 

Et  qui  fe  fbuviennentde  fes  pré- 
ceptes pour  les  accomplir. 


du  Iron  PaJleuK  2,4. 

ta  te  s  nojiras. 

Quomodo  mlferetur  -pater filiorum  , 
mifer.us  eji  Dominus  tlmemibus  fe ^^ 
quoniam  ipfe  cognovit  filment um  no- 

Jhum  : 


Re  cordât  us  efi  quoniam  puivis  fu~ 
mus  ;  ^  homo ,  fient  fœnum  aies  ejus  , 
îanquamflos  a^ri  fie  effljrebj-^ 


Qtioniam  fplritus  periranfibit  in 
îllo ,  ^  nonfiibfifiet ^^ é^non coy^ofieet 
n  mplius  boeum  fiium-  r 


lAifericordta  auîem   Domini    ah 
itîerno ,  "^  ^  ufque  in  sternum  fuper- 
ti  ment  es  eum  -^ 

Et  jufiitia  ejffs  in  filiis  filiorum  ,  * 
\jis  qui  fervant  tcflamcntum  ejus  : 

Et  memores  fknt  mandatorum   ip^ 
fius ,  ^  ad.  fucïendum  ej. 


2j'  Vofjice 

Dominus  in  cœlo  paravit  fedem 
fuam  i  ^  (^  regnum  ipfiui  omnibus  do~ 
minabitur, 

Benedicite  Domino  omnes  Anqeli 
ejus  ,  patentes  'vinute  ^facientes  ver^ 
hum  illius ,  *  ad  audiend^am  vocem 
fcrmonum  ejus, 

Benedicite  Domino  omnes  viriutes 
ejus ,  ^  minifln  ejus^  qui  facitis  vo^ 
luntatem  ejus, 

Benedicite  Domino  omnia  opéra 
ejus:  *  in  omni  toco  dominationis  ejus^ 
i>enedic  anima  mea  Domino, 

Gloria  Patri, 

Anr.  Miferator  (^  mifericors  De^ 
minus  i  longanimis  ^  muitum  mife- 
ricors 3  alléluia  :  non  in  ferpetuum 
irafcetur^  neque  fecundùm  peccata  no- 
fira  faciet  nobis  j.  alléluia  3  allelu-^ 
ia, 

Ant.Dicant.  7.  ç. 


du  bon  Pdjïeur.  if 

Le  Seigneur  a  préparé  (on  thrô- 
ne  dans  le  ciel  j  ôc  toutes  chofes 
feront  aiïujécies  à  Ton  empire. 

BenilTez  le  Seigneur  vous  tous 
qui  êtes  Tes  Anges ,  qui  êtes  puif- 
fans  de  remplis  de  force ,  qui  faites 
ce  qu'il  vous  dit  pour  obéïr  à  fa. 
voix  &  à  Cqs  ordres. 

BenifTez  tous  le  Seigneur,  vous 
qui  êtes  fes  armées  célcftes  ,  dc 
les  miniftres  qui  faites  iès  volon- 
tez. 

Que  tous  fes  ouvrages  du  Sei- 
gneur le  benifTent  dans  tous  les 
lieux  de  fon  empire  :mon  ame,be- 
niflTez  le  Seigneur. 

Gloire  foit  au  Père. 

^nt.  Le  Seigneur  efi  miféricor- 
dieux  6c  plein  de  tendre/Te  3  il  c(l 
patient  êc  tout  remply  de  mifé- 
ricorde,  alléluia  :  il  ne  fera  pas  tou- 
jours en  colère  ,  &:  il  ne  nous  trai- 
tera pas  félon  nos  péchez  3  allelq  i 
alléluia. 

^n  Qu'ils  difent. 
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Pfeamne  lO^. 

LOuez   le    Seigneur  ,    parce- 
qu'il  efl  bon  j  parce  que  fà  mi-- 
fëricorde  efl  éternelle. 

Que  ceux  -  là  le  diienc  Se  le 
publient  qui  ont  été  rachetez  par 
le  Seigneur  ,  qu'il  a  racheté  de 
k  puiflance  de  l'ennemy ,  5c  raf^ 
fèmblé  de  divers  payïs. 

Du  lever  du  foleil ,  &  du  cou- 
chant j  du  nord  ,  ôcde  la  mer  mé- 
ridionale. 

Ils  ont  erré  dans  la  folitiide ,  dans- 
les  lieux  où  iin'y  avoit  point  d'eau  ç 
êc  ils  ne  trou  voient  point  le  chemin» 
pour  aller  en  une  ville  habitable. 

Ils  (oufFroient  la  faim  ôclaTof, 
leur  ame  étoit  tombée  en  défail- 
knce.  ']  ■■'■ 

Au  milieu  de  leur  âfflî(n:ron  ils» 
crièrent  au  Seigneur,  q^ji  les  tira 
par  fa  puilîance  desnéceliîtezprel^ 
lantes  où  ils  fs  troiï voient- ï^-^*'!  ^^'[■ 

Et  les  conduifit  dans  le  droit  che- 
min ,  afin  qu'ils  puHent  aller  i  la 
Ville  où  ils  dévoient  demeurer. 

Que 
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Pfalmus    106. 

COnfitemini  Domino  quoniam  ho^ 
nus  :  ^  quoma?n  m  fvculum  tnir^ 

(ciicoi'dia  ejus. 

JDicam  qui  redempti  funt  à  Z)^- 
mino  ,  quos  redemit  de  manu  ini^ 
mi  ci  :  ^  S"  ^'^  i'egionibws  congregavit 
eos-y 

A  folis  onu ,  ^  occafu  j  ^  ab  aqttt- 
lone ,  (^  mûri, 

Erraverunt  infolitudinejn  inaqtio- 
fo  :  *  vium  civiiatis  hahituculi  non  in- 
venemnt, 

Efurientes  ,  ^  jîtientes  j  "^  anim4 
conim  m  ipfis  dcfccit. 

Et  clamavemnt  ad  Dominum  cum 
tribuLaremur  •  ^  (^  de  neccjjïtatibui 
corum  cripHit  eos: 

Et  dcduxit  eos  in  viam  reUam  ,  * 
ut  irent  incivitatem  habitationis. 
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Confiteantur  Domino  miferîcordia 
tjus  5  *  ^  mirabilia  ejtis  filiis  homU 
Viimm  : 


'^Qttia  fatiavit  animam  inanem  ,  ^ 
^  animam  efmientem  fatiavit  bo^ 

flPS, 

SedenteS  in  tenebm ,  é*  umbra 
Mortfs ,  *  vin&os  in  mendicitate  ^ 
ferro'^ 

Quia  exacerbavcrunteloquia  Dei ,  * 
é'  conjîlium  AltiJJîmi  irritaverunt. 


£t  humiliatum  efl  in  laboribîis  cor 
toYum  j  *  infirmât i  funt  i  ne c  fuit  qui 
adjuvaret. 

JEt  cîamaverunt  ad  Domînum  câm 

tribularentuf  ;  '^  S*  de  necejjîtatibus 
€orum  liberavit  eos  : 

Et  eduxit  eos  de  tenebris  ^  umbrd 
mertis ,  *  c^  vincula  eorum  difrupit. 


du  hon  Taflmr,  ly 

Qae  les  miféricordes  da  Sei- 
gneur foienc  le  lujeî:  de  fes  louan- 
ges i  qu'il  foie  loué  à  caufe  des 
merveilles  qu'il  a  fait  en  faveur  ÛQS 
enfiins  des  hommes; 

Parce  qu'il  a  rafTafTié  Tame  qui 
étoit  vuide  j  Se  remply  de  biens  Ta- 
me  qui  fouffroit  la  faim. 

Ils  ëtoienc  aflis  dans  Iqs  ténèbres 
^  dans  Tombre  de  la  mort  j  ils 
étoienc  captifs  dans  l*indigence  de 
toutes  chofes ,  &c  chargez  de  f ersj 

Parce  qu'ils  avoient  irriré  Dieu 
en  violant  fcs  préceptes  j  ôc  mis  en 
colère  le  Très-haut,  en  méprifanc 
Ton  confeil. 

Leur  cœur  a  été  humilié  par  la 
fatigue  de  plufîeurs  travaux  j  ils  ont 
été  afFjiblis  ,  ôc  il  n'y  avoit  perfon- 
ne  qui  les  fecourût. 

lis  crièrent  au  Seigneur  du  mi- 
lieu de  leur  afflidion  •  &  il  [qs  dé- 
livra, desnécefîîcez  prellàntes  où  ils, 
fe  trouvoient; 

Il  les  fit  fbrcir  des  ténèbres  Se  de 
Fombre  delà  mort,&:  il  rompit 

Eij 
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leurs  liens. 

Qiie  les  miféricordes  du  Seigneur 
fbienc  le  fujec  de  fès  louanges  ^  qu'il 
(bit  loué  à  caufe  des  merveilles  qu'ii 
a  fait  en  faveur  A<^s  enfans  des 
hommes: 

Parce  qu'il  a  brifë  \q%  portes  d'ai- 
rain ,  ôc  rompu  \q^  barrières  de  fer  : 

Il  les  a  retiré  de  la  voie  de  leur 
iniquité  :  -car  ils  avoient  été  hu- 
miliez à  caufe  de  leurs  injuftices. 

Leur  ame  avoir  en  horreur  toute 
(brte  de  nourriture  ^  &  ils  croient 
proches  des  portes  de  la  mort; 

Ils  crièrent  au  Seigneur  du  milieu 
de  leurafïliclion,&il  les  délivra  de 
l'extrémité  où  ils  fe  rrquvoient: 
-   Il  envoya  (il  parole,  &  illesgué- 
rit,  &  les  tira  de  la  mort. 

Que  \qs  ml/ericordes  du  Sei- 
gneur foient  le  fujet  de  fcs  louanges  j 
quMlbit  loué  à  caufe  des  merveilles 
qu'jl  fait  en  faveur  àz^  enfans  de$ 
hommes;  '  " 

Qu'ils  luy  offrent  un  facrifîce  de. 
louanges  3  à  qu'ils  publient  i^s  œUr^ 


I 
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Confiteantur  'Domino  mifericordia 
jus  j  ■^  (^  mirabilia  ejus  filiii  bomi^ 
\u?n  : 


Quia  contrivit  portas  teveas^  *  ^ 
felks  ferre  os  eonfregii  : 

Sufcepit  eos  de  via  iniquitatis  eo- 
•-.  -^  ,  "*  frcfter  injujfîtiai  enim  fuat 
mmdiatl  (mit, 

Omnem  efcam  abominât  a  efi  ani- 
''la  eorum  :  ^  ^  appropinquaverunt 
fque  ad  portais  mords  : 

Et  clamavcrunt  ad  Dominum  càm 
fibularentur  -^"^  i^  de  necç.ffîtatibfu 
'^rum  liber avit  eos: 
Mifit  verbum  fuum^^fana'vit  eos ,  * 
v^  eripuit  eos  de  interitionibus  eorum. 

Confiteantur  Domino    mifericordia  ^ 
UM ,  *  ^  mifabilia  f  jay  filiis  h^ 
linum  : 


Tt  facrificent  facrificium  laudis  j  * 
an?iunncnt  opcra  ejus  in  exulta-^f, 
£  iij 
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tione. 

§hi  àefcenàunt  mare  in  navibus ,  ^ 
facientes  operationem  in  aquis  mtiL 
Us, 

Jpfi  viderunt  opéra  "Domini  ^"^  ^ 
mirabilia  ejus  inpofundo, 

Dixît  j  é'  A^  ^^  fP^  ^^*^^^  procclla ,  *  " 
^  exaltati  funt flucîus  ejus. 


'Afcendu7ît  ufqp.e  ad  cœlos^  ^  def^^ 
cendunt  nfque  ad  ahyffos  :  "*  anima 
rum  in  malis  tahefcebati^ 

Turbati  funt ,  ^  moti  fini  flcut 
ebrius  5*  (^  omnis  fapientia  eorumde- 
vorata  ejh: 

Et  clamaverunt  ad  Dominum  cùnt 
trihuiarentur  ,  ^  (^  de  neceffîtatïbui 
forum  eduxit  eos  : 

Et  fiatuit  procellam  ejus  in  au-^ , 
ram  j  *  é^Jiluerunt  fluHus  ejus  : 

Ei  latati  funt  quia  fîluerunt  5  *^^ 
f^  deduxit  eos  in  prtum  voluntatis 


î 
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rcs  avec  allégreiïe. 

Ceux  qui  defcendent  fur  mer 
lans  les  navires ,  6c  qui  travaillenc 
ai  milieu  des  eaux , 

One  vu  les  œuvres  du  Seigneur, 
'<,  Tes  merveilles  dans  la  profon- 
ieur  des  abyfmes. 

II  a  commandé,  6c  auiîî-Coft  il 
'efl:  levé  un  vent  qui  a  amené  la 
cmpête  j  6c  les  flots  de  la  nier  fc 
'ovM  élevez, 

lis  montoient  jurqu*au  ciel,6c 
lefcendoienc  jufqu'aux  abyfmes  : 
.Lir  ame  tomboit  en  défaillance  à 
a  vue  de  tant  de  maux  j 

Ils  étoienc  troublez  6c  agitez 
omme  un  homme  qui  efl  yvre  j 
\:  leur  fàgefleécoit  toute  renverfée: 

Ils  crièrent  au  Seigneur  du  mi* 
leu  de  leur  afflidion,  6c  il  \qs  tira 
(c  l'extrémité  où  ils  le  trouvoienC: 

Il  changea  cette  tempête  en  un 
ont  doux  •  6c  les  flots  de  la  mer 
c  calmèrent: 

Ils  fe  réjouirent  de  ce  que  les  flots 
'ient  calmez  3  6c  il  \c^  conduiflc  ' 
E  iiij 
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jurqu*au  port  où  ils  vouloient  ar- 
river. 

Qaeles  miféricordesda  Seigneur 
foienc  le  {ujet  de  Tes  louanges  ;  qu'il 
foit  loué  à  caufe  des  merveilles  qu'il 
fait  en  faveur  des  enfans  des  hom- 
mes; 

Que  Ton  relevé  (à  gloire  dans 
raflcmblëedu  peuple,  &  qu'on  le, 
loue  dans  le  lieu  où  font  aiïïs  les! 
anciens.  - 

Il  a  changé  les  fleuves  en  un  de- 
fert,6cies  payïs  arrofez  d'eau  en- 
un  lieu  {<^c  5 

Et  il  a  rendu  la  terre  qui  portoit 
beaucoup  de  fruits  auiîî  fterileque  | 
celle  qui  efl  femée  de  fel  j  à  caufe- J 
de  la  malice  defes  habitans. 

Il  a  changé  les  deferts  en    des 
étangs ,  &  la  terre  qui  étoit  fans  eau  • 
en  des  eaux  courantes  j 

Et  il  y  a  étably  ceux  qui  étoient 
affamez  :  ils  y  ont  bâcy  une  ville  , 
pour  y  demeurer  3 

Semé  des  champs,  5c  planté  des 
vignes ,  qui  ont  produit   grande  > 
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eoruyn. 

Confiteantur  D/)mino  miferlcordi.r; 
€Jus^  *  ^  mirabilia  ejus  filiis  ho- 
minumi 


Et  exaltent  eum  in  ecclcfia  pie- 
bii  j  *  ^  in  cathedra  feniorum  laudmt 
eum. 

Pofuitflumina  in  defertum  ,  ^  ^ 
exitus  aquarum  in  fitimy 

TerramfruFiiferam  in  fulfu^inem^ 
^  â  malitia  inbabitantium  in  ea. 


Tofuit  defertum  in  fla^na  aqu<t. 
7um^  *  (^  terramjine  aqua  in  exitus 
aquarum  j 

Et  collocavit  iUic  efurientes  ^  ^  ^ 
confliiucrunt  civitatem  babitationis^ 

Et  feminavcYunt  dqros ,  ^  planta- 
vowit  vinens  ,  ^  ^  fccerunt  fruciam 
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nativitatis. 

Et  benedixit  eis  ,  ^  mutipUcaîi 
funt  nimis  i  *  ^  jumenta  eorum  non 
minor-îvit. 

Et  paucifaEii  funt ,  ^  ^  vexati 
funt  h  tribulatione  malorum^  ^dom 
lore. 

Effufd  eft  contemptio  fuPer  prin- 
cipes :  *  ^  ermrefecit  eoi  in  invio ,  ^ 
n&nin  via. 


Et  adjttvit  pauperem  de  înopia ,  * 
^  pofuit  ficut  oves  familial. 

ï^idebunt  reHi  ^  ^  l^tabuntur-^  ^ 
^  omnis  iniquitas  oppilabit  osfuum, 

Quis  fapiens ,  ^  cuftodiet^hac  j  * 
(^  intelliget  mifericordias  Domini  / 

Gloria  Patri. 

Anr.  Dicant  qui  rjdempti  funt  à     ^ 
Domino ,  quos  redemit  de  manu  ini- 
mici y  ^  de  regionibus  conqrcyivlt  eos     i 
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abondance  de  fruits. 

Il  les  benic  ,  bc  ils  fe  multipliè- 
rent extrêmement  ^  ôc  il  augmenta 
leurs  beftiaux. 

Mais  ils  ont  été  enfuite  réduits 
à  un  petit  nombre  j  ils  ont  été  af- 
fligez de  plufieurs  maux,  &  ac- 
cablez de  douleur. 

Les  princes    font  tombez  auflî 
dans  le  dernier  mépris  -,  6c  il  les  a 
fait  errer  hors  de  la  voie  dans  des 
lieux  ou  il  n'y  avoir  point  de  che- 
min. 

Il  a  aucontraire  délivré  le  pau-, 
vre  de  /on  indigence  ^  &:  multiplié 
£"s  enfans  comme  les  brebis. 

Les  juftes  le  verront ,  &:  feront 
remplis  de  joie  ^  &  tous  les  médians 
feront  forcez  de  fermer  la  bouche. 

Qui  efl  i^:\.gQ.  pour  garder  ces  cho- 
fes ,  &  pour  comprendre  les  mifé- 
ricordes  du  Seigneur/ 

Gloire  foit  au  Père. 

^nt  Que  ceux  qui  ont  été  ra-* 
chctcz  par  le  Seigneur  ^  que  le  Sei- 
gneur a  rachetez  de  la  pu i (Tance  de 

*  E  vj 
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ï'ennemy  ,  8c  raffèmblez  de  divers 
payïs ,  difenc  6c  publient  qu'il  eft 
bon ,  éc  que  fa  miféricorde  eft  éter- 
nelle ,  alléluia ,  alléluia. 

"f.  Dépouillez- vous  du  vieux 
levain,  ^.  Afin  que  vous  fbyez  une 
nouvelle  pâte.  Notre  Père. 

Ahfolution  ,  Exaucez  ,  Seigneur 
Jefus-Chrift,  les  prières  de  vos  fer- 
viteurs,  6c  ayez  pitié  de  nous ,  vous 
qui  vivez  6c  régnez  avec  le  Père  ôc  ie 
faintEfprit  dans  les  fiecles  ,  6cc. 

Bencdiclion,  Que  la  ledure  de  l'E- 
vangile nous  fauve  6c  nous  protège. 

Ledure  du  faint  Evangile  félon 

S.  Luc. 

j  Le(^on,  Ch.  15. 

EN  ce  temps-là-  Les publicains 
6c  les  pécheurs  s'approchoienc 
dejefus  pour  entendre  fa  parole. 
Et  le  refte. 
Homélie  de  S.  Bafîle  de  Séleucie. 

Sur  ces  paro'.cs  y  Je  fuis  le  bon  Pafteur. 

FAifons  attention  fur  Jefùs- 
Chrift  notre  Pafteur.  Con- 
sidérons la  bonté  induftrieufe 

donc 


l 
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aile  lu  la  j  quoniam  bomis ,  quo?ûam  in 
f/eculum  mijericordia  ejri<s ,  alléluia  j» 
alléluia, 

'f.  Expurgate  vetm  fermentum  , 
]Çi.  Vt  fitis  nova,  confier [io,  Pater 
nofler, 

Abfolutio  5  Exaîtdi^  Domine  Jefu 
Chrifiey  preces  fervorum  tuorum ,  ^  mi^ 
ferere  nobis  ^  qui  cum  Pâtre  ^  Sfiritu 
fan&o  vivis  é^  régnas  in  fecula  fe- 
enUrum,  çi.  Amen. 

'Jubé  domna  benedicere, 

Benedidio  ,  Evangelica  leBio  fi 
nobis  faim  ^  proteïHo, 
Zetiio  famli  Evangelii  fcundàm 
Lucarn. 
Ledio  j.  Cap.  15. 

IN  illo  tcmpore  5  Erant  appropin- 
qiiantes    'jefu    publicani  e^    fec- 
catorcs  ,   ut  audircnt  illurn.  Et  re^ 
liqna. 
Eiomilia  finBi  Baflii  Seleucienfis, 

In  illa  vcrlia  ,   Ega  fnm  Paflor  bonus, 

I2sF  Paftorcm    noftrurri    Chrifîîim 
oculos  advertamii^ ,  f^idcamus  cju^s 
humanîjjîmam  artem  qu.-e  lerùtate 
*  E  vij 
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Gvium  fuperet  manjuetudinem,  Gaudet 
frafentihîis  -^  ^  eam  quant  qua  pe-^ 
rierat  :  falttùs  ^  fylvas  obire  non  re^ 
cufat ,  pradpitia  obit ,  ^  cum  errante 
ove  in  far  te  m  errât  ionis  venit,  Acfi 
fejfam  invenerit ,  non  indolem  odit  ac 
pravitatem  j  fed  mail  miferaîione 
moim  fupponenfque  humeros  ,  fuo  la^ 
bore  ovicula  laborem  lenit  :  gaudet, 
que  lajpis ,  ovium  inventionem  ra- 
ttis  IdJJitudinis  efje  levamen.  Tu  au^ 
tem  Domine  miferere  nofiri,  Çi.  J)eo 
grattas. 

Deux  Chantres  entonnent  le  Ré- 
pons fuivant  que  le  Chœur  pourfuir  j 
enfuite  ils  chantent  le  Verfet,  &  le 
Chœur  dit  la  Réclame  :.puis  ils  di- 
fent  le  Glori.i  Patri.  èc  le  Chœur  dit 
encore  la  Réclame  j  ce  qui  s'obferve 
aux  deux  autres  Répons,  excepté 
qu'ils  font  quatre  Chantres  au  der- 
nier. 

:Çi.  Erraverunt  ove  s  me  a  in  fo- 
litudine ,  in  inaquofo  :  fed  ego  requis 
ram  eas  ,  diclt  Dominus  5  ^  Etjufci^ 
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dont  il  ufe  à  l'égard  defês  ouailles, 
qui  (urpaffe  en  douceur  la  douceur 
des  brebis.  Il  fe  réjouît  de  leur  pré- 
fence  ^  &:  fî-toft  qu'il  y  en  a  une  de 
perdue,  il  la  va  chercher  au  travers 
des  bois  6c  des  forées ,  &:  au  milieu 
même  des  précipices,  jufquesdans 
le  lieu  où  q[\c  s'eft  égarée  j  6c  l'ar» 
deur  avec  laquelle  il  la  cherche  fait 
qu'il  femble  s'égarer  avec  elle.  Que 
fi  enfin  il  la  trouve  fatiguée  de  ks 
égaremens ,  il  ne  luy  fait  point  fentir 
l'averfion  qu'il  devroit  avoir  de  (on 
naturel  volage  6c  corrompu  :  mais 
compatiiïant  au  contraire  à  fon  maU 
heur,  6c  la  mettant  fur  Çqs  épaules, 
il  la  foulage  par  la  peine  qu'il  veut 
bien  encore  prendre  de  laraporter. 
Les  fatigues  qu'elle  luy  a  caufécs 
luy  donnent  de  la  joie,  8c  il  s'en  croie 
a/Tez  foulage  par  le  p'aifir  qu'il 
relient  de  retrouver  Çqs  brebis. 
Pour  vous  Seigneur. 

^.  Mes  brebis  ont  erré  dans  la 
folitude,  6c  dans  des  lieux  où  il  n'y 
avoit  point  d'eau  :  mais  moy ,  die 

*  E  viij 
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le  Seigneur ,  je  les  iray  chercher  j  ^ 
Et  je  fufciteray  fur  elles  un  Pafteur 
unique  pour  les  paître  j  alléluia , 
alléluia.  ^.  Je  vifîteray  mes  brebis , 
je  les  retireray  du  peuple  ^  *  Et 
je  fufciteray.  Gloire.  ^  Et  je  fufci. 
teray. 

Bened.  Que  le  fecours  divin  de- 
meure toujours  avec  nous. 
ij  Lc(^on. 

CAr  qui  eftceluy  d'entre  vous, 
dit-  il ,  qui  aïant  un  trou  - 
pca-i  de  cent  brebis,5c  en  ayant  per- 
du une,nelaiire  les  quatre- vints-dix- 
neuf  autes  dans  le  defèrt  pour  s*en 
aller  après  celle  qui  s'eft  perdue , 
jufqu'à  ce  qu'il  la  re trouve ?C'efl:  ain- 
fî  que  la  perte  d'une  de  ^qs  brebis, 
trouble  la  joie  que  luy  donnelacon- 
fervation  des  autres  j  &  la  trifleiïè 
qu'elle  luy  caufe  luy  ôre  \z  plaifir 
que  la  fidélité  de  tout  le  troupeau 
pouvoit  luy  procurer.  Baigné  de 
larmes  il  ^a  cherche  par  tout ,  en 
publiant  {àp.  inquié:ude  qui  luy  pa- 
roît  fans  i^dmede.  Où  eft  ma  brebis, 

s'écrie 
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labo  fupereas  Pafiorem  unum  tjuipap 
cat  eas  3*  Alléluia  ^alléluia.  ^.  Vi" 
(ïtabo  oves  meas^  ^  educam  ea4  de 
[populis'^"^  BtfufcUabo.  Gloria,  ^  Et 
\fufcitabo. 


Bened.     jyivinum  auxilium  ma' 

Tieat  fempcr  nobifcum. 

Ledio  ij. 

QUis  enim ,  inquity  qui  habet 
centum  oves  ,  ^  p  ferdiderit 
unum  ex  illis ,  mnne  dimittit  nona- 
zinta  novem  in  deferto  ^  ^  vadit 
ad  illam  qu^  perierat  ,  donec  inve- 
niât  eam  /  Quant  reliquarum  faluS 
lietitiam  facit ,  unius  obfcurat  per-- 
ditio  5  conceptùque  de  ttna  tyifli'ia  ^ 
quod  efje  ■potuit  de  toto  grege ^gaudium 
fuccidit,  Omnïque  loco  lacrymis  effu^ 
fus  lujlrat  i  immeâicabile  defideiiuM 
fublicam,   Vûi  mihi ,  inquit^  ovii  uni* 


P. 
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ce   card  y  vhi  mihi  gregis  decu^  ? 
2Ton  ufque  adeo  laîor  fraftntibus  ^ 
lit  ob  uniîM  abfentiam  maceror.     Qua 
ratione  ejm  erroribus  finem  ftatuam  j, 
quomodo  fanabo  jaBuram  ?  tantùm 
je  reddat   meis  oculk  ,     humerofque 
infiendat.    Cum  enim  invenerit^  in- 
quit ,  imponit  in  humeras  fuos  gau- 
dens  j  ^  venions  domum  ,  convocat 
amicos  ^  vicinos ,  dicens  illis  3  Con~ 
qratula7nini  mihi ,  quitz-  inveni  ovem 
qu^e  perierat.  A  principio  miferatio  j 
ingenfque  de  inventa,  latitia  mœfti^ 
tiam  fanavit.  Tu  autem  Domine  mi"^ 
ferere  nqfiri^ 


Ci.  Ego  fum  Fafior  bonus  qui  pafco  _ 
eves  meas^  ^  non  peribuntin  aternum^ 
alléluia  y  ^  Et  non  rapet  ea4  quij^ 
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s*écrie-t'il  ,  que  j*aimois  Ci  ten- 
drement •  GÙ  eft-elle  cctce  brebis 
qui  faifoit  l'honneur  de  mon  trou- 
peau ?  Je  me  fens  beaucoup  plus  affli- 
gé de  (on  abfence,  que  je  ne  fiiis 
iatisfait  de  la  préfence  de  toutes 
Tes  compagnes.  Que  feray-je  pour 
mettre  fin  à  Tes  éga remens  j  com- 
ment répareray-je  fa  perte  ?  que  je  la 
revoye  feulement ,  ôc  que  je  la  mette 
iiir  mes  épaules.Car,  ajoute- t'il ,  lorf- 
que  ce  pafteur  a  retrouvé  fa  brebis, 
il  la  met  tout  jcyeux  fur  fes  épaules  j 
&  retournant  à  fa  maifon ,  après  y 
avoir  aflemblé  fes  amis  6c  fes  voifins , 
il  leur  ditjRcjouïlTez- vous  avec  moy, 
parce  que  j'ay  retrouvé  ma  brebis 
quis'e'toit  perdue.  D'abord  il  ne  fai- 
foit p  a  roître  que  des  mouvemens  de 
compafîîon  :  mais  la  grande  joie 
qu'il  refient  d'avoir  retrouvé  fa  bre- 
bis, répare  la  triftefTe  que  fa  perte 
luy  avoit  caufée. 

V^.  Je  fuis  le  bon  Pafteur  qui  pais 
mes  brebis,  ôc  elles  ne  périront  ja- 
mais, alléluia  j  *  Et  nul  ne  les  ra- 

*  F  ij 
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vira  d'entre  mes  mains,  alIeluia  , 
alléluia,  f.  Je  fuis  venu  afin  qu'elles 
ayenc  la  vie  ,  êc  qu'elles  l'ayenc  plus 
abondamment  j'^Et  nui  ne.  Gloi- 
re. ^  Et  nul  ne. 

Bened.  Que  nos  péchez  foient 
effacez  par  les  paroles  ds  TEvangiIe. 

Lecture  du  iaint  Evangile  fclon 

faint  Jean. 

iïj  Le(^on.  Ch,  lo. 

EN  ce  temps. là  ,  Jefus  dit  aux 
Pharifiens  5  Je  fuis  le  bon  Pa- 
fteur }  le  bon  Pafteur  donne  fa  vie 
pour  fcs  brebis.  Et  le  refte. 
Homélie  de  faint  Grégoire  Pape. 

14,  fur  l'Evangilf  prononcé;  le  i.  DirHan:he  d'aprèî 
Hqaes  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre. 

SI  VOUS  avez  trouvé ,  mes  très, 
chers  frères,  dans  la  lecture  du 
fâint  Evangile  votre  inftru- 
ction  5  vous  y  avez  auffi  remarqué  le 
péril  que  nous  courons.  Car  vous 
voyez  que  celuy  qui  eft  bon  par  fà 
nature  ,&  non  par  grâce,  dit  aux 
fidèles ,  Je  fuis  le  bon  Pafteur  5  & 
que  pour  nous  donner  un  exemple 

que 
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^am  de  ma  m  me  a  ^  a  L Le  lui  a  ^  allé- 
luia, f.  E^o  veni  utvitam  habeant  » 
^.  abundantius  habeant  :  ^  Et  non 
rapiet.     Gloria.     *  Et  ron, 

,Bened.   Per  evangelica  dicîa  de* 
leanturnojira  delich. 

ZtBio  fanBi     Evangelti  fecundùm 

Joannem, 

Led'o  iij.  Cap,  10. 

IlSf  illo  i  empare  y  "Dixitjerus  Pha^ 
ripeis  :  Ey>  fum  Pafior  bonris  ^  bo- 
nus Pafior  aniînam  fuam  dat  pro 
evibus  fuis .  E  t  reliqua. 

■tiomilia  fancH  Gregorii  p.ip^, 

%4.  in  EvAng.  hab.  in  B'xC-  S-    P'tri .  Dom.  i.  pcfl 
Tafcha. 

A'Vdiftis  ,  fratrcs    cariffimi  , 
ex  leïl.one  evangelica   erudi- 
^    .    ,   tionem  vcûram  :  audi/lis  f^ 
pericul  n       ■'   ^     ^     .      .     ^ . 

■•  um  nopru^n.    Ecce  enim  is  qui 

non  ex  accident i  dono ,  fed  cjfentialiter 
bontis  efi ,  dtcit  -,  Eqo  fum  Pafior  bo^ 
nus,  y4:que  cjufdem  bonitatis  formam 
quant  nos  imitemur  adjungit^  dicens  : 
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JBomis  P  tjior  animam  fuam  fontt 
pro  ovibus  Juis.  Fecit  quod  mo-' 
nuit  :  oftendit  quoi  juffzc.  Bonus  Pa- 
ftorpro  ovibus  fuis  animam  fuam  po^ 
fuit  j  ut  in  facramento  nofiro  corpus\ 
fuum  ^  fan^uinem  verteret  j  ^  ove^ 
quas  redemerat  ^  carnis  fua  alimenta 
fatiaret. 


Çt.  Surrexit  Paflor  bonus  y*  Qui 
étnimam  fuam  pofuit  pro  ovibus  fuis  , 
(jS  pro  gr-ege  fuo  mori  dignaîus  efi  * 
Alléluia  3  alléluia,  "f.  E  enim  P.ifcha 
7ioflïum  immolatus  ef  Chrifus  ,  * 
Qui  animam.  Gloria  PJtri,  ^  Al- 
léluia. Repec.  Surrexit  ufque  ad 
■^.  cxclufivè. 


T 


5  Deum  lauâamus  :  *  te  'DO'. 
minurn  confite  mur. 


Te  aternum  P.itrem  :  *  omnis  terra: 
vemratur. 
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que  nous  puiflions  imiter ,  il  ajoute  : 
Le  bon  Pafteur  donne  fa  vie  pour  Tes 
brebis  -,  il  a  fait  ce  qu'il  a  dit  ^  il  a  ac- 
coniply  ce  qu'il  a  commandé  j  il  a 
expofe  fa  vie  pour  fon  troupeau 
comme  un  bon  Pafteur  j  &;  dans 
notre  fàcrement  il  nous  donne  fon 
corps  6c  Ion  iang  pour  nourrir  6c 
raffafîer  de  fa  propre  chair  les  bre- 
bis  qu'il  a  rachetées. 

Le  bonPafteur  efl  re/ïïifcité,  ^ 
\jaj  qui  a  donné  la  vie  pour  f^^s  bre- 
bis, bi  qui  a  bien  voulu  mounr  pour 
ion  troupeau  j  ^  Allcluia  ,  alléluia. 
^.  Car  Jcfus-ChriH:  qui  eft  notre 
Pâques  a  été  immolé  i'^Luy  qui  a 
donné  fa  vie.  Gloire  foit  au  Père. 
"*  Alléluia.  L^on  répète ,  Le  bon  Pa- 
yeur eft  refîîifcitc  jufquau  f.  exclu. 
Jivement. 

NOus   vous   louons  ô  grand 
DieUjôc  nous  vous  reconnoifl 
Ions  pour  notre  fouvcrain  Segneur. 
Toute  la  terre  vous  révère  com- 
me le  Père  &:  la  fource  éternelle 
de  to.ic  ctre. 
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Tuus  les  Anges,  les  deux  & 
toutes  les  Puiffances,  '^ 

Les  Chérubins  &  les  Séraphins 
vous  crient  fansceile  à  haute  voix:  ^ 

Saint ,  Saint ,  Saine  ell:  le  Seigneur 
des  armées. 

Les  deux  6c  la  terre  font  rem- 
plis de  la  grandeur  6c  de  l'éclat  de 
votre  gloire. 

Le  cœur  glorieux  àt^  Apôtres  , 

La  trou^pe  vénérable  des  Pra- 
phetes , 

Et  les  efcadrons  des  Martyrs  vê- 
tus de  blanc ,  cé'ebrent  éternel- 
lement vos  louanges. 

La  fainte  Eglife  vous  reconnok 
6ç  vous  confjfl-par  toute  la  terre, 

O  Père  d'iniiaie  majefté  ^ 

Et  votre  Fils  véritable  &  unique, 

Avec  le  faint-Enric  confoiateur. 

Vous  êtes  le  Roy  de  gloire  ,  a 
Je  lis  ; 

Vous  ÇX.ZS  le  Fils  éternel  du  Père. 

Et  cependant  pour  vous  revêtir 
de  la  nature  humaine,  afii  de  la 
fâuver  5  vous  n'avez  pas  dédaigné 

d'être 
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•  Tièi  omnes  An^eii ,  *  tibi  cœli ,  ^ 
uni'verfie  pote/iates , 

Tibi  Cheruhim  ^  Seraphim  "^  /»- 
Cijfabili  voce  prodamant  : 

Sancèu^ , 

SanEhis , 

Sanciii^s  , 

Domintis  De  us  Sabaoth  5 

jefiatis  glori^e  tu^. 

Te  qionofiis  ^  Apoftolorum  chorus  , 
7*^  Prophetarum  *  laudabilù  nu- 

merus^ 

Te  Martyrum  candidatus  ^  lau^ 
dat  cxercitus. 

Te  fer  orbem  terrarum  ^fancia  cm» 

fitetur  Eccle/ta  , 

Patrem  ^  immenpr'  majeliatps , 
Vcnérandum tuumverum  *  ^uni^ 

cum  Filium^ 
.  Saricium     quoqtic    "^  paracletum 

Spiritum, 

Tu  Rex  giori^  Chrilh  : 
Tu  Putris  ^fempitcrnus  es  Filius 
Tu  ad  liberandum  fnfcepturus  ^  '- 

G 
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minem  ^  non  horrutjH  Vir^inis  tttt* 

rum. 

Tu  devicîo  mortis  aculeo  ^  ape^ 
ruijîi  credentibus  rcgna  cœlorum. 

Tu  aà  dexteram  Dei  fedes   ^  in 
^loria  Patris, 

Judex  crederis  "*  ejje  venturus. 

Te  ergo  qu^fumust  famulis  tuin 
fubveni  j  *  quos  peîiofo  fanguine  re 
demijîi^ 

^terna  fac  "*  cum  fancîis  iuis  in 
gloria  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum  Do, 
mine ,  *  ^  benedic  hereditati  tua  : 

T.t  rege  eos  i^  d-  extolle  illos  ufqut 

in  sternum, 

■>. 

Per/tngulos  dies  ^  benedicimus  te 

Et  laudamus  nomen  tuum  infeecum 

lum  *  d^  infieculum  faculh 

Di^nare  Domine  die  ifto  '*' fine  peC'^ 
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d'être  conçu  &  enfermé  dans  le 
icin  d'une  Vierge. 

Vous  avez  rompu  l'aiguillon  de 
la  mort ,  &  vous  avez  ouvert  aux 
fidèles  le  royaume  du  ciel. 

Vous  êtes  affis  à  la  droite  de  Dieu 
dans  la  gloire  de  votre  Père. 

Nous  croyons  que  vous  êtes  le 
juge  qui  doit  venirjuger  l'uni  vers. 

Nous  vous  fupplioni  donc  de  nous 
protéger  comme  étant  vos  lèrvi- 
teurs  j  6c  ceux  que  vous  avez  rache- 
tez par  votre  précieux  ^ng, 

Mettez-les  au  nombre  de  vos 
faints  pour  jouïr  avec  eux  de  la 
gloire  éternelle. 

Seigneur  fauvez  votre  peuple ,  & 
beniiïez  ceux  que  vous  avez  choifis 
pour  votre  héritage  : 

ConduifTez-Ies,  ôc  les  élevez  jut- 
ques  dans  l'éternité. 
Nous  vousbenitTons  chaque  jour  : 
Et  nous  louons  votre  nom  à  ja- 
mais ,  6c  dans  la  fuite  de  tous  les 
/lecles. 

Daignez,  Seigneur,  en  ce  jour 
G,) 
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nous  conferver  fans  péché. 

Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous , 

^x.  répandez  fur  nous  vos  mifé- 
ricordes ,  félon  que  nous  avons  e(- 
péré  en  vous. 

Car  c'eft:  en  vous ,  Seigneur ,  que 
j'ay  mis  mon  efpérance.-Ne  per- 
mettez pas  que  je  fois  jamais  con- 
fondu. 

■^  facerdotal^y^iy  àit^  C'eft  à  pré- 
fent  que  je  commence  :  ^.  Ce  chan- 
gement  eft  un  effet  de  la  droite  du  1 
Tres-hauf. 

A  Laudes. 
O  Dieu  venez  à  mon  aide. 

Pfcaume  9  2 . 

LE  Seigneur  règne  ^  il  s'efl 
revêtu  de  beauté  &  de  gloi- 
re 3  le  Seigneur  s'efl  revêtu 
de  force,  il  s'eft  ceint  g^  apns  fis 
armes. 

C'eH:  luy  qui  a  afFermy  la  terre  , 
&  elle  ne  fera  point  ébranlée. 
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Wo  nos  cufiodire. 

Miferere  noftri  Domine  y*  mlferere 
'}oftri, 

Fiat  mifericordia  tua^  Domine  ^fu, 
)er  nos  ,  "^  quemadmodmn  fperavimus 
nie. 

In  te  Domine  fperavi  :  '^  2^on  con* 
^undar  in  .sternum. 


f    faccrd.    Dixi  -,  Nunc  cœpt  : 
Çt.  H^c  mut  a  no  dextcra  Excelji, 

Ad    Laudes. 

Deus  in  adjuiorium, 

Pfalmus    52. 

DOminus  regnavit ,  decorem  in^ 
dutus  cft  i  ^  indutus  cfi  Do^ 
minus  fonitudmem^  (jr-  pr.mn* 
xit  fe, 

»      Etcnim  firmavit  orbe  m   terra  3  * 
(lui  non  commovcbitur^ 

G  ii) 
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parafa  fedes  tua  ex  tune  ^"^  a  fe. 
tulo  tues, 

Elevav;runt  flumina  Domine  j 
tlevaverunt  flumina  vocem  fuam, 

Elevaverant flumina  fluBus  fuo s  , 
avocibm  aquarum  multamm, 

Mirubilcs  elationes  maris  j  *  ml 
fahilis  in  aitis  Dominus, 


Teftmma  ///.?  credibiliafaBa  fm 
nîmis  :  *  demttm  tuam  decef  funlU 
tu  do  Domine  in  lonytudinem  dierum 

Gloria  Patri. 

Ant.  Non  fum  miffus  nif  ad  ove 
qu^  fenefunt  djmus  Ifrael^  dicit  De 
minus ,  alléluia. 

Pfalmus    5^. 

Jubila  te  Deo  omnis  terra  :  "^  fer 
vite  Domino  in  l^titia, 

întroite in  confùeBu  ejus y'^in  eml 
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Votre  thrône  efl  écably  dez  le 
commencement  :  vous  êtes  avant 
tous  les  temps. 

Les  fleuves  (è  font  élevez  ,  Sei- 
gneur, les  fleuves  fe  font  élevez 
avec  bruit. 

Les  fleuves  ont  élevé  leurs  va- 
gues, ^  fe  font  fait  entendre  par  le 
retentiflement  de  leurs  grandes 
eaux. 

Les  agitations  de  la  mer  font 
merveilleufes  :mais  le  Seigneur  qui 
ei\  dans  le  ciel  efè  encore  plus  ad- 
mirable. 

Scii^neur  vos  oracles  fbntdieinesde 
toute   créance   :  la  fainteté    f^ra 
|.  toujours  la  beauté  de  votre  maifon. 

Gloire  foit  au  Père. 

y^n'.  Je  n'ay  été  envoyé  qu'aux 
4  brebis  perdues  de  la  maifon  d'Ifracl, 
dit  le  Seigneur  ,  alléluia. 
Pjcjumc  c^c^. 

PEuples  de  toute  la  terre  rc- 
jouïllcz  vous  en  Dieu  :  fervcz 
le*  Seigneur  avec  allcgrcfle. 

Prcfentcz-vous  devant  luy  avec 
G  iiij 
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un  tre/îài  Ile  ment  de  joie. 

ReconnoifTez  que  le  Seigneuref 
Dieu  :  c'eft  luy  qui  nous  a  faits,  S 
nous  ne  nous  fommes  pas  faits  nous 
mêmes. 

Nous  fommes  fon  peuple  &;  le 
brebis  de  fa  bergerie  j  entrez  dan 
(on  temple  en  le  benilfant ,  entre; 
dans  là  maifbn  en  chantant  de 
hymnes  :  rendez,  luy  des  adions  de 


grâces: 


Louez  le  nom  du  Seigneur,  par. 
ce  que  le  Seigneur  elèdoux  j  fa  mi- 
fëricorde  eft  éternelle,  Ôc  fà  vérité 
fubfîde  dans  la  fuite  de  tous  les  âges, 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Le  Fils  de  l'homme  efl  venu 
chercher  6c  iàuver  ce  qui  etoitper 
du  ,  allelui.i. 

Pfeaume   61. 

ODieu  vous  êtes  mon  Dieu  :  je 
veille  dez  le    point  du  jour 
pour  vous  chercher. 

Mon  ame  fbupire  après  vous,  Se 

ma  chair  reffent  la  même  fbif. 

Je  me  fuis  préfenté  devant  vous" 
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t,itione, 

Scitote  quoniam  Dominus  ipfe  eft 
Tiens  j  ^  ipfe  fccit  nos ,  ^  mn  ipfi 
nos. 

PofulttS  ejus^  ^  ovesfafcu^e  ejus-^ 
înttoite  portas  ejus  in  confe.ljîone , 
atria  ejus  in  hymnis  :  '^  confiternini 
illi. 


Zaudate  nome»  ejus  :  quoniam 
fravis  eft  Dominus ,  in  atemum  mife^ 
ricordia  ejus ,  *  é^  ufque  in  génération 
ttem  é^  générât  ione  m  vent  as  ejus, 

Gloria  Patri, 

A  nt,  P^enit  Filius  hominis  quicrere^ 
é"  f^lvmn  ficere  quod  perierat ,  aL 
le  lui  a,  j 


D 


Pfalrnus  6i. 
Eus  Deus  meus ,    *  ad  te  de 

Luce  vigilo. 


Sitivit  in  te  anima  me  a  :  *   quàm 
multipliciter  tïbi  caro  me  a. 

Jn  terra  dcferta  ^  (j;»  invia ,  é"  '^- 
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quofa  3  '^Jïc  in  fando  appartti  tibi  uf 
•viderem  virtuUm  tuam  (^  gloriam 
tuam. 


Quoniam  melior  efi  mifericûrdia 
tua  fuper  vitas  :  *  laùia  msa  laudU" 
bunt  te, 

Sichcneàicam  te  in  vit  a  me  a ,  *  ^ 
in  nomine  îuo  levabo  manus  meas, 

Sicut  adipe  ^  pinguedine  repleatur 
anima  mea  :  *  ^  laSiij  ejcultatioms 
laudabit  os  tneum. 

Si  memorfui  tui  fuper  jiratnm  me- 
um  y  in  matutini}  meditabor  in  te  -y'*' 
quia  fui  fil  adjutor  meus  y 

Et  in  velamento  alarum  tuarum 
exuhabo  :  adh^Jit.  anima  mea  pofi 
te  5  *  7ne  fufcepit  dextera  tua. 

Jpfi  verb  in  vanum  qu^ferunt 
animam  meam  ^  introibunt  in  infe-^ 
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dans  cette  terre  déferre,  fans  route  v5c 
fans  eau ,  comme  fi  j'euID  été  dans 
votre  fânduaire ,  pour  y  contem- 
pler votre  puiiïance  &  votre  gloire. 

Parce  que  votre  mifëricorde  efl: 
meilleure  &:  plus  avantageufe  que 
toutes  les  vies  j  mes  lèvres  vous  loue- 
ront, 

je  vous  beniray  ainfi  pendant 
que  je  vivray  :  6C  je  leveray  mes 
mains  pour  invoquer  votre  nom. 

Que  mon  ame  foit  remplie  5c 
comme  enj^raifFée  de  vos  biens, 
&  ma  bouche  vous  louera  avec  des 
tranfports  de  joie. 

Si  je  me  fouviens  de  vous  fur 
mon  lit,  je  p^nferay  à  vous  dez  le 
matin  ,  parce  que  vous  avez  été 
mon  protedeur. 

Je  me  rcjouïray  étant  à  couvert 
fous  Tombre  de  vos  ailes  :  mon  ame 
s'efl:  attachée  à  vous  ',  de  votre  droite 
m'a  pris  en  fà  procedion. 

Quant  à  mes  ennemis,  c'eft  en 
vain  qu'ils  ont  cherché  à  me  faire 
mourir  :  ils  encreront  dans  le  fonds 
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de  la  terre  ,  ils  feront  livrez  a  l'é- 
pée,  ils  feront  la  proie  des  renards. 
Mais  pour  le  Roy  il  fe  réjouira  en 
Dieu  j  tous  ceux  qui  jurent  pariuy, 
fè  glorifieront  en  luy,  parce  qu'il 
a  fermé  la  bouche  de  ceux  qui  fauf* 
fement  difent  du  mal  de  moy. 
Jcy  on  ne  dit  point  Gloire  fait  au  Père, 
Pfeaume  66. 

QUe  Dieu  air  pitié  de  nous  6£ 
qu'il  nous  beniiTe  y  qu'il  faiîe 
luiic  fur  nous  la  lumière  de  fon  vi- 
fage,  êc  qu'il  ait  pitié  de  nous  : 

Afin  Seigneur  que  nous  connoif- 
fions  vos  voies  fur  la  terre  ,  &  le 
falut  que  vous  envoyez  dans  toutes 
\qs  nations. 

O  Dieu ,  que  les  peuples  vous 
louent  j  que  cous  les  peuples  vous 
benilTenr. 

Que  les  nations  (z  réjouifïènt  j 
qu^'elles  foient  dans  l'allégrelTe  , 
parce  que  vous  jugez  les  peuples 
dans  la  juftice,  &.  que  vous  les  con- 
duifez  fur  la  terre. 

O  Dieu ,  que  les  peuples  vous 
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riora  terra -^^ tradentur  in  manusgia^ 
du ,  pattes  vulpium  erunt. 

Rex  vero  Lvtabitur  in  Deo  j  lauda- 
buntur  omnes  qui  jurant  in  eo  :  ^  quia 
ebftruHum  efl  os  loquentium  iniqua, 

Hic  non  dicicur  Gloria  Patri, 

Pfalmus  66. 

D'Eus  mifereatur  no^ri  ^  ôene^ 
dicat  nobis  :  '^  iiluminet  vultum 
juum  fup£r  nos  ^  ^ mijereatur  noftri*. 

Ut  cognofcamus  in  terra  viam  tu^ 
Am^"*" ^  in  omnibus  genttbus Jalutare 
tuum, 

Confiteantur  tibi  populi  Beus  i  * 
confit eatur  tibi  populi  omnes, 

Latentur  ^  exultentgentes  j  quo^ 
niamjudicas populos  in ^quitate^^  (^ 
pentes  in  terra  dirigis. 

Confite aritur  tibi  populi  Bcus^con^ 
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fiieantu?  iibi  pofuli  cmnes  :  *  terra  de- 
dit  fruchm  fuum. 

Benedicat  nos  Deus^  Dens  noflcr ^ 
bcnedicat  nos  Tiens  :  ^  ^  meiuant 
cum  omnes  fines  terrée. 


Gloria  Patri, 

Anr.  Vadit  ad  ovcm  qu^  perdit  a 
fuerat ^  donec  inventât eam ,  alléluia, 

Canticum  trium  puerorum. 
Dan.  3. 
Bnedicite  omnia  opéra   Domini 
Domino  :  "^  laudate  ^fuperexaU 
ti.ae  eum  inj^cula. 

Benedicite  Ar,<^eli  Domini  Do~ 
rnino  :  *  tenedicite  cœli  Domino, 

Benedicite  aquic  omnes ,  qu^c  fuper 
cœlos  funt  Domino  :  ^  benedicite  om^ 
nés  vinutes  Domini  Dommo. 

Benedicite  fil  ^  luna  Domino  :  * 
éenedicite  fiella  cœli  Domino, 
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louent,  que  tous  \qs  peuples  vous 
beniflent  ;  car  la  terre  a  donné  (on 
fruit. 

Qws  Dieu  nous  béni  de ,  que 
notre  Dieu  nous  comble  de  Tes  bé- 
ncdidions ,  que  Dieu  nous  benifTe, 
6c  qu'il  foit  craint  jufqu'aux  ex-. 
trémitez  de  la  terre. 

Gloire  foit  au  Père. 

y4nf.  Il  va  chercher  la  brebis  qui 
s*étoit  perdue  jufqu  a  ce  quM  la 
retrouve ,  alléluia. 

Cantique  des  trois  enfans. 
"Daniel  3, 

CRéatures  qui  êtes  les  ouvrages 
du  Seigneur  bcnifT^z-le  rou^ 
tes  :  louez-le  ôc  îrlorifiez-le  éter- 
iiellement. 

Anges  du  Seigneur  beniflez-Ie: 
icieux  benifîez  le  Seig-neur. 

Eaux  qui  êtes  au  defîus  du  ciel, 
beniffez  toutes  le  Seigneur  :  puif- 
fances  &  vertu»  du  Seigneur  benif^ 
/ez  le  toutes. 

Soleil  ôc  lune  beniiTjz  l'  Sci, 
gncur  :  étoiles  du  ciel  bcniiH'z  !<; 
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Seigneur. 

Pluies  &  rofëes  beoiflèz  toutes 
le  Seigneur  ;  vents  inipécueux  be- 
niiïez  tous  le  Seigneur. 

Feux  &  chaleurs  de  l'été  benif- 
fez  le  Seigneur  :  froids  &:  rigueurs 
de  riiyver  beniflez  le  Seigneur. 

Rolées  &:  bruines  beniflez  le  Sei- 
eneur  :  2;elées  ôc  frimats  benifTez 
ie  Seigneur. 

Glaces  êc  neiges  beniiïez  le  Sei- 
oneur  ;  nuits  6c  jours  benifTez  le 
Seigneur. 

Lumières  &  ténèbres  benifTez  le 
Seigneur  :  éclairs  &  nuages  benifl  ^ 
fez  le  Seigneur. 

Que  la  terre  benifle  le  Seigneur  j 
qu'elle  le  loue  6c  le  glorifie  éter- 
nellement. 

Montagnes  &  collines  benifTez 
Je  Seigneur  :  herbes  &  plantes  qui 
naiflez  de  la  terre  benilTez  le  Seu 
gneur. 

Fontaines  benifTez  le  Seigneur  : 
mers  6c  fleuves   benifîez   le  Sei- 


gneur. 


mino. 
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Benedicite  omnls  imher  ^  ros  Do- 
înint  :  *  benedicite  omnes  ffiritus  JDei 
Domino. 

Benedicite  ignis  ^  a^J^us  Domino  :  ^ 
knedicite  friyis  ^  afius  Domino. 

Benedicite  rares  ^  pruina  Z)»- 
7mno  :  ^  benedicite  gelu  d^frigus  Do- 
hiino. 

Benedicite  glacies  ^  nives  Do^ 
mmo  :  *  benedicite  noHes  ^  dies  Do- 
mino. 

Benedicite  lux  ^^  tenebnû  Domî-- 
no:  ^  benedicite  fulgufa  dr  nubes  Do- 
mino. 

Benedicaf  terra  Dominum  j  *  lati' 
det  (d;-  fuperexaltet  eum  inJ^cuU. 

Benedicite  montes  d*  colles  Domi^ 
fio  :  "^  benedicite  univerfa  germinan-^ 
tia  in  terra  Domina. 

Benedicite  fontes  Domino  :  ^  be^ 
ncdicite  maria  d^  flumina  Domino, 

H 
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Beneàicite  ce  te  (jr  omnia  cj^ua  mo-Ë 

ventur  in  aquis  Domino  :  ^  benedicite 

omnes  volucres  deli  Domino.  . 

Benedicite  omnes  heflia  ^  pec9ra\ 
Dominy  :  ^  benedicite  filii  hominum  \ 
Domino,  i- 

Benedicat  Ifrael  Dominum  :  "*  lau-  \ 
àet  ^  fuperexabet  eum  in  facula. 

Benedicite  fucerdotes  Domini  Do^  ' 
mino  :  "^  benedicite  fervi  Domini  Do-  «. 
mino. 

Benedicite  fpiritas  ^  anima  jufio^ 
rum  Domino  :  ^  benedicite  fancii  d* 
humiles  corde  Domino. 

Benedicite  Aa.inia  ,  Az^ria ,  Mi* 
fael ,  Domino  :  ^ laudate  ^fu^erexaU^ 
tate  eum  in  f^cula. 

Hic  loco  Gloria  Patri^  dicitur; 

B^nedùca:nu5  Pat  rem  e^  Filium 
cum  fanch  Spiritu  :  ■*  Uudemus  ^  fu- 
perexaltemus  eum  in  fecula, 

Benedicius  es  Domine  in  firma- 
fnento  cœli  :  ^  (^  iaudabilis  (^  glo-^ 
riofus  d^  fuperexaltatus  in  fecula. 


du  bon  PaBeur.  47 

Grands  poifTons  de  cous  animaux, 
I  qui  vivez  dans  les  eaux,  benidtz  le 
i  Seigneur  :  oyfeaux  de  l'air  beniiîez 
le  Seigneur. 

Bcftes  domeftiqucs  6c  lauvages 
benifïez  toutes  le  Seigneur  :  enfans 
des  hommes  beniiïcz  le  Seigneur. 

Qu'Ifracl  benilFe  le  Seigneur  .• 
qu'il  le  loue  &c  le  glorifie  dans  tous 
les  iiecles. 

Prêtres  du  Seigneur  beniiïez-le; 
ferviceur  du  Seigneur  benifïez- le. 

Efprits  ôc  âmes  des  juiles  benifl 
fez  le  Seigneur  ;  faints  6c  humbles 
de  cœur  beniffez  le  Seierneur. 

Ananie,  Azarie,6c  Mifacl,  beniC 
fez  le  Seigneur  :  louez  le  6c  glo- 
rifiez-le dans  Cous  les  fiecles. 

/cy  au  lieu  de  Gloire  /bit  au  Père, 
on  dit  : 

BcniiTons  le  Père  6c  le  Fils  avec 
le  faint'Efprit  :  louons- le  6c  glori- 
fions-le  érer^iellemcnt. 

Seigneur  vous  êtes  beny  dans  le 
ciel ,  vous  êtes  digne  de  hiuanges , 
de  gloire  6:  d'honneur  dans  tous 
leslïccles.  H  ij 
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Ant,  Lors  qu'il  Ta  trouvée,  il  la  mec 
fur  fes  épaules  avec  joie,  allduia.  ; 
Pfeaume    1 48. 

VOus  qui  êtes  dans  les  deux 
louez  le  Seigneur  :  louez-le 
au  plus  haut  du  firmament. 

Anges  du  Seigneur  louez -le 
tous  :  vertus  &:  puiiTances  du  Sei- 
gneur louez-le  toutes. 

Soleil  6c  lune  louez-le  :  lumière 
êc  étoiles  louez-le  toutes. 

Cieux  des  deux  louez-le  j  &:  que 
toutes  les  eaux  qui  font  au  deflus  des 
deux  louent  le  Seigneur^ 

Car  il  a  pirlé,  &  les  chofès  ont 
été  faites  :  il  a  commandé  ,  &  les 
chofes  ont  été  créées  : 

Il  \^s  a  établies  pour  durer  à  ja- 
mais dans  tous  les  fîecles .-  il  a  don- 
né des  ordres,  &:  ils  feront  exécutez. 

Créatures  de  la  terre  louez  le 
Seigneur  :  dragons  &:  abyfmes  lou- 
ez-îe  .•  • 

Que  le  feu  ,  la  grefle,  la  neige, 
la  glace,  bc  les  vents  orageux,  qui 
accompliiïènt  fa  parole. 
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An  t.  Cùm  invenerit  eam ,  imponit 
gaudens  in  humeros  fuos ,  alléluia, 
Pfàlmus  148. 

LAudaîe  Dominuyn  de  cœlis  :  * 
laudate  eum  in  cxccljis. 

Laudate eurn  omncs  Angcli  ejus:^ 
l  au  date  ùum  omnes  virtuîes  ejuf, 

Laudate  eum  fol  ^  luna  :  ^  lait-- 
date  èum  omnes  fiell<^  (^  lumen, 

Laud.ate  eum  cœli  cœlorum  :  ^  ^ 
/tqua^  omnes  qua;fuper  cœlos  funt ,  lau- 
dent  nomen  Domirà  5 

Quia  ipfe  dixit ,  ^  fa&a  funt  j  ^ 
^ipft  mandavit  ^  créât  a  funt  i 

Statuit  ea  in  sternum ,  d"  in  fe- 
iulum  f^culi  j  ^  pr^cceptum  pofuit  ^ 
non  friCteribit. 

Laudate  Dominum  de  terra  ,  ^. 
dracones  ^  omncs  abyjjî  : 

l'/n/s^grando  ,nix ,  glacies^fpiritus 
procelUrum  ,  "^  qu<c  faciunt  verbttm 
ejus. 
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Montes  ô'  omnes  colles  :  ^  ligna 
fruïUfera  CT  omnes  cedri-y 

Beftia  ^  (y-  uni  ver  fa  pecora  ,  "^  fer^ 
fentes  d^  volucres  fennat^  j 

Reges  terra  ^  c^  omnes  fopuli  3  * 
pinci^si  3  &  omnes  judices  terra; -^ 

Juvenes  é"  virgines ,  fines  cum  ju^ 
niorihus  laudent  nomen  Domini  3  * 
quia  exalîaium  ejl  nomen  e jus  fi- 
lms. 

Confie (fio  ejus  fiiper  cœlum  ^  ter- 
ram  :  ^  ^  exaltavit  cornu  populL 
fiui. 

Hymnus  omnibus  fiancîis  ejus  ,  "^i 
fi  la  s  Jfirael  3  populo  aJ)propinquanti 
fiibi.  ^ 

Hic  non  dicitur  Gloria  Patri. 

Pfîilnvas     149. 

CAnt-zts   Domino   canticum   no* 
vuni  :  ^  Lms  ejus  in  Ecclefi.i  fian- 
Uoium. 
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Que  les  montagnes  Se  toutes  les 
collines  j  que  les  arbres  fruitiers  ÔC 
tous  les  cèdres  j 

Que  les  bêtes  fauvages  Se  tous 
les  animaux  domeftiques  5  que  les 
ferpens  &  \qs  oyieaux  qui  volent  ^ 

Qtie  les  Rois  de  la  terre  &  tous 
les  peuples  ^  que  les  Pnnces  6c  tous 
les  Juges  de  la  terre  j 

Que  les  jeunes  hommes  &  les 
vierges  j  que  les  vieillards  6c  les 
enfans  louent  le  nom  du  Seigneur  ; 
car  il  n'y  a  que  luy  dont  le  nom  ioic 
grand  6c  élevé. 

Sa  gloire  reluit  dans  le  ciel  6c  fur 
la  terre  :  6c  il  a  relevé  la  puiiîànce 
de  Ton  peuple. 

Que  tous  Tes  /àints  luy  chantenc 
des  hymnes  ^  que  les  enfans  d'If- 
raël ,  le  peuple  qui  s'approche  de 
luy,  luy  chante  des  cantiques. 
Jcv  on  ne  dit  point  Gloire  foit  au  Père» 
P  femme     149. 

C  Hantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau  :  qu'on  fafTe  re- 
tentir fes  louanges  dans  l*aflemblée 
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des  {àints, 

Qu*Ifraël  fe  réjoui fTe  en  celuy 
qui  Ta  créé  :  6c  les  enfans  de  Sion 
en  leur  Roy, 

Qu'ils  louent  fon  nom  dans  les  1 
concerts  de  mofique  :  qu'ils  chan- 
tent (qs  louanges  au  fon  du  tam- 
bour 6c  de  la  harpe. 

Parce  que  le  Seigneur  chérit  fon 
peuple  j  il  glorifiera  &iàuvera  ceux 
qui  font  doux. 

Les  fdints  treiïailliront  d'allé- 
greffe  dans  la  gloire  :  ils  feront  conv 
blez  de  gloire  fur  leurs  lits. 

Les  louanges  de  Dieu  feront  dans 
leur  bouche  ^  àc  ils  auront  dans  leurs 
mains  des  épées  tranchantes  des 
deux  cotez, 

Pour  les  venger  des  nations ,  ôc 
faire  fentir  aux  peuples  la  rigueur 
des  châcimens  j 

Pour  mettre  leurs  Rois  dans  les 
chaifnes ,  6c  les  plus  nobles  d'en- 
tre eux  dans  les  fers  • 

Afin  d'exercer  far  eux  le  ju- 
gement ordonné  de  Dieu  :  c'eft 

la 


: 
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j    Z~^tetur  Jfrael  inee  qui  fecit  eum:*^ 
\^  fila  Sion  exultent  in  Rcge  fuo, 

Lciudcnt  nomen  ejus  in  cboro  j  '^  in 
tympano  ^  ppilterio  pf allant  et. 

Quia  heneplacitum  efi  Domino  in 
'!)ofuÎ9  fuo  -^"^  (^  exaltabit  manfuetos 
'n  falutem. 

Exultabunt  fancli  in  gloria  :  *  /<tf- 
'abuntur  in  cubilibiis  futs. 

Exaltations  Deiinqutture  eorum-^ 
"j-  gladii  ancipites  in  manibtts  eO'^ 

1    Ad  faciendam  vindiBam  in  natio*^ 
pbtta ,  *  increpatianes  in  populis-^ 


Ad  a/Iigandos  reges  eorum  in  com^ 
"^cdibiis ,  *  ^  nobiles  eorum  in  maniai 
xrràs, 

Vt  faciant  in  eis  judicium  confetti 
yturn  5  *  ^Loria  hac  ejl  omnibus  fan^iii 

i 
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Hic  non  dicicur  Gloria  Patri. 

Pfalmus  150. 

LAuàate    Dominum  in   fanHis 
ejtis  j  *  lauàate  eum  in  firma- 
rmnto  vinutis  ejiis> 

Lauàate  eum  in  virtuîihus  cjtis  ^  "^ 
lauàate  eum  fecunààm  mûltiiuàinem 
jnagnituàinis  ejîts, 

Zauàate  eum  in  fono  tuba  :  *  latu 
date  eum  in  ffalterio  ^  cithara. 

Lauàate  eum  in  tympano  ^  choro  :  * 
la»àute  eum  in  chordis  ^  organo, 

Lauàate  eum  in  cymbalis  henefoÀ 
fiantibu4  j  lauàate  eum  in  cymbuliS\ 
jubilationis  :  *  omnis  fpiritu<s  laudet 
J)omirium. 

Clona  Putïi. 

Anr.  Convocat  amicos  ^  vtsmos^" 
dicéns  lUis  -,  Conqratulamini  mihi^quia 
inverù  ovsm  meam  qua  prierati  al- 
léluia. 
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la  gloire  qui  eft  reiervée  d  tous  les 
faines. 

Jcy  on  ne  dit  point  Gloire  foit  au  Perè, 
Pfcaume  150. 
Ouez  le  Seigneur  dans  fon 

fanduarre  5  louez- le  dans  le 

iîrmamenc  où  éclate  fa  puiiïknce. 

Louez  -  le  .  dans  les  merveilles 
qu'il  a  faites  :  louez-le  félon  fa  gran- 
deur infinie. 

-  Louez-le  auft>n!  des  trompettes  ; 
louez-le  fur  la  harpe  ôc  fur  le 
lut.     >  z^m 

Louez -le  au  fon  des  tambours  & 
èiOis  concerts  de  mufîque  ;  louez- le 
fiir  les  violes  &  fur  les  orgues. 

Louez-le  fur  les  timbales  har- 
monieufès,  fur  les  timbales  chaires 
&  rcfonnantes  ;  que  tout  ce  qui 
réfpire  loue  le  Seigneur. 

G'oire  f  )it  au  Père»  ^T-ofu2 

j4nt.  Il  appelle  fes  ami§,  8c  ù% 
¥oi(înS;6c  leur  dit:  Réjouillez-vôus 
avec  moy  ,  parce  que  j*ay  retrouve 
tna  brebis  qai  étoit  perdue  ,  allc- 
luia, 
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capitule,  Ezech.  34. 

COmme  un  Pafteur  vifite  Ton 
troupeau,  lors  qu'il  fe  trouve 
au  m. lieu  de  Çqs  brebis  difperfées  j 
ainfî  je  vifiteray  mes  brebis,  6c  je 
les  déiivreray  de  tous  \qs  lieux  ou 
elles  avoienc  été  difperfces. 
JHymne. 

ÎUfqu'à  quand  fous  un  toit  d*unô| 
afFreufe  ftrudure, 
Triftement  accablé  d*un  déluge  de  j 

maux, 

N*auray-je  pour  tout  mets  que  la 

faile  rature 

Des  plus  vils  animaux? 

Lève-toy  malheureux,  indigne  1 

•■"■      fils  d'un  père 

Si  riche  ,  fi  p ui fiant  j  retourne  eai 

fa  înaifon , 
Et  le  cœur  pénétré  d'un  repentir  1 
fincere , 
Demande  luy  pardon. 
Va  vice  le  trouver  ,  va  prom^l 
ptement  luy  direj 
Mon  père,  j'ay  péché  contre  Dieu,  I 
contre  vous  : 
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Capirulum.  Ezech.  34. 

SJcut:  vifuit  P^ffior  grcgem  fuum 
in  die  quanâo  fuerit  in  medio 
wium  fuarnm  diffipatarum  :  fie  vi^ 
(îtabo  oues  meas ,  ^  lihcrabo  eus  de 
çunEiis  locis  in  quibus  difperfie  fue^^ 
tant. 

Hymnus. 

QlJandiu  vHis  tagnrîfedebo 
Hofpcs  infelix  ^vacuufque  por-^ 
ces 
Intcr i  opabo  fïliquis  inanem 
Ptifcere  vent  rem  ? 


Stirge  ,  qmd    ccjjas  ?  J?atris    ah 
beati 
J)ûgener  proies  i  laribus  paternis 
Te  refer ,    paccm    veniamque    ca^^ 
ïum 

Pofce  parent  em. 

Die  5  Pater  ,    cœlum    fiperofqui^ 
tcftor  j 

Parce  ,  peccavi ,  pigct  heu  •  pudet* 
que 
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Criwlnis ,  quafo ,  veniam  fcelejî<e 

Annue  poli,  | 

Dixit  ,    ^  nota^  properans   ad 
ades 
'Jbat  :  agnovii  Pater  5  ecce  longe       ■- 1 
Obviii^    curric   ,  gremiumque    fan-^^^ 
dens  ; 

Ofculâ  figit,  i 

Suppllcem   cernîs  ,  r^go  fœniten^ 
ti 
parce  -^peccavipater.   Ille^  fletus 
MitU  5  vos  ,    l'f/^d'Wî    ciù    cakeofm 
que 

^mnîte  fervi, 

Anmhm  ,  xo-nam  d>ite  -,  lux  aX 
mœna 
Fuljït  :  amiffam  fobolem  recepi } 
Alùlem  fejîis  vitulum ,  minifiri , 
Ponite  menfis. 


O  JDeus ,  fatrum  fpecimen  bono'^ 
rum  ; 
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Pardonnez  mon   erreur,  que  mon 
cœur  qui  foupire 
Calme  votre  courroux. 
Il  dit ,  &  fans  tarder,  il  marché 
avec  vitefTe  : 
Son  Père  qui  de  loin  le  voit  dou- 
bler le  pas. 
S'avance  à  fa  rencontre,  &pieurâraf 
de  tendrefTe  , 
Le  reçoit  dans  ks  bras. 
Mon  Pcre,  j'ay  péché  j  foufFreZ 
je  vous  conjure... 
Mon  fils ,    quittez  cqs  pleurs    6C 

cette  tri fte  voix  j 
Qj'on  luy  donne  fa  robe  &  toute  la 
parure. 
Qu'il  avoir  autrefois. 
•'   Ah  que  pour  moy ,  ce  jour  eft  un 

grand  jour  de  fjffce  • 
J*avois  perdu  mon  fils,  je  le  retrou* 

ve  enfin  : 
Livrons-nousâla  joie,  5c  que  vite 
on  apprête 
Un  fomptueux  feftin. 
O  Dieu,  Père  éternel ,  modek 
des  bons  pères, 

1  iiij 
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Rappelle  ceux  de  nous  que  tu  vois 

s'égarer  y 
Et  quand  nous  retournons  (bus  tes 
loix  falutaires, 

Fais  nous  y  demeurer.  Amen. 
f.  Où  il  y  a  eu  abondance  de 
péchez,  Çi.  il  y  a  eu  enfuite  une 
îùrabondance  de  grâce. 
j4ni.  La  puiflance. 
Cantique  de  ZJchade.   Luc  i. 

BEny  foit  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Ifraël  :  parce  qu'il  a  vificé 
U.  racheté  Ton  peuple. 

Il  a  donné  un  puifTancSauveurdans 
la  maifon  de  David  Ton  ferviteur. 

Comme  il  a  voit  promis  par  la 
bouche  de  fcs  ûints  Prophètes  qui 
ont  été  dans  cous  les  fieclcs  paflez  .• 

Qii*il  nous  lauveroit  de  nos  en- 
nemis ,  &  de  la  main  de  tous  ceux 
qui  nous  haïÏÏent  ; 

Afin  d'exercer  (a  miféricorde 
envers  nos  pères  ^  &  fe  fouvenir  de 
/on  alliance  fainte. 

Selon  qu'il  a  juré  à  Abraham  no- 
tre père,  qu'il   nous  accorderoic 
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2Tos  recède  fîtes  revocare  perge  j 
jt{oi  rêver:  ente  s  retinere  te'dis 
I>erge  Raterais .  Amen, 

f.   IJùi  ahundavit  deliUum^ 
j^.  Superabundavit  gratia, 

Ant.  Virtutes.  8.  G, 

Canticiim  Zacharix.  Lucr  r, 

BEnediiius  Dominus  Deuijfrael:"* 
quia   vifitavit  i^  fecit  redem^ 
^tionem  plebis  fuiC, 

Et  erexit  cornu  falutis  nobis ,  ^ 
in  doma  David  pueri  fui» 

Skut  locutus  efi pef  os  fanciorum  ,  * 
qui  k  fcculo  funt^  Trophetarum  ejus. 

Salut  em  ex  inimîcis  no  fins  ^"^  ^de 
manu  omnium  qui  oderunt  nos-. 

yidfaciendam,  mifericordiam  cum 
patrihus  no(lrii  :  *  (^  memorari  tefia- 
menti  fui  fancii» 

Jusjurandum  ,  quod  juraziit  ad 
Abraham  pair  cm  nojîruîn  ,  ^  daUirum 
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fe  noôis  : 

Ut  fne  timoré^  de  manu  inimicorum 
noflïoYum  liberati ,  "^  Jerviamus  illu 

In  fanclitate  ^  juflitiacoram  z^- 
fo  *  omnibui  ciebus  nofiris. 

Et  tu^  puer ,  Pnpheta  Altîffim  vo^ 
caberis  :  ^  pr^ibis  enim  ar,îe  faciem 
Domini  parure  vias  ejtis^ 

Ai  dandam  Ccientiam  falutis  pleBi 
ejus   y  *  m    rsmïjjîonem  pccatorum. 

Tervifcera  miferîcordia  Dei  no. 
firi  y  ^  in  quibus  vifitavit  nos  orlens 
ex  alto 

llluminare  his  qui  in  tenebris  ^ 
in  umbra  mortis  fedent^  ^  ad  dtrigendo$ 
^edes  nofiros  in  viam  pacis, 

Gloria   Patri. 

Ant.  Vinutes  annuntiemui  Pafio» 
ris  magni  ovium ,  qui  de  îembris  nos 
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cette  grâce: 

Qu'étant  délivrez  de  la  puifîance 
de  nos  ennemis ,  nous  le  fervions 
fans  crainte. 

En  marchant  en  fapréfencedans 
la  iainteté  &;  dans  la  juftice  tous 
les  jours  de  notre  vie. 

Et  vous,  petit  enfant,  vous  ferez 
appelé  !e  Prophète  du  Très-haut: 
car  vous  irez  devant  le  Seigneur 
pour  luy  préparer  fès  voies. 

Pour  donner  à  fon  peuple  la 
connoilTince  du  véritable  filut,  ea 
luy  faifant  recevoir  la  remifîion  de 
ùs  péchez. 

Par  une  grande  6c  profonde  mi- 
féricorde  de  notre  Dieu,  par  la- 
quelle ce  Soleil  levant  nous  effc  v£, 
^  nu  vifiter  du  haut  des  cieux  , 

Pour  éclairer  ceux  qui  étoient 
dans  les  té njbr es  &  dans  l'omore 
de  la  mort,  &;  conduire  nos  pas 
dans  le  chemin  de  la  paix. 

Gloire  fbit  au  Père. 

j4nt.  Publions  la  puiflTance  du 
grand  Pafteur  des  brebis  qui  nous 
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a  appelez  des  ténèbres  où  nous 
étions  à  {ov\.  admirable  luQiiere  , 
alléluia.  Qraifon, 

SEigneurJefus ,  Pafteurdes  ame.ç, 
qui  ne  vous  lafîèz  point  de 
chercher  vos  brebis  égarées  ^  rafl 
fembiez-Ics  routes ,  nous  vous  en 
prions ,  &  protégez  celles  que  vous 
avez  rafîemblees  3  afin  qu'en  Çq 
rendant  fidèles  à  votre  voix,  elles 
puiflent  mériter  d'être  mifes  a  vo- 
tre droite  j  Vous  qui  vivez  6c  ré- 
gnez avec  Dieu  le  Père. 

Mémoire  dtt  Dimanche  courante 

A     Primes. 
O   Dieu  venez. 
Hymne. 

LE  grand aflre  felève ,  ô Soleil 
dejuftice;  ^ 

Montre  nous  tes  fplendeurç, 
Et  pour  fuir  en  ce  jour  la  noire  om- 
bre du  vice , 
Lève  toy  dans  nos  cœurs. 

Arrêtant  de  ton  frein  la  langue 
audacieufe, 
Cahue  Tes  vains  combats  y 
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vocavit  in  acjimiiabiU  lumen  fuum  _, 
alléluia, 

O  atio. 

Domine  Je fu  ,  Pafior  animarum^ 
qui  oTjes  ferait  as  qu^rere  non 
dejmis  j  congrega  eas ,  quafumus ,  ^ 
congregatas  cujiodi  j  ut  vo£em  tuam 
fi  déliter  audientes  3  à  dextris  tuis  con^ 
fiitui  mereuntur^  Qui  vivis  ^  régnas 
cum  Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritus 
fanHi  Deus  y  fer  omnia  ffcctila  pecu^ 
lorum, 

Coinmemoratip   DpmJnica:  oc« 
currentis. 

Ad     P  r  I  m  a  m. 

Dew  in  adjutorium. 
Hymiius. 

JAm  lucis  ortofidere 
Deum  prccc7nur  fupplices  , 
"C/V  in  diumis  aBibus 
7<fos  fervet  à  noccmibus. 

Zinguam  refr^nans  tem^eret^ 
JSfe  litii  horror  infonet  ^ 
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TJeaurne  55. 

ODieu    fauvez  moy  pour  la 
gloire  de  votre  nom ,  &:  fai- 
tes paroitre  votre  puiiTance 
en  foutenanc  lajuftice  de  ma  caufe. 

ODieu  écoutez  ma  priere,prétez 
roreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 
Car  des  ctransiers  fe  font  élevez 
contre  moy  ^  ^  de  puiuaiis  ennemis 
ont  cherché  à  perdre  mon  ame,6c 
ils  n'ont  point  eu  Dieu  devant  les 
yeux: 

Mais  voicy  Dieu  qui  vient  à  mon 
fecours  -,  le  Seigneur  eft  le  protec- 
teur de  mon  ame. 

Rejetez  fur  mes  ennemis  \qs 
maux  qu'ils  me  veulent  faire  :  ex- 
terminez-les dans  votre  vérité. 

Je  vous  oiFriray  des  facrifices  avec 
une  pleine  volontj  3  &  je  rendray 
gr.xes  Seigneur  à  vorre  nom  j  par- 
ce q'*il  eft  la  bonté  même. 

Car  vous  m'avez  délivré  de  tou- 
tes mes  afflidîons ,  ôc  mon  œuil  a 
méprifé  mes  ennemis. . 

Gloire  fuit  au  Pere, 

Pfal, 


D 
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Pfalmus    53. 
Eus  in  nomine  tuo  falvum  me 
fuc  y^  &  in  virtute  tua  judicà 
me. 


Deus  exauài  orationem  mfam  :  ^ 
auriÉ^us  perdpe  verba  oris  mei^ 

Quoniam  alieni  infuYrexcmnt  aà» 
verjùm  me ,  ^  fortes  quajterunt  ani- 
\mam  meam  j  *  ^  non  propofuerunt 
\  Deum  ante  conffeUum  fuum  •. 

Ecce  enim  JDctis  adjuvat  me  :  ^ 
(^^  Dominus  fufceptor  efi  anima 
me^. 

Auerte  mala  inimicis  meis  j  ^  ^^ 
in  veritate  tua  difperde  iHos.         *. 

yoluntarie  facrificabo  tïbi  ,  *  ^ 
conjïtebor  nomini  tuo  Domine  >  quo- 
nia?n  bonum  ejl. 

Quoniam  ex  omni  tribulatione  crU 
fuijh  me  :  ^  (^^  fuper  inimicos  meos 
dcfpexit  oculus  meus, 
^,    Qloria  Patri. 
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BEctti  immaculati  in  via  ;  ^  qui 
Ambulant  in  lege  Domini, 

.    Beati  qui  fcrutantur    teflimonia 
fjm  :  *  in  toto  corde  exquirunt  eum, 

2^071  enim  qui  operantur  iniquita- 
tcm  *  in  viis  ejiis  ambuLiverum, 

Tu  mandajri   *  mandata  tua  cu^  s 
Jiodiri  nimii, 

Utinam  dirigantnr  via  me^e  *  aâ ., 
Cufiodiendas jufiificationes  tuas. 

Tune  non  confundar  ^^  càm  ferf^e^ 
sefo  in  omnibm  mandatii  tuis^ 

ConfteboY  ttbi  in  direfiione  cordis  j  * 
'  in  eo  quod  didici  judicia  jttjtit.a  tutv, 

Jufiijjcationes  tuas  cufiodiam  :  ^  non 
ms  derelinquof  ufquequaqus. 

Jn  quo  corrigit  ado ie f cent  ior  viam 


du  hon  Tafleur.  j^ 

I  Pfeaume   1 1 8. 

HEureux  ceux  qui  font  purs 
dans  la  voie  :  qui  marchenc 
Icloii  la  loy  du  Seigneur. 

Heureux  ceux  qui  tâchent  de 
pénétrer  Tes  ordonnances ,  &  qui  le 
cherchent  de  tout  leur  cœur. 

Car  ceux  qui  commettent  Mni- 
quicë  ne  marchent  point  dans  fes 
voies. 

Vous  avez  ordonné  que  vos  loix 
foient  girdées  tres-exadement. 

Faites ,  Seigneur  ,  que  mes  voies 
foient  réglées  d'une  telle  forte, 
qu'elles  tendent  toutes  à  l'obfer- 
vation  de  vos  ordonnances. 

Je  ne  tomberay  point  dans  la 
confufion  ,  lorfque  j'auray  tous  yo^ 
commandemens  devant  les  yeux. 

Je  vous  beniray  avec  un  coeur 
droit ,  lorfque  je  fcray  inflruit  de 
\os  ordonnances  pleines  d'équité. 

Je  garderay  vos  préceptes  j  ne 
m'abandonnez  pas  entièrement. 

Comment  1  homme  dans  fi  jeu- 
jïcfle  red reliera- t'il  fa  voie  ?  finori 

K  i 


6o  Voffice 

en  la  réglant  félon  vos  paroles. 

Je  vous  ay  cherché  de  tout  moa 
cœur  j  ne  me  rejetez  pas  en  me  laifl 
(ànt  tranfgrelTer  vos  préceptes. 

Je  tiens  vos  paroles  cachées  dans 
le  fonds  de  mon  cœar  j  afin  que  je 
ne  vous  oiF^nlè  point. 

Vous  êtes  digne  de  toute  louan- 
ge ,  Seigneur  ,  enfeignez-moy  vo- 
tre loy. 

Mes  lèvres  ont  annoncé  tous  les 
oracles  de  votre  bouche. 

Je  trouve  autant  de  joie  dans  la 
voie  de  vos  commandemens,  que  fi 
je  pofîedois  toutes  les  richefTes  du 
monde. 

J^  méditeray  fur  vos  préceptes , 
6c  je  confîdéreray  vos  voies. 

Je  méditeray  fur  vos  ordonnan- 
ces j  je  n'oublieray  point  vos  paroles. 

Gloire  foit  au  Père. 

FAites  grâce  à  votre  ferviteur  y 
faites  que  je  vive,   &  que  je 
garde  vos  commandemens. 

Dévoilez  mes  yeux  ,  &  je  con- 
templera y  les  merveilles  de  votre 
Joy. 


du  bon  Tafleur  éo 

fuam  ?  ^  in  cujîodiendo  fermones  tuos. 

In  toto  corde  meo  exquijivi  te  j  "^ 
7ie  replias  me  h  7na?idatis  tuis. 

In  corde  meo  abfcondi  eloquiaiua-^^- 
utnon  peccon  tibi, 

Benediciîis  es  'Domine  j  *  doce  me 
jufl'ifi cations  s  tuas. 

In  labiis  meis  ^  pronunîiavi  omrJa 
judicia  oris  tui. 

In  via  teflimomoYun  tuorum  de- 
leHatus  fum    *  ficut  in  omnibus  di" 

vitiis. 

In  mandatis  tuis   exercebor  j  ^  (^ 
Confiderabo  vias  tuas, 
■    In  jufiifîcationïbus  tuk  meditabùt  :  * 
non  obliv;^car  fermones  tuos. 

Gloria  Pjtri. 

REtribue fervo  tuo ,  vivifica me ^^ 
^  cufiodiam  fermones  tuos, 

Révéla  oculos  mcos  :  *  ^  conjt^ 
derabo  înirabilia  de  Icy:  tua. 


il  "Voffce 

Incold  ego  fum  m  terra  ,  *  fion  aSm 
fcondas  à,  me  mxndata  tua. 

Concupivit  anima  mea  defiderare 
jufiificationes  tuas  ^  in  omni  tem-^ 
pore. 

Increpafii  fuperbos  i  '^  maledi&'i 
qui  décimant  à  mandatis  tuis, 

Aufer  à  me  opprobrium  ^  contem^ 
ptum  j  *  quia  tefiimonia  tua  exqui-^ 
fivi. 

Btenim  fcderunt  principes^  ^  ad^ 
'uerfùni  me  loquebantur  \^  fervus  au- 
tem  tuus  excrcebatur  in  jufiificatio" 
nibus  tuis. 

Nam  ^  teflimonia  tua  meditatm 
wea  ejî  '."^  ^  conjilium  rmum  juBi^- 
ficationes  tu^t.. 

Adfjicft  pavimenio  anima  mea  :  ^ 
vivifica  me  fecundùm  verbum  tunm^ 

yicts  mea^  cnuntiavi ,  ^  exau- 
difii  me ,  *  doce  me  jufiificationes  tuas^ 

'F'iam  iujtiJicatiGnumtuarum  injîruer 
me  i  ^   (^  exerce bor  in  mirubiUbud 


du  hon  Vafleur.  Ci 

^  _  .j's  fur  la  terre  comme  un  é- 
rranger,  ne  me  cachez  pas  vos  pré- 
ceptes. 

Mon  ame  ed:  route  languifïante 
du  defTr,dont  elle  brûle  fans  cefTe 
pour  votre  loy^ 

Vous  faites  éclater  vos  menaces 
contre  l^s  fuperbes  •  ceux  qui  fe 
détournent  de  vos  commandemcns 
feront  maudits. 

Eloignez  de  moy  Topprobre  6c 
le  mépris  ,  puifque  je  garde  vos 
commandemens. 

Car  \qs  princes  ont  parlé  contre 
moy  lors  qu'ils  étoient  alFcmbkz  .•• 
^  votre  fervitcur  cependant  s'é- 
xerçoit  à  la  méditation  de  vos  pré- 
cepte-\ 

Vos  ordonnances  font  mon  en- 
tretien continuel  ;  6c  vos  oracles 
font  mes  confeillers. 

Mon  ameeil:  atrachécàla  terre, 
rcdoimez-moy  la  vie  félon  vos  pro- 
me(f.s. 

Je  vous  ay  expofé  mes  voies ,  5c 
vousnVavczcxaucé:enicigncz  moy 


Tri  î^ofpc0 

vos  ordonnances. 

Inftruifez  may  de  la  voie  de  vos 
préceptes  :  &:  je  m'encretiendray 
de  vos  merveilles. 

Mon  ame  s'aiïbupit  dans  Ton  en- 
niiy  :  Fortifiez  moy  par  vos  paroles. 

DecoLirnez  de  moy  la  voie  de  l'ini- 
quité :  6c  faites  moy  miféricorde 
félon  votre  loy. 

J'ay  choifî  \\  voie  de  la  vérité  : 
jen'ay  pomt  oublié  vos  préceptes. 

Seic^neur  je  me  tiens  attaché  à 
vos  règles,  ne  me  couvrez  pas  dî 
c  on  fufîon. 

J'ay  couru  dans  la  voie  de  vos 
commandemens  lors  que  vous  avez 
étendu  mon  cœur. 

Gloire  loitau  Père. 

yînt.  J-^  n'ay  été  envoyé  qu'aux 
brebis  perdues  de  la  maifon  d'Iiraëi, 
è\x.  le  Sei2:neur,  alléluia. 

Cap  Utile.        I.  Tim.    I. 

AU  Roy  dQs  C\^c\qs^  immortel, 
invifible ,  à  l'unique  Dieu,  foie 
honneur  £c  gloire  dans  les  fîecles 
des  fiecles  ;  amen. 


,  du  bon  Tafleur,  6l 

I  tuis. 

Dormitavit  anima  meapra  tadio  :  * 
confirma  me  in  verbis  tuis» 

Viam  iniquitatis  amove  à  me  :  ^ 
j(jr  de  lege  tua  miferere  mei. 

Viam  veritatis  elegi:  *  judicia  iua, 
nsn  Jum  oblitus. 

Adhajt  teftimoniis  tuis  'Domine  :  ^ 
nolt  me  confundere, 

Viam  mandatorum  tuorum  cucur^ 
riy^ciim  dilatafii  cor  meum, 

Gloria  Patri^  (^  Filio ,  é^c. 

Ant.  IsTon  fum  mijjiis  ni  fi  ad  ovei 
quaperierunt  domus  Ifiraely  dicit  Do-, 
minus ,  alléluia, 

Capiculum.       i.Tim.  i. 

REgi  fa'culorum ,  immort ali ,  in- 
vifibili^foli  Deo^  honor^gloria 
m  jacula  fcculorum  :  amen,  ï^,  Deo 
gratias. 

Z 


é5  Voffice 

J^  br.  Chrijtefiu  Dei  vïvi  ^  mife. 
rère  nobis^"^  Alléluia  ,  alléluia,  Chri. 
fiefili.  f.  Qui  filtre xifii  *  a  mortuis ,  ^ 
Alléluia  ,  alléluia,  Gloria  Patri. 
Chrtfle, 

f.    Exurge  Chrifle  adjuva  nos  ^  i 
"^^  Et  libéra  nos propter  nomen  tuum,  ' 

y.  Domine  exaudi  orationem  meam.-^ 
Ci.  Et  clamof  meus  ad  te  veniat. 

Oremus. 

Domine  Deus  omnipotens ,,  qui  ad 
principium  hujus  diei  nosperve- 
n.iefecifti;  tua  nos  hodie  falva  vir- 
tute  j  ut  in  ha€  die  ad  7iullu?n  déclic 
nemus  peccatnm^fed  femper  ad  tuamju. 
fiitiam  faciendam  noflra  procédant  elo- 
quia ,  dirigantur  cogitationes  ^  opéra '^ 
Fer  T)ominum  noftrum  Jefitm  Chfi^ 
ftuwfilium  tuum ,  qui  tecum  vivit  ^ 
régnât  in  unit  aie  Spiritus  fancii  iDeus  , 
fercmniafieculafieculorum,  '^,  y^âh. 
'f.  Domine  exaudi  or  tionemmcainy 
'Çt.  Et  clamor  meiM  ad  te  veniat. 


du  bon  Tajîeur.  6$ 

^  b>,  Chrift,  fils  du  Dieu  vi- 
vant j  ayez pirié  de  nous ,  ^  Alieluia, 
alleiuia. Chrift  fîls.-^.  Qui  êtesreiîuC 
cité  d'entre  les  morts ,  ^  Al  leluia ,  al- 
léluia. Gloire  foit  au  Père.  Chrift  fils. 
f.  L'avez- VOUS)  Chnft,  aidez  nousj 
j^.  Et  délivrez  nous  pour  la  gloire 
de  votre  nom. 

^.  Seigneur  j  e'coutezma  prière; 
^.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jufqu'â 
vous.  Prions. 

SEigneur  Dieu  tout-puiiïànt  qui 
nous  avez  fait  arriver  au  com- 
mencement de  ce  jour,  conTcrvcz 
nous  aujourd'hoy  par  votre  pjif- 
fance  j  afin  que  durant  cette  journéç 
nos  penfees  ,  nos  paroles, &  nos  ac- 
tions étant  conduites  par  votre  grâ- 
ce ,  nous  pui/Iîons  accomplir  les  rè- 
gles de  votre  juftice  ,  Par  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chnft  votre  fils,  qui 
étant  Dieu  vit  &  règne  avec  vous 
dans  l'unité  du  fàint-Éfprit  par  tous 
les  fiecles  des  fiecles.  Çi.  Amen. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière  ; 
v^.  Etquemescriss'elevent  jufqu'â 
vous.  L  ij 
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Benifîbnsle  Seigneur,  Çi.  Rcn. 
dons  grâces  à  Ditu, 

ATOffice  Capitula  ire. 
On  fuit  la  leBuredu  Maryrologe^ 
^  a  Li  fin  on  ne  répont  rien. 

f .  La  mort  desfàints  du  Seigneur 
V^.  Eft  précieufe  devant  (qs  yeux. 

QUe  lafainre  Vierge  6c  tous  les 
iaints  intercèdent  pour  nous 
aupiès  du  Seigneur ,  afin  que  nous 
méritions  d'être  fecouius  &  fauvcz 
par  celuy  qui  vit  6c  règne  dans  tous 
les fiecles  des  fîecles.  ^t.  Amen. 

'f.  O  Dieu  venez  à  mon  aide^ 
]^.  Seigneur  hâiz-vous  de  me  fe^ 
courir. 

'jl^.  O  Dieu  venez  à  mon  aide  $ 
çt.  Seigneur  hâtez-vous  de  me  Re- 
courir. 

f.  O  Dieu  venez  à  mon  aidcj 
^.  Seigneur  hâtez,  vous  de  me  fe- 
courir. 

Gloire foitau  Père,  ^c.  Seigneur 
ayez  pitié  de  nous.  Chrift  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
Notre  Père,  tout  bas,  Ec  ne  nous 
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I      Benedi camus  Domino  ,  Ci.   Deo 
grattas. 

Ad  Officium  Capitula 
Fit  lectio  Martyrologii  in  ciiius 
fine  nihil  refpondetnr  j  ^^à.  ftatim 
Hebdomadaria  dicic  : 

'^ .  Pretiofa   in  confpeUu    Domini 
Iji.  Mors  fanïiorum  ejus. 

SAnBa.    Maria  ,  ^  omnes  fan&i 
intercédant  pro  nobis  ad  Dominum-^ 
I  ut  nos  rr.ereamur  ab  eo  adjuvari  ^ 
I  falvari ,  qui  vivit  ^  régnât  infc» 
culafeculorum,  Ci.  Amen, 

^.  Deus  inadjutorium  meum  inteJtdtf-^ 
])i.  Domine  ad  adjuvandum  me  fe- 
fiina. 
f.  Deus  inadjutorium  meum  intende  j 
l]L,  Domine  ad  adjuvandum  me  fe^ 
ftina. 

^.  Deus  in  adjutorium  meum  intende -^ 
]^.  Domine  ad  adjuvandum  me  fe* 
flina. 

Gloria  Patri ,  ^  Filio ,  ^  Spiritui 
fanSio  yjtcut  eratin  principio  ^  nunc  ^ 
femper^  in  Recula feculorum.  A'nen, 
Kyrie  eleifon.    Chrifte  eleifôn,  Kyfic 

L  iij 
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eleifûTi.  Pater ^(QCVQto.  Etnems  in- 
ducas  in  tentationem  j  ]^.  Sed  libéra 
nof  à  malo. 

^.  Refpice  in  fervos  tuas  Domine , 
^  in  opera  tua  j  ^dirige  filio s  eorum, 
Ci.  Et  fit  fplendor  T>omtni  Dei  noflri 
fuper  nos  j  ^  opéra  manuum  nùflrarum 
dirige  fuper  nos  5  ^  opus  manuum  no^ 
ftrarum  dirige.  Gloria  Patri  (j^  Fï» 
lio,  (^  S^iritui  fanfio  ^  ficut  erat  in 
principio  ^  nunc  ^  femper^  ^c. 

Oremus, 

DTrigere  ^  JanHificare  ,  regere 
^  gubernare  dignare  Domine 
Deu  rex  cœli  ^  terra ^  h' die ,  corda  ^ 
ccrpora  noft^a  ,  fenfus  ,  fermones ,  ^ 
aïlus  nofiros  ,  in  ïege  tua  ^  tn  ope^ 
ribus  mandatorum  tuorum  j  ut  hic 
^  in  aternum ,  te  auxiliante  ,  falvi 
^  liberi  effe  mereamur  ,  Salvator 
mundi ,  Qui  vivis  ^  régnas  infaculd 
peculoru^.  Ci.  Anen. 

Ad  Abfolutionem  Capituli. 
Leclrix  ,  Jubé  domna  bene  dicere. 


du  bon  PaBeur,  6j 

JaifTez  pas  fuccoinber  à  la  teiiration , 
]^.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

^.Jetezlesyeux ,  Seigneur, fur  vos 
ferviceurs,&fur  les  ouvra2:esdevo3 
mains  jôc  conduifez  leurs  enfans. 
j^.  Et  que  la  lumière  du  Seigneur 
notre  Dieu  éclate  fur  nous  :  con- 
duifez en  nous  les  ouvrages  de  nos 
mains,  ô  Seigneur,  conduifez  l'œu- 
vre de  nos  mains.  Gloire  foit  au 
Père ,  &  au  Fils ,  &c  au  rainc-Efprit  , 
6c  qu'elle  fbit  telle. 

Prions. 

DAignez  ô  Seigneur  Dieu  Roy 
du  ciel  &  delà  terre  conduire 
êciàndifieraujourd'huy  nos  corps, 
nos  fens ,  nos  paroles ,  éc  nos  adions 
parla  pratique fidelle  de  votre  loy  , 
èc  de  voscommandemens:  afin  que 
maintenant  &  à  jamais  nous  foyons 
fauvez  &  délivrez  par  le  fecours  de 
votre  grâce,  Vous  qui  étant  le  Sau. 
veur  du  monde  vivez  &  régnez  dans 
tous  les fiecles  des  fiecl^s.  ^.  Amen. 
^  1^ Abfolutlon  de  l^ Office  C-ipittiLtire, 
Zéd  Zecïrix  fi rdom\QZ  Madame  de 

Liiij 
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bien  dire.  Bened.  Q^e  le  Seigneur 
conduife  hcuraifement  nos  jours 
&  toutes  nos  adions  dans  fa  iàinte 
paix.  j^.  Amen, 

Ze^on  br.  Vous  étiez  comme  des  bre- 
bis, <«  2^one  cy.  après  ^  ^  à  la  fin  de 
la  Leçon  on  dit  ^  Et  vous  Seigneur 
ayez  pitié  de  nous. 

La  Semainiere ,  Notre  unique  fè- 
cours  eft  le  nom  6c  la  toute  puiiïance 
du  Seigneur,  Çi.  Qui  a  fait  le  ciel  ôc 
la  terre. 

Ifune  voix  plus  bajje  :  Benifîez, 
La  LeBrice  tournes  vers  la  Semai* 
niere  :  Dieu.  La  Semainiere  :  Que  le 
Seigneur  nous  bcniflè ,  nous  pré- 
ferve  de  tout  mal  ôc  nous  conduife 
à  la  vie  éternelle.  La  Leclrice  y 
Amen.  Tout  bas  ^^t  (\\xq  les  âmes 
des  Hdeles  repofent  en  paix.  Amen. 

A    Tierces. 

O  Dieu  venez. 

Hymne. 
U  Père  6c  de  fon  Verbe ,  EC 
prit  indivifible 
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Bened.  D^es  &  aHtts  nofiros  in  fua 
face  difponat  Dominus  omnipotens. 
Ci.  Amen» 

Lcd.  br.  Eratis  Jïcut  oves.  ut  infrà 
ad  Nonam  ,  &  in  fine  dicitur  Tu 
autem  Domine  miferere  nofiri. 

Hebdomadaria ,  Adjutortum  no^ 
firum  in  nomine  Domini  ^  çt.  Quifecit 
cœlum  (^  îerram. 

Submilîîori  voce  dicit  Benedicite, 
Ledrix  verfa  ad  earrij  Deus»  Hebdo, 
madaria  ,  Dominus  nos  hnedicat,^ 
ab  omni  malo  defendat ,  ^  ferdncat 
ad  vitam  aîemam.  Ledrix,  Amen, 
Secreto  Et  fidelium  anim^  fer  mi~ 
fericordiam  Dei  requiefcant  in  face. 
Amen, 

Ad  Tertiam. 

Deus  in  adjutorium. 
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Hymnus. 
X)nc  funUe  nobis  Spiritus , 
Vnum  Patri  cum  Filio , 
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I)ignare  promptus  ingeri 
7<fofiro  refufus  feïiori. 


Os  ,  lingudy  mens  ifenfus^  vigor^ 
Qjovfe.fjîonem  ferfonent , 
Flamme fcat  igné  caritas  , 
Accendat  ardor  froximos. 


Quafumus  dut  or  omnium 
In  hoc  pjfchali  gaudio  , 
Ah  omni  mortis  impet» 
Tuum  défende  populum. 


Gloria  tihi  Domine^ 
Qui  furrexifii  à  mortuis  ^ 
Cum  Pâtre  ^  fanHo  Spiritu^ 
Jnfempitema  fecula.  Amen, 
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Ex  Pfalmo    iig. 
Egem  pone  mihi  Domine  viam 
jujiificationum  tuarum  :  ^  ^ 
exquiram  eamfemper. 


du  bon  n?afleur,  6yi 

Vien  du  cie! ,  entre  en  nous , 
Règne  au  fonds  de  nos  cœurs  par  la 

force  invincible 
De  tes  charmes  fi  doux. 

Que  nos  langues ,  nos  voix ,  nos 
efprits,  ôc  notre  ame 
BeniiTent  ta  grandeur  : 
Que  ton  amour  nous  brûle,  6c  qu** 

aux  plus  froids  fa  flâme 
Donne  une  fainte  ardeur. 

Q^i'en  ce    bienhiireux  temps  , 
pleins  d'une  fàinte  joie , 
Nos  cœurs  te  foient  fournis  j 
Et  n'abandonne  pas  tes  fidèles  en 

proie 
A  leurs  fiers  ennemis. 

Gloi  re  au  Fi  Is  q  ui  vain  queur  de  la 
mort  effroyable 
En  a  brifé  les  traits  j 
A  fon  Père  éternel ,  à  TEfprit  inef- 
fable , 
Gloire  foit  à  jamais.  Amen. 
Du  Pfeaume    ii8. 

MArquez-moy  ,  Seii^neur, 
la  voie  de  vos  comman- 
demens,  6c  je  les  reclicr- 
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cheray  fàiis  relâche. 

Donnez-moy  rititelligence,  & 
j'ëmdieray  les  fecrets  de  votre  loy^ 
&  je  la  garde ray  de  tout  mon 
cœur. 

Faites- moy  marcher  dans  le  (entier 
de  vos  préceptes  ;  car  c'efl:  tout  ce 
que  je  defire. 

Portez  mon  cœur  à  l'obfervatiotî 
de  vos  ordonnances ,  Se  non  pas  â 
l'avarice. 

Détournez  mes  yeux,  afin  qu'ils- 
ne  regardent  point  la  vanité  :  fai- 
tes-moy  vivre  dans  votre  voie. 

AfFermiiïez  votre  parole  dans- 
vôtre  fcrviteur  ,  par  votre  crain- 
te. 

Eloignez  de  moy  Topprobre 
que  j*apprchende  ,  parce  que  vos 
jugemens  font  pleins  de  dou- 
ceur. 

Je  ne  defîre  que  votre  loy  ^ 
donnez-moy  la  vie  par  votre  ju- 
ftice. 

Que  votre  miféricorde  ,  Sei- 


du  ban  n^uftew.  6% 

Da  mihi  intellecium^  ^  fcrutabor 
i.  gem  tuam  :  ^  (^  cujiodiam  illam  in 
îoto  corde  meo, 

Deducme  in  femitam  mandatorum 
tuorum  :  *  quia  ipfam  valut. 

Inclina  cor  meum  in  tefiimonia  tua  :  * 
^  non  in  avaritiam. 

Averte  oculos  meos  ne  videant  va- 
nitatem  :^  in  via  tua  vivifica  me. 

Statue  fervo  tuo  eloquluminum  :  ^ 
in  timoré  tuo. 


Amputa  opprobrium  meum ,  quod 
fufpicatus  fum  :  ^  quia  judicia  tua 
jucunda, 

Bcce  concupivi  mandata  tua  :  ^  in 
iequitate  tua  vivifica  me, 

£t  veniatfuper  me  mifericordia  tua^ 
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Domine  :  ^  falutare  tuum  fecundàm 
eloquium  tuum. 

Et  refpondebo  exprobrantibus  mihi 
verbum  :  *  quiafperavi  in  fermonibus 
iuis. 

Et  ne  auferas  de  ore  meo  verbum 
vefitatis  ufquequaque  :  ^  quia  inju* 
diciis  tuis  ju^erjperavi. 

Et  cuftodiam  legem  tuam  femper:  "^^ 
in  faculum  ^  in  faculum  faculi. 

Et  ambulabam  in  latitudine  :  * 
quia  mandata  tua  exquijivi. 

Et  loquebar  de  teftimoniis  tuis  in 
confpeBu  regum  :  "^  ^  non  confundebar. 

Et  meditabar  in  mandatis,  tuis ,  ^ 
qua  dilexi. 

Et  levavimanusmeas  ad  mandaté 
tua  qua  dilexi  :  *  ^  exercebarinjufii^ 
ficationibus  tuis. 
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gneur ,  defcende   iur  moy   j  fàu- 
vez-moy  fclon  vos  oracles. 

Afin  que  je  réponde  à  ceux  qui 
me  couvrent  d'opprobres  3  parce 
que  j'cfpere  en  vos  paroles. 

Ec  ne  m'ôrez  jamais  de  la  bouche 
la  parole  de  la  vérité,  parce  que 
j'ay  mis  toute  mon  efpéiance  en 
la  juftice  de  vosjugeiTiens. 

Je  girderay  toujours  votre  loyj 
je  la  garderay  dans  tous  les  fic- 
elés. 

I  Je  marchois  au  large  ,  parce 
que  je  ne  cherche  que  vos  pré- 
ceptes. 

Je  parlois  de  votre  loy  devant 
Jes  Rois  5  &  je  n'en  a  vois  aucune 
confufion. 

Je  mcditois  fur  vos  ordonnan- 
ces qui  font  mes  délices. 

J'ay  élevé  mes  mains  pour  exé- 
cuter vos  préceptes  ,  qui  font 
mon  amour  ^ôc  je  m'éxer^ois  à  la 
méditation  de  votre  loy. 
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Gloire  foît  au  Père, 

SOuvenez-vous  de  la  prcmsfie 
que  vous  avez  faite  à  votre  fer- 
viteur  j  par  laquelle  vous  m'avez 
fait  efperer  en  vous. 

Cette  efperance  me  confole 
dans  mon  humiliation  ,  parce  que 
votre  parole  m*a  donné  la  vie. 

Les  fuperbes  font  fans  cefle 
des  injuftices  j  mais  je  ne  me  fuis 
p  >int  détourné  de  votre  loy. 

Je  me  fuisfouvenu  des  jugemens 
que  vous  avez   exercez  depuis  le  A 
commencement  du  monde  :  6c  j'y 
ay  trouvé  ma  confblation. 

Je  fuis  tombé  dans  la  défail. 
lance  lors  que  je  conlîdere  les  mé- 
chans  qui  abandonnent  votre  loy. 

Vos  oracles  me  fervent  de  can-  . 
tiques  de  réjouïfïàncc  dans  le  lieu 
de  monéxil. 

Seigneur  je  me  fuis  fouvenu  de  \ 
votre  nom  pendant  la  nuit  :  6c  j'ay 
gardé  vocre  loy. 

Ce  bienm*eft  arrivé, parce  que 

Glolia 


du  bon  Tafieur,         y& 

Gloria  Patrt, 

MEmor  efto  verbi  tut  fervo  tuo  ^ 
in  quo  mihifpem  dedifii.- 


Mac  me  Confolatj: efi  in  humitttate 
me  a,  ,  *  quia  eloquium  tuum  vivir^ 
ficavit  me, 

Superbi  inique  agebant  ufquequa* 
que  :  '^  a  lege  autem  îu.t  non  decli-^ 
navi.- 

MemoY  fui  judiciorûm    tuorum  k 
\Jaculo ,  Domine  ,  *  d^  confolatuffun^, 

'Defeciio  tenuit  me  :  *  pro  pecca^ 
toribus  derelinquentibus  legem  tuam.- 

Cuntabiki  mihierant  j'ufiifieatioHes 
tua  ,  *  in  loco  peregrinationis  mca,- 

T^emorfuï  noBe  no  mi  ni  s  tui  ^-  Dr?-^ 
ynine  j  '^  ^  cuflodivi  legem  tuam, 

tîac  fuîiHr ejl  mihi  ^"^  quia  jufil- 

■  M' 


ficationes  tuas  eK^mJîvi, 

Portio  mea.  Domine  j  *  dixî  cufia^ 
dire  legem  tuam, 

Deprecatus  fum  faciem  tuam  intot0 
terde  meo  :  *  miferere  mei  fecundum  eh-* 
quium  tuum. 

Cogitavi  vias  meas  ,  *  ^  converti 
fedes  meoi  in  tefiimonia  tua. 

Paratus  fum ,  ^  non  fum  tur~ 
batus y'^ut  cuflodiam  mandata  tua. 

Punes  peccatorum,  drcumplexi  fknt 
me  :^  ^  legem  tuam  non  fum  obli» 
tus, 

Media  noBe  furgeham  ad  confiten- 
ium  tibi  ^  ^fup^rjidicia  jufiificatiûnis 

Par  fi  ceps  ego  fum  omnium  timen» 
tium  te  i^  S^  cufiodientium  mandata 
tua. 

Mifericordik  tuk  Domine  plena 
efi  arra  5  ^ jufiificationes  tuas  doce  me. 


du  bon  PaJIeur,  71 

je  ne  cherche    que  vos    précep- 
tes. 

J*aydicenmoy-même:  Seigneur, 
mon  partage  e(t  de  garder  votre 
loy. 

J'ay  imploré  votre  a/îîflancc  de 
tout  mon  cœur  ;  ay^z  pitié  de  i)ioy 
ièlon  vos  paroles. 

J'ay  examiné  ma  conduire  ,  &: 
j*ay  drefTémespas  dans  ia  voie  de 
vos  préceptes. 

Je  fuis  preft  de  fuivre  vos  com- 
mandemens ,  2c  je  ne  me  fuis  trou- 
blé de  rien. 

Les  filets  des  méchans  m*ont 
enveloppé  ,  mais  je  n'ay  point  ou- 
blié votre  loy. 

Je  me  lève  au  milieu  de  la  nuit, 
pour  vous  rendre  gloire  fur  ia  ju- 
ftice  de  vos  jugemens. 

Je  fuis  uni  de  fociété  avec  tous 
ceux  qui  vous  craignent  :  6C  qui 
gardent  vos  commandemens. 

Toute  la  terre  ,  Seisrneur ,  efl: 
pleine  de  votre  miféricorde  -,  en- 
feignez-moy  votre  loy. 

Mij 
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Gloire  foît  au  Père. 

SEigneur ,  vous  avez  fait  mifé- 
ricorde  à  votre  ferviteur,  félon 
vos  promeiFes. 

Faites  que  je  comprenne  la  bon- 
té ,  ladifcipline  6c  la  fcience ,  parce 
que  j'ay  une  foy  ferme  en  vos  com- 
niandemens. 

J*ay  péclié  avant  que  d'eftre  hu- 
milié 5  c'eft  pourquoy  je  me  fuis, 
conduit  depuis  félon  vos  oracles. 

Vous  eftes  bon  j  &  dans  votre 
bonté  enfeignez-moy  vos  ordon- 
nances. 

L'iniquité  des  fiperbes  s'eft  mul- 
tipliée contre  moy  de  plus  en  plus-, 
mais  je  ne  laiffèray  pas  de  garder 
vos  commandemens  d^  tout  mon 
cœur. 

Leur  cœur  s^eft  épaiffi  commî 
le  hit  ,  miis  moy  je  méditeray  fur 
votre  loy. 

11  m'a  été  bon  que  vous  m*àyez'. 
humilie  y  pou«"  apprendre  vos  prci 
ceptcs. 
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Gloria  Patri, 

BOnitatem  fecifii  cum  fcrvo  tuo ,, 
Domine ,  "^ [ecundum  verbum  tu-- 
urn, 

Bonitatem ,  ^  difciplinam  ,  ^ 
Jcientiam  doce  me  ,  *  quia  mandatis 
fuis  credidi. 

Priufquam  humiliarer  ego  deli^ 
qui  :  ^^ropterea  e/oquium  tuum  cuflo^ 
dtvi. 

Bonus  es  tu  y  *  (^  in  bonitate  tua 
doce  me  juftificationes  tuas, 

7yfuttiplicata  eft  fuptr  me  iniquitai 
Juperborum  :  *  eyt  autem  in  toto  corde 
meo  Jcrutabor  mandata  tua, 

Coagulatum  e[t  ficut  lac  cor  eo^ 
rum  :  ^  egû  vero  legem  tuam  medi^ 
tatus  fum, 

Bonum  mihi  quia  humiliafii  me  j  ^ 
Ut  difcamjuJîificAtiones  tuas. 
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Bonum  mihi  lex  oris  tui  j  ^  fu^er 

millia  auri  ^  argenti. 


M  anus  tu^fecerunt  me ,  ^flafma'- 
vemnt  me  x"^  da  mihi  intelle&um ,  ^ 
dijcam  mandata  tua. 

Qui  timent  te ,  videbuntme ,  ^  l^. 
tabuntur  j  *  quia  in  verha  tua  fuper" 
fperavi. 

Cognovi ,  Domine ,  quia  requit  ai 
judicia  tua  i^^^in  veritate  tua  hu* 
miliafii  me, 

Fiat  mifericordia  tua  ut  canfole- 
tut  me  ,  *  fecundhm  eloquium  tuum 
fervo  tuo, 

Veniant  mihi  miferationes  tua  ^ 
(^  vivam  :  *  quia  lex  tua  méditât» 
mea  ejî, 

Confunàantur  fuferbi ,  quia  injufiè 
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La  loy  qui  eft  forcie  de  votre 
bouche,  me  vaut  mieux  que  des 
millions  d*or  6c  d'argent. 

Vos  mains  m'ont  crée  6c  m*onc 
formé  j  donnez-moy  Tincelligence, 
afin  que  j'apprenne  vos  précep- 
tes. 

Ceux  qui  vous  craignent  me  ver- 
ront &  fè  réjouiront  de  ce  que 
j'auray  toujours  efperc  en  vos  pa- 
roles. 

Je  reconnois  ,  Seigneur  ,  que 
vos  jugemens  font  équitables  , 
&  que  vous  m'avez  humilié  par 
votre  vérité. 

Exercez  votre  miféricorde  pour 
me  confoler  félon  la  promeiïe 
«que  Vous  avez  faite  à  votre  fer- 
viteur. 

Qu^  vos  mifericordes  fe  ré- 
pandent fîir  moy  ,  afin  que  je 
vive ,  puifque  mes  délices  font  vo- 
tre loy. 

Que  les  fuperbes  foient  confon- 
dus de  ce  qu'ils  m'ont  perfécutc 
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injuftement  ",  ^  je    m'occuperay^ 
à  méditer  fur  vos  ordonnances. 

Que  ceux  qui  vous  craignent  6c 
qui  entendent  vos  oracles,  s'unif^ 
fent  avec  moy. 

Que  mon  cœur  foie  pur  5c 
fans  tache  par  i'obfèrvation  de 
votre  loy ,  afin  que  je  ne  fois  poinc 
confondu. 

Gloire  foit  au  Père. 

Ant.  Le'Fils  de  l'homme  efl  venu 
chercher  &  fauver  ce  qui  étoitper- 

dualleluia.  '   r 

C^///«/^ ,  Gomme  un  Pafkurvi- 
(ïte  ,  k  Laudes. 

]^  ^r^/.  Dépouillez- vous  du^ 
vieux  levain  j^  Alléluia  j  alléluia. 
Dépouillez- vous.  ^.  Afin  que  vous 
foyez  une  nouvelle  pâte,  *"  Alléluia-, 
alléluia.  Gloire  foi t  au  Père.  Dé- 
pouillez-vou^?. 

iJr.  O  Dieu  ,  vous  nous  avez  rër 
jetez ,  6c  vous  nous  avez  détruits-^; 
Ç6.  Vous  vous  eftes  mis  en  co- 
krc  ,&  vous  avez  eu  enfuite  pi* 
tié  de  nous. 

iniquitdtem 
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riiqnitatem  fecerunt  mme  :  ^  ego  ^»- 
'eyn  exercebor  in  mandatis  tuii. 


Convertaniur  mihi  timentes  te  ,  * 
qui  noverunt  tejtimonia  tua. 


Fiat  cor  meum  immaculaturd  in 
'uftificationibus  tuis ,  ^  ut  non  confun-^ 
iar, 

Gloria  Patri, 

Ane.  VenitFilim  hominisqu^rere^ 
^  falvum  facere  quod  prierai  ,  aL 
leluia, 

Capitulum,  Sicut  vifitat  Pa^or^ 
âd  Laudes,  52. 

Çi  br.  EKpurgate  *  vêtus  ferment 
ium ,  ^  Alléluia  ,  alléluia.  Expur- 
gâte.  ^.  'Vtjitis  ^  nova  confperjio  j  * 
jilleluia^ alléluia. Gloria.  Iximrgate. 

f,  Deus  repulifii  nos ,  é-  defiuxifii 
nos  :  Ç4,  Jratus  es  ^  miferttt<s  es 
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Ad   m  I  s  s  a  m , 

Introicus. 

OîigYatulamini  7nihi^  tllcluia^ 
quia  inveni  ovem  meam  qua 
perierat  j  aUehia  ,  alléluia  , 

alléluia.  P/almus,  Mifericordias Bo. 

mini    in  ^îcrnum  cantabo,     Gloria, 

Conoratulamini,  . 

Kyrie  elcifon,  Kyfie  eleifon.  Kyrie' 

gleifc7h  Chïijîe  eleifon,  Chrifle  eletfon. 

Chrifie  eleifon.   Kyrie-  eleifon,    Kyrie 

eleijon,  Kyrie  eleifon,  Glo^'iaine-xcelfs, 
Collecta. 

Domine  Je fu  ,  Paflor  animarumi^' 
qui  oves  perditas  quarere  non 
oéjmi)  j  congrega  eas ,  quafumta  y  ^ 
conqrcgatas  cufiodi  j  ut  vocem  ti^ani^ 
fidcliteraudicntes  ,  a.  dextris  tut  s  con~ 
fiiîîd  mereantur.  (  Qui  vivis  ^  fe- 
i^'kis  cmn  Deo  Patrô  in  imita  te  $pi^^ 
ritîis  fanBi  Deus  ,  fer  onrnia  f^cula^ 
ficculûrum.  v^.  Amen.)  . 

•  Commemoracio  Dominicse  oc- 
ciirrcntis  fub  una  conc'uiîone. 


Dl 
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A  LA  Messe, 
Introït. 

REjoLiïiïez-voiis  avec  moy, 
parce  que  j'ay  r  trouvé  ma 
brebis  qui  s'effcoic  perdue  j 
.Ileluia, alléluia,  alléluia.  Pfeaume^ 
e  chanteray  ëcernellemenc  \qs  mu 
ëricordes  du  Seigneur.  Gloire. 
léjouïfTez  vous. 

ColleHe, 

SEigneur  Jefus  ,  Pafteur  des 
âmes,  qui  rie  vous  laffèz  point 
ie  chercher  vos  brebis  égarées  j 
•affemblez-les  toutes, nous  vous  ea 
jrions,  &  protégez  celles  que  vous 
ivez  raiïemblées  j  afin  qu'en  fe 
rendant  fidèles  à  votre  voix ,  elles 
pui fient  mériter  d'efi:re  mifes  à  vo- 
:re  droite.  (  Vous  qui  vivez  oc  ré- 
gnez avec  Dieu  le  Père  en  l'unité 
-iu  faint-Efpnt  dans  tous  les  ficcks 
:ies  fiecles.  ^.  Amen.  ) 

Mémoire  du  Dimanche  courant  foui 
me  même  conclufion. 

N  ij 
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Letflure  du  Prophète  Ezéchiel. 
Ch.  54. 

COmme  un  Pafteiir  vifîce  Ton 
troupeau  lors  qu'il  le  trouve 
au  milieu  de  Tes  brebis  difperfqes  j 
ainfi  je  vifitcray  mes  brebis ,  &c  je 
les  délivreray  de  tous  \^%  lieux  où 
elles  avoient  été  dirperfées  au  jour 
plein  de  nuages  &  d'obfcuricé.  Je 
les  retireray  d'entre  les  peuples ,  je 
\çs  rafTembieray  de  difFérens  payïs, 
ê^  je  les  feray  revenir  dans  leur  pro-^ 
pre  terre  •  à  je  les  feray  paître  fur 
les  montagnes  d'Ifraël,  le  long  des 
ruifllaiîx,&:  dans  tous  les  lieux  du 
pc.yïs  les  plus  habitez.  Je  les  mé- 
neray  paître  dans  les  pâturages  les 
plus  fertils.  Les  hautes  montagnes 
d'Ifraclferont  le  lieu  de  leur  pâture  j 
elles  s*y  repofèronc  fur  les  herbes 
vertes ,  &:  elles  paîieront  fur  les  mon- 
tagnes d'ifraël  dans  les  pâturages 
les  plus  gras.  Je  feray  moy-même 
pa'tre  mes  brebis,  &  je  les  feray  cou- 
cher moy-même,  dit  le  Seigneur 
Dieu.  J'iray  chercher  celles  qui 
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Zeciio  Ex^chielis  Prophet^, 
Cap.  34. 

SI  eut  vifitat  Pajîor  gregem  Juum 
in    die  quando  fuerit  in   medio 
ovium  fuarum  difjîpatarum  j  fc  vi- 
fiîako  oves  meas ,  ^  liberabo  e<ts  de 
omnibus  locis  in  quibus  difperpe  fue^ 
Tant  in  die  nubis  ^  caliginis.  Et  edu- 
cam   eas  de  papulis ,  ^    congrega- 
bo  eas  de  terris ,  ^  inducam  eas  in 
terram  fuam  :  ^  fafcam  eas  in  mon- 
tibus  Ifrael ,  in  rivis ,  ^  in  cunBis 
fedibus  terra.    In  fafcuis    uberrimis 
fafcam  eas  :  ^  in  montibus  exceljts 
Ifrael  erunt pafcua  earum  5  ibirequief. 
cent  in  herbis  virentibns  ,  ^  in  faf- 
cuis fin^ibus  pafcentur  fuper  montes 
IfraeL  Ego  pafc^^m  oves  me  as ,  ^  ego 
eas  accubare  faciam  ,  dicit  Dominui 
Deus.  Quod  perierat  requiram^  ^ 
quod  abjeBum  erat  reducam ,  ^  quod 
confracium  fuerat  alligabo  ,  ^  quod 
infirmum  fuerat  confolidabo  y  ^  quod 
fingue  ^  forte  cujiodiam  l'^papam 
ilLas  injudicio. 
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Les  deux  Chorifles  chanteront 
le  premier  Alléluia  avec  fon  Ver- 
fet,  6c  quatre  autres  Chantres  di- 
ront le  fécond  Alléluia  aufli  avec 
fon  Verfet. 


Alléluia  ^alléluia,  f.  Eratisfcut 
§ves  errantes ,  fed  converfi  efiis  nunc 
ad  Pafiorem  ^  Epifco^um  animarum 
vefirarum. 

Alléluia  ,  alléluia,  f.  Igo  fum 
Taflor  bonus  qui  pafco  oves  meas. 
Alléluia, 

Sequentîa. 

PAftor  bone  te  lauiamns , 
Et  qua  prajlas  imploramns 
Supplices  clementiam*  _ 

Zdpfas  oves  redemifii  ^  '■■) 

Fugitivas  reduxifii  5 
ipove  per  cuftodiam* 

Oregem  frais  &  guhm4s; 
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éroient  perdues,  je  releveray  ct\[Qs 
qui  étoienc  tombées  ,  je  banderay 
les  plaies  de  celles  qui  éroienc  bîdl 
[ècs ,  je  fortifieray  celles  qui  étoienc 
foibles  ,  je  conferveray  celles  qui 
étoient  gralFes  &:  fortes  ,  &:  je  les 
Conduiray  dans  la  droiture  6c  dans 
la  juflice. 

'^r  Alléluia,  alléluia.^.  Vous  étiez 
[comme  des  brebis  égarées ,  mais 
â  prefent  vous  voila  retournez  au 
Pafteur,  &  à  l'Evêque  de  vos  amc^. 
Alléluia  ,  alieluia.  -f.  Je  fuis  le 
bon  Pafteur,  c'eft  moy-même  qui 
nourris  mes  brebis.  Aîleluia. 
Profe. 

NOus    célébrons    avec     les 
chœurs  des  Anges , 
O  bon  Pafteur,  tes  divines  louantes t 
Et  nous  implorons  ta  bonté. 
Quand  les  brebis  par  ton  fang  ra- 
chetées , 

Dans  le  défère  fe  font  trop  écartée?. 
Tu  les  remets  en  fureté. 
.  Plein  de  douceur    tu    marches 
'-'    devant  elles. 
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TulescÔduits  aux  plaines  éternelles 
Avec  un  foin  toujours  égal. 
En  te  fuivant  rien  ne  fauroit  leur 

nuire  ;  [  truire  , 

Leur  doux  repos  ne  fàuroit  fe  dé- 
Tu  les  préferves  de  tout  mal. 
Aux  plus  beaux  prez  pour  paître 

tulesmeinesj 
Tu  \q.s  conduits  aux  plus  claires  fon- 
taines , 
Tou'ours  lenfîble  à  leurs  befoins. 
Des  loups  cruels  tu  repoufT-'S  la  rage 
Et  des  voleurs  tu  préviens  le  ravage: 
Rien  ne  fiuroic  tromper  tes  foins. 
Qu'on  eft  hureux  de  t'avoir  pour 

fon  guide  / 
Qii*on    eft  content  quand   d'une 

oreille  avide 
On  entent  le  fon  de  ta  voix  / 
Ou  qu'on  bénit  la  croix  dure  &  pe- 

fante,  [préfenre. 

Que  par  bonté   ton   amour  nous 
Ta  main  en  foutienc  tout  le  poids. 
Divin  Jefus  notre  unique  efpé- 

rance, 
De  ton  bercail  la  force  6c  la  défenfe. 
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Pius  pafcis ,  ^  aternai 
If  fi  curas  adhihes, 

T)um  défendes ,  nil  vexahit  5 
T>um  mundabis  ,  rdl  fœdabit  '^ 
Qme  non  mala  prohibes  / 

Pingues  campos  ad  pafcendum , 
Puros  fontes  ad  potandum , 
J)ux  falutis  referas. 

Lnpos  fugas  favientes , 
Fures  peLlis  rapientes  : 
Ad  errantem  properas, 

Quàm  nos  vocem  admonentis^ 
jQuÀm  ducatumpracedentis 
Ovesfequi  conveniti 

Pofi  te  crucem  juvatferre^ 
Quodvis  onus  fuflinere-^ 
Dextra  potens  fubvenit» 

O  nos  Jefu  qui  dulcedo^ 
Qui  fecura  fgrtitudo , 
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Tiulci  firmes  yatià, 

Segnes  oves  excitentur^ 
Ei  languentes  roborentur^ 
yi^li  pr^fentia, 

Crucisamor  vires  addat^ 
Et  in  morte  nos  defendat 
A  falutis  hoflibus, 

Jttdcx  throno  cùm  micabis , 
Atquegentesjudicabis-^ 
Parce  tune  fie leribus. 

27e  cum  hœdis  nos  conjungds  5 
Gregi  Uto  nos  adjungas 
Jntra  cœlipafcua, 

Trabe  fidem  tmcbeatam  » 
Da  quietem  fortunatam  ^ 
jpafee  vultus  glorià, 
Amen. 
Sequentia  fanBi  Evangelii  fecundàm 
Lucam.  Cap.  15. 

1^  illo  îempore  j  Erant  approfnn^ 
quantes  Jefit  publicani  ^  fecca^ 


du  bon  Fafleur,  y^ 

Par  ta  grâce  rafTure  nous. 

•  De  tes  brebis  réveille  la  parefle  j 

■Que  le  tranfport  d'une  faince  allé- 
greiïe 

Nous  anime  à  te  fuivre  tous. 

Que  de  ta  croix  l'amour  feul  nous 
enflâme  .- 

-t^e  dans  Tmilant  où  nous  rendrons 
notre  amc, 

Il  confonde  nos  ennemis. 

Lors  qu'avec  pompe,  avec  magni- 
ficence , 

Arrivera  le  jour  de  ta  vengeance  , 

Que  tous  nos  crimes  foient  remis. 
Dans  le  troupeau  qui  prent  {oin. 
detepîaire. 

Et  loin  des  boucs,  objets  de  ta  colère, 

Meine  nous  aux  plaines  des  cieux. 

Là  du  vray  bien  donne  nous  jouid 
fance^  [  fence 

Là   repais  nous  de  l'auguife  pré- 

De  ton  vifage  glorieux.  Amen. 

Suite  du  fàint  Evangile  feloa  faint 
Luc.  Ch.    15. 

EN  ce  temps- là  j  les  publicains, 
3c  les  gens  de  mauvaife  vie ,  fè 
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tenoient  cTordinaire  auprès  de  Je- 
fus  pour  rëcouter.  Et  comme  a«  jour 
les  Phari Tiens  &  les  D odeurs  de  la 
loy  en  murmuroier4t,  &  difoient  : 
Quoy  cet  homme  reçoit  des  gens  de 
inauvaife  vie ,  &:  mange  avec  eux  > 
Jefus  leur  propofa  cette  parabole^: 
Quieftceluy  d'entre  vous ,  qui  aïanc 
cent  brebis,  ôc  en  aïant  perdu  une  , 
ne  lailTe  les  quatre-vints- dix-neuf 
autres  dans  le  defert  pour  s*en  aller 
après  celle  qui  s'eft  perdue,  jufqu  a 
ce  qu'il  la  trouve?  Et  lors  qu'il  l'a 
retrouvée, il  la  met  fur  Tes  épaules 
avec  joie  ,cC  étant  retourné  en  fà 
maifon,  il  appelle  fesamis&  fesvoi- 
iîns,  &:  leur  dit  :  RéjouïlTez-vous 
avec  moy ,  parce  que  j'ay  retrouvé 
ma  brebis  qui  étoit  perdue.  Je  vous 
dis  de  même ,  qu'il  y  aura  dans  le 
ciel  une  plus  grande  joie  pour  un  feul 
pécheur  qui  fait  pénitence,  que  pour 
quatre- vinrs-dix-neuf  juftes  ^  qui 
n'ont  pas  befoin  de  pénitence.  Ou 
qui  efl:  la  femme  qui  aïant  dix  drach- 
mes, ôc  en  aïant  perdu  une,  n*allume 
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tores  3  ut  audierent  lUum,  Et  mur  mu- 
rabant  Fharifeci  ^  Scribe ,  dicentes 
quia  Mie  peccatores  reçipit ,  ^  man^ 
ducat  cum  illis.  Et  ait  ad  illoi  para- 
bolam  ifiam  ,  diccns  :  Quis  ex  vobis 
homo  qui  habet  centtim  oves  ,  ^  fi 
perdiderit  unam  ex  illis ,  nonne  di^ 
mittit  nonaginta  novem  in  deferio^  ^ 
va  dit  ad  illam  qna:  perierat^  donec 
inveniat  eam  ?  (^  cùm  invenerit  eam , 
imponit  in  humeros  fuos  gaudens  •  ^ 
veniens  domum^  convocat  amicos  ^ 
vicinos ,  dicens  illis  3  Congratulamini 
mihi ,  quia  inveni  ovem  meam  qu^ 
perierat.  Dico  vobis  quod  ita  gaU" 
dium  erit  in  cœlo  fuper  uno  peccatore 
pœnitenîiam  agentc ,  quhn  fuper  no- 
naginta novem  jujîis  qui  non  indigent 
pœnitentia.  Aut  qua  mulier  hahens 
drachma^  decem  ,  fi  perdiderit  drach^ 
ntam  unam^  nonne  accendit  lucernam^ 
^  e  ver  rit  domum^  ^  quarit  dili^ 
genter  donec  inveniat  ?  (^  cùm  inve^ 
nerit ,  convocat  arnicas  (y^  vicinas ,  di- 
cens j  Congratulamini  mihi ,  quia  in- 
veni   drachmam  quam  perdideram. 
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Jta  àicQ  vohis  -,  Gaudium  erii  c&ram 
u4ngelis  Dei  j'uper  uno  peccatore pœni- 
tentiam  agente. 


(  S'il  y  a  Sermon  à  la  Mcfle,  on 
prêche  en  cet  endroit  5  enfuiceon 
dit  le  )  Credo. 


OfFertorium^  Birnpifii  Domine 
vincîila  mea^   tibi  Tacrijjcabo  hofiiam 
lundis  5  ^  nomen  Domini  inv&caboy 
alléluia. 

Sécréta. 

OBl^ta ,  quafumus  Thmine ,  do^ 
na  fan&ifiea  j  nt  in  efcam  ^ 
fotuyn  ovibus  tuis  fiant ,  qnas  benus 
Jpajior  de  carne  fna  ^  fanyiine  faf- 
cere  dignatur  JDominus  nofter  Jefus 
Chrifius  films  tuus.  (  Qui  tecum  vi- 
vit  ^  régnât  in  unitat€  Sfititus  fan^ 
ïiijDeus.  ) 

Sécréta  de  Dominica  occurrentc 
fub  una  concludone. 
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la  lampe,  &:  balayant  la  maifon  ,'  ne 
la  cherche  avec  grand  foin  jufqu'd 
ce  qu'elle  la  trouve  ?  Et  après  l'a- 
voirretrouvée  elle  appelle fes  amies 
ôcfesvoifines,  &  leur  dit  :  Rëjouïf^ 
fez-vous  av^c  may,  parce  que  j'ay 
trouvé  ladrachme  quej'avois  per- 
due. Je  vous  dis  deraême,  quec'efl 
une  joie  parmy  les  Anges  de  Dieu , 
lors  qu'un  feul  pécheur  fait  péni- 
tence. 

Offertoire^    O  Dieu  vous    avez 

rompu  meshens,  je  vousfacrifieray 

un  (àcrifice  de  louange  5  ôc  j'invo- 

queray  le  nom  du  Seigneur,  alléluia. 

Secrète. 

NOus  vous  prions ,  ô  grand 
Dieu  ,  de  fandifier  nos  dons  -^ 
afin  qu'ils  deviennent  la  nourriture 
ôc  le  breuvage  de  vos  ouailles,  que 
le  bon  Pafteuryeut  bien  repaître  de 
fa,  chair  &:  de  fon  fang  ,  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  votre  fils.  (  Qui 
vit  &.  règne  avec  vous  dans  l'unité 
du  faint-Erprit.  ) 

La  Secrète  du  Dimanche  courant  fous 
une  feule  concUfom 
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Communion , Jefu;s  le  bon  Pafteurj 
je  coiinois  mes  brebis,  6c  mes  bre- 
bis me  connoiffenr  j  alleluia,alleluia. 
Pofîcommune, 

FAites,  s'il  vousplaîc  Seigneur, 
grand  Pafteur  des  brebis, que 
vos  ouailles  qui  vous  ont  reçu  pour 
nourriture,  n'ayenc  plusaucun  gouc 
pour  \(ts  plaifirs  du  necle.(  Vous  qui 
vivez  6c  régnez,  hiz. ) 

L^t    Tûjuommune    du   Dimanche 
courant  fous  une  conclu/ton. 

A     S  E  X  T  E  s. 

O  Dieu  venez. 

Hymne. 

Dieu,  qui  réglant  au  ciel  dans  fa 
longue  carrière 
Cet  aftre  étincelanc, 
Rend  Ton  matin  plus  doux  par  fà 

clarté  première. 
Et  (on  midy  brûlant. 

De  refpric  pointilleux  étein  la 
chaleur  vaine: 
Modère  nos  excès, 
Et  fais  dans  un  corps  fàin  goûter  à 

l'ame  faine 
Ta  véritable  paix.  Com- 
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Communio,  E^ofum  Paflor  ba-^ 
nus ,  ^  coyiofco  oves  me  as ,  ^  cognojZ 
cunt  me  mc^ ,-  alléluia ,  alléluia^ 
Poftcommunio. 

FAc  qu£efumti.s ,  Domine ,  magne 
Pafisr  ovium ,  ut  oves  tua  de  te 
îpfo  fajla  ,  nullo  unquam  mundi  fa^ 
bulo  deleïtentur.  (  Qui  vivis  ^  ré- 
gnas ,  ^f.  ) 

Poftcommunio  Dominiez  fubuna 
conclufione. 

Ad     Sextàm» 

jDeris  in  adjutorium, 

Hymnus. 

REflorpotens  verax  Deris  ^ 
Qui  temperas  rerum  vices , 
Splendore  mane  injlruis , 
Et  l^ibm  meridiem. 


Ex.tinzue  {lammas  titium-, 
Aufcr  calorem  noxium  ^ 
Confer  fulutem  corporum  ^ 
Veramquc  pacem  cordium. 

a 
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Qu^fum!{^ ,  autor  omniuîu 
In  hoc  pafchdli  yiuâio , 
Ah  omni  mortis  impetu 
Tuum  défende  populum. 


Gloria  tihi ,  Domine  , 
Qui  furrexiflt  à  mortuis  , 
Cum  Pâtre  (^  fanïîo  Spiritu  , 
Xnfempiternapecula.  Amen, 


D 


Ex  Pfalmo    1 1  8. 

Efecitin  falutare  tuum  anima 

mea  :  ^  ^  in  verbum  tuum 

fuperfperavi. 


J)efecerunt  oculi  mei  in  eloquium 
îuum  :  *  dicentes  ,  Quando  confia 
laheris  me. 

Quia  facius  fum  ficut  uter  in  prui- 
7ia  i"^  juflificationes  tuas  non  fum  obli- 
ius, 

Otiot  funt  dies  fcrvi  tui  y  *  quando 
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QLi*en  ce  bienheureux  temps , 
pleins  d'une  fainre  joie  , 
[Nos  cœars  te  foient  fournis  j 
Ec  n'abandonne  pas  tcs  iideies  en 

proie 
A  leurs  fiers  ennemis. 

Gloire  au  Fils  qui  vainqueur  de 
la  more  effroyable 
En  a  brifé  les  traits  5 
A  Ton  Père  éternel,  à  l'E  prit  inef- 
fable , 
Gloire  foit  â  jam.iis.  Amen. 

Du  Pfeaume  i  i  S. 

M  On  ame  larguit  dans  l'at- 
tente du  faiut  que  vous^ 
donnez ,  &t  j'efpere  en  vos. 
paroles  déplus  en  plus. 

Mes  yeux  languiiïcnt  à  force 
d'attendre  l'cffw^t  de  vospromeiles: 
ils  vous  difent  ,  Quand  me  con To- 
lérez-vous  ? 

Je  fuis  aufîi  Ç^c  qu'un  :  peau  ex- 
posée à  la  gelée  :  jj  n'ay  point  ou- 
blie vos  ordonnances. 
Combien  reftc-t-il  de  jours  à  votre 
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ferviteur,  quand  jugerez-vous  ceux 
qui  me  perfécutenc  ? 

Les  injuftes  m'ont  conté  des 
fables  j  mais  ce  qu'ils  difenc  n'eflpas 
comme  votre  loy. 

Toutes  vos  ordonnances  font  la 
vérité  même .-  ils  m'ont  perfécuté 
injuftement ,  foutenez  moy  de  vo- 
tre fecours. 

Ils  m'ont  prefque  aneanty  fur  la 
terre  ;  mais  je  n'ay  pas  laille  de 
garder  vos  préceptes. 

Rendez  m.^y  la  vie  par  votre 
miféricorde,  ôc  je  garderay  \q.s  or- 
donnances de  votre  bouche. 

Votre  parole  ,  Seigneur,  fiib- 
fjflera  éternellement  dansleci.^1. 

Votre  vériré  piff-îra  de  fiecle  en 
fîecle;  vous  avez  efFjrmy  la  terre, 
6c  elle  d^mearera  toujours. 

Le  jour  fubfîfte  par  votre  or- 
dre ,  p-irce  que  tout  vous  eft  fou- 
rnis. 

Si  votre  loy  a'avoit  été  Tobjec 
de  mes  pe  ifées,  je  ferois  p^ry  il  y 
a  long-tCiiips  dans  l'humiliacion  , 
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faciei>  deperfequentibus  me  judicium  ? 

'Narraverunt  mihi  iniqui  fabula^ 
tiones  :  ^fed  non  ut  lex  tua, 

Omni  a  mandata  tua  v  entas  :  * 
inique  prfecuti  funt  me  j  adjuva  me. 

Vaulo  minus  Confummaverunt  me  in 
terra  :  ^  ego  autem  non  dcreliqui  man- 
data  tua, 

Secundum  mifericordiam  tuam  vU 
vifica  me  i  "^  d^  cufiodiam  teftimonia 
cris  tui. 

Jn  sternum  Domine  ,  *  verbum 
tuum  pcrmanet  in  calo. 

In  generationem  ^  generationem 
Veritas  tua  :  ^  fundajii  terram  ^per» 
manet. 

Ordinatione  tua  perfcverat  dies  :  * 
quoniam  omnia  ferviunttibi, 

ISfifi  quod  lex  tua  meditatio  me  a 
efi  :  ^  tune  forte  periijjem  in  humi- 
litate  mea. 


In  aternum  non  cblivifcar  jîifli-^ 
ficationss  tuas  :  ^  qaia  in  ipfis  vivi- 
ficafti  me, 

Tuu^  fam  ego  ,  falvum  me  fac  \  ^ 
quonium  jufiificatlones  tua^  exqtii-^ 
fvi. 

Me  expeci.tvemnt  pcccutores  ut 
perderent  me  :  '^  tefiimonia  tua  inteU 
lexi. 

Omnis  cenfiimmaiionù  vidi  finem  :  '^ 
latum  manditiîim  tuiim  ni  mis. 

Gloria  Pc? tri. 

QXJomodo    dilexi    legem    tuam\ 
Domine  :  *  ioia  die    meditatis 
rnsu  cft. 

Super  inimicos  meos  prudentem  me 
fecifti  mandat 0   tuo  :  ^  quia  m  icîer^ 
num  mihi  eft. 

Super  omnes  docentcs  me  intelle  xi  :  ^' 
qtùa  mandata  tua  meditatio  me  a  efi., 

Super  fencs  intcllcxi  :  *  quia  man- 
data tua  qu^fivi. 


I 
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où  je  me  fuis  trouvé. 

Je  n'oublieray  jamais  vos  pré- 
ceptes, parce  que  c'a  été  par  eux 
que  vous  m'avez  rendu  la  vie. 
♦  Je  fuis  tout  à  vous  j  (auvez-moy, 
puifque  je  ne  cherche  que  vos  pré- 
ceptes. 

Les  pécheurs  nVont  attendu  pour 
me  perdre  ,  mais  je  me  tiens  atten- 
tif  à  vos  ordonnances. 

J*ay  vu  que  toute  perfecflion  a 
des  bornes  :  votre  loy  a  une  mer- 
veilleufè  étendue. 

Gloire  Toit  au  Père. 

J'Ay  aimé  votre  loy  ,  Seigneur  , 
eile  efl    le  fujet  de   mes  mé- 
ditations durant  tout  le  jour. 

Vous  m'avez  rendu  plus  fàge  que 
mes  ennemis  par  les  prccepres  que 
vous  m*avez  donnez  :  parce  que  je 
les  ay  embraiïez  pour  jamais. 

Je  fuis  devenu  plus  intelligent 

que  tous  ceux  qui  m'inilruifent  , 

parce  que  je  m'occupe  de  votre  loy. 

Je  fuis  djvenu  plus  prudent  que 

les  vieillards,  parce  que  je  garde 
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vos  commandemens. 

J*ay  renré  mes  pieds  de  toute 
mauvaifè  voie  ,  anii  d'accomplir 
vos  ordonnances. 

Je  ne  me  fuis  point  écarté  de  vo^ 
règles,  parce  que  vous  m'avez  vous- 
même  prefcrit  une  loy. 

Que  vos  oracles  me  font  doux  i 
ils  le  font  plus  que  le  miel  ne  i'eft 
à  ma  bouche. 

Vos  préceptes  m'ont  rendu  in- 
telligent j  c'eft  po  irquoy  je  hay 
toutes  les  voies  corrompues. 

Votre  parole  eft  la  lampe  qui 
éclaire  mes  pas  j  &  la  lumière  qui 
luit  dans  les  fentiers  où  je  marche. 

J'ay  juré  ôc  réiblu  regarder  les 
ordonnances  de  votre  juflice. 

Seigneur  j'ay  été  réduit  dans  une 
extrême  humiliation  j  redonnez 
moy  la  vie  félon  vos  prom~ffes. 

Agréer,  Seigneur,  les  facrifîces 
que  ma  bouche  vous  oiFredu  fond$ 
de  mon  cœur,  &  enfeignez  moy 
vos  commandemens. 

Mon  ame  ell  toujours  entre  mes 

Ah 
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^b  omni  via  mala  frohihui  pedes 
7ncos  ,  ^  ut  cuftodiam  verba  tua, 

A  judiciis  iuis  non  declinaviy  *  quia 
tu  le<^em  pofuifti  mihi. 

Quam  dulcia  faucibm  meis  eloquid 
tua  !  *  fuper  mel  ori  meo, 

A  mandatis  tuis  intellexi  :*  proptè^ 
rea  odivi  omnem  viam  iniquitatis. 

Lucerna  fedibm  mets  verbum 
tuum ,  ^  ^  lumen  femitis  meis* 

Juravi  ^  ftatui  "*"  cufiodire  judi- 
cia  jufiitia  tua, 

J-lumiliatus fum  ufquequaque  T)o* 
mine  :  "^  vivifica  me  fecundùm  verbum 
tuum, 

Voluntaria  oris  mei  beneplacita  fac 
Domine  ,  "^  ^  judicia  tua  doce  me. 

Anima  me  a  in  manibm  meis  fcm- 
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fer  :  *  ô'  It'gem  tuAm  nonfum  ohlitîis, 

rofuerunt  peccatores  laqueum  mi^ 
hi  ^'^  C^  de  mandatis  tuis  non  er- 
ravi, 

JFîereditate  acquijîvi  tefiimenia 
îua  in  aternum  ,  "^  quia  exultatio 
(ordis  mei  funt. 

Jr.clinavi  cor  meum  ad  faciendas  ju- 
fiificationes  tuas  inaternum  ^* propter 
2  etrîLutioncm^ 

Gloria  P.ttri. 

Niquos  odio  habui  ,  ^  ^  le^em 

tuam  dilexi, 

Adjutor  ^  fufcepior  meus  es  tu  ^"^ 
^  in  verhum  tuum  fuperfperavi. 

JDedinate  à  me  maligni  y  *  ^ 
fc  utahor  mandata  Dei  mei, 

Sufcipe  me  fecundàm  eloqnium 
îuîim  dr  vivam  5  "^  ^  non  confundas 
7ne  ah  cxpeBatione  mea. 

Adjuva   me ,  ^  falvus  ero  j  "^  ^ 
miditaboT  m  jufiificationibus  tuis  fem* 
pcr. 


du  honTafieur,  $j 

mains ,  je  n'oublie  point  votre  loy. 

Les  méchans  m'ont  tendu  un 
piège  pour  me  perdre  :  mais  je  nç 
me  fuis  point  écarté  de  vos  ordon- 
nances. 

J'ay  pris  vos  préceptes  pour  être 
d  jamais  mon  partage  j  parce  qu'ils 
font  la  joie  de  mon  cœur- 

J'ay  porté  mon  cœur  à  fuivre  vos 
cômandemens  pour  jamais ,  à  caufe 
de  Ja  récompenfe^a^  vous  promette}^ 

Gioire  Toit  au  Père. 

JE  hay  les  injuftes ,  &  j'aime  uni- 
quement votre  loy. 
-  Vous  eftes  mon  refuge  &  mon 
protedeur  j  &  j'efpere  en  vos  pa- 
roles de  plus  en  plus. 

Retirez  vous  de  moy ,  méchans, 
&je  rechercheray  [qs  préceptes  de 
mon  Dieu. 

Recevez -moy  félon  votre  pa- 
role ,  afin  que  je  vive  ^  &  ne  me 
confondez  pas  dans  mon  efpérance. 

Soutenez  moy ,  &  je  feray  fauve  : 
&  je  méditcray  toujours  vos  or- 
donnances. 

pii 
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Vous  avez  méprilë  tous  ceux  qui 
s'égarent  de  vos  commandemens , 
parce  que  leur  penfée  eft  injuffce. 

j'ay  regardé  tous  les  pécheurs  de 
la  terre  comme  des  prévaricateurs^- 
c'eft  pourquoy  j'aime  vos  ordon- 
nances. 

Tranfpercez  ma  chair  de  votre  i 
crainte,  parce  que  je  tremble  dans  1 
Ja  vue  de  vos  jugemens.  ^ 

J'ay  gardé  la  juftice  6c  l'équité  j 
ne  m'abandonnez  pas  à  ceux  qui 
me  caIo;r) nient. 

Recevez  votre  fervitcur  pourluy 
faire  du  bien  :  cjue  les  fuperbesnc 
médifent  plus  de  moy.  -• 

Mes  yeux  font  tout  JanguifTans 
à  force  d'attendre  le  fecours  que 
vous  promettez,  &  l'exécution  des 
oracles  de  votre  juflice. 

Agiffez  avec  votre  ferviteur  fè-^ 
Ion  votre  miféricorde  3  6c  enfei- 
gnez-moy  vos  ordonnances. 

Je  fuis  votre  /èrviteur  ^  donncz- 
nioy  l'intelligence,  afin  que  je  con«» 
roilTe  vos  préceptes. 


dubon^afieur,  tî 

Sprevifti  omnes  difcedentes  a  ju^ 
diciis  tuis  ,  *  quia  injufia  cogitatio 
eorum 

Pravaricantes  reputavi  omnes  pec-^ 
catores  terr^  j  *  ideo  dilexi  tefiimonia 
tua» 

Confige  timoré  tuo  cames  meas  :  ^ 
tt  judiciis  enim  tuis  timui. 

Fecl  jtidJdîtm  ^  jujlitiam  ,  ^  non 
tradas  me  calumniantibus  me. 

Sufcipe  fervum  tuum  in  bonum  : 
non  calumnientur  me  fuperbi, 

Oculi  mei .  defecerunt  in  falutare 
tuum ,  "^  ^  in  eloquiumjujiitia  tua. 

Fac  cum  fervo  tuo  fecundthn  mife^ 
ricordiam  tuam  ,  *  ^  juflificationes 
tuas  doce  me. 

Servus  tuus  fum  ego  j  *  da  mihl 
intellcïium  ,  ut  fdam  tejiimonia  tua, 

r  iij 
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Tempus  faciendi  Dc^mine  .♦  ^  dif~ 
Jtpaverunt  leysm,  tuam. 

Jdeo  dilexi  mandata  tua  ^  fupef 
éturum^  topa%ion. 

Propterea  ad  omnia  mandata  tua 
dirlgebar  :  ^  omnem  viam  iniquam 
odio  hakui, 

Gloria  Patri^  ^  Filio ,  (^  Spîritui 

fanflo  , 

Sicut  erat  in  princïplo  ^  mtiç  ^ 
femper ,  ^r. 

KvA.VadiPadovem  qua  ferdita. 
fuerat ,  4onec  inventât  eam ,  alU-^ 
luia. 

CapiEuIum.         i.  Petr.  2. 

CMrifius  aum  makdU&retur.^  non^ 
maledicebdt  j  cum  fateretur  , 
non  comminabatur  :  tradebat  autem 
judicanti  Ce  inju/fe  j  qui  peccata  noftra 
ipfe  pertuUt  in  corpore  fuo  fuper  li~^ 
gnum  j  utpeccatis  mortui  ^jufiitia  vi* 
vamus  :  cujus  livorefanati  efiis. 


du  5m  Tafteur,  S9 

Seigneur  il  efl  temps  que  vous 
agifficz  :  ils  ont  dilfipé  votre  loy. 
■i    C'eft  pourquoy  j'aime  vos  pré- 
ceptes plus  que  l'or  &:  que  les  to- 
pazes. 

C'eft  pour  cela  que  je  me  regJe 
en  tout  félon  vos  commandemens  : 
6c  que  je  hay  toutes  les  voies  cor- 
rompues. 

Gloire  foie  au  Père. 

^nt.  Il  va  chercher  la  brebis  qui 
s'étoit  perdive  jufqa'àce  qu'il  la  re- 
trouve ,  alléluia. 

Capitule,         i .  Pierre  i. 

QUand  on  a  charge  ''■fe/us^ 
Chrift  d'injures,  il  n'a  point 
repo  -.du  par  da  injures:  quand  on 
Ta  malcrairc  il  n'a  point  fait  de  me- 
naces ,  mais  il  s'eft  livré  entre  les 
mains  de  celuy  qui  le  jugeoit  inju- 
ftement  •  c'cft  luy  qui  a  porté  nos 
péchez  en  fbn  corps  fur  la  croix ,  afin 
qu'étant  mores  pour  le  péché,  nous 
vivions  pourlajuftice  :  c'eft  par  fes 
meurtrifïures  ô^  par  Ces  plaies  que 
vous  avez  été  guéris. 

Piiij 
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çt  kr.  O  Dieu  ,  vous  nous  avez 
rejetez  &:  vous  nous  avez  décruirs  ^  * 
Alléluia, alléluia.  O  Dieu.  ^.Vous 
vous  êtes  mis  en  colère ,  6c  vous  avez 
eu  pitié  de  nous  j  ^  Alléluia ,  alléluia; 
Gloire  foie  au  Père.  O  Dieu  ^  vous 
nous. 

^.  Nous  fjmmes  votre  peuple  , 
6c  les  brebis  que  vous  nourriflez: 
:çi.  Nous  vous  louerons  éternel- 
lement. 

A  N  o  N  E  s. 
o  Dieu  venez. 

Mymne. 

TOy  qui  dans  l*univers  faifant 
mouvoir  tout  eftre 
Es  le  même  toujours  j 
Qui  marque  le  moment  où  le  fbleil 

doit  naiftre  , 
Et  la  fin  de  Ton  cours. 

Fay  que  ce  feu  du  ciel  qui  nos 
cœurs  illumine, 
Croiiïe  en  nous  fans  déclin: 
Et  qu*une  fainte  mort  nos  jours 

enfin  termine  , 
Pour  revivre  fans  fin. 


du  bon  Fafleur'  90 

]Çt  br.  Deus  repulifii  nos  ^  ^  de- 
flruxtfli  nos  ,  ^  Alléluia  ,  alléluia. 
Deus  repulifii,  f.  Ira  tus  es  y^  é"  mi^ 
fenm  es  mbis  j  ■*  Alléluia  ,  alléluia. 
Gloria.  Deus  repulifii, 

"f.  Nos  populus  tuus  ,  ^  ovei 
pahu^e  tua  :  Çt-  Confitebintur  tibi  in 
fcculum. 

Ad   N  o  n  a  m. 

Deus  in  adjutorium. 

Hymnus. 

RËrum  Deus  tenax  vigor^ 
Jmmotus  in  tepermanens , 

IjUcis  dimna  tempora 
Succe^dzbus  determinans» 


Zargire  clarum  vefpere, 
Quo  vita  nufquam  décidât ^ 
Sed  pramium  mortis  (acra 
Perennis  infiet  gloria. 
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Qu^fumus  autor  omnium , 
Jn  hocpafchali  gaudio , 
^If  omni  mortis  imfetu 
Tuum  défende  populum. 

Gloria  iihi ,  Domine  , 
Qui  fu-rrexifii  à  monuis  , 
Cum  pâtre  ^  fanBo  Spritu^ 
In femjiiterna fecula.  Amen, 


M 


Ex  Pfàîmo  1 1  $. 

Irabilia  tefiimonia  tua  :  ^ 
ideo  fcrutata  efi  ea  anima 
mea. 


IkclaKotio  fermonwn  tuarumilU'^ 
minât  ,  ^  ^  inielkBum  dat  par^ 
vulis. 

Os  meum  aperui  ^  ^  attraxi  [pi-- 
ritum  :  ^  quia  mandata  tua  défi. 
derabam. 

Afpice  in  me^  ^  mi  fer  ère  met   ^ 
fecundàm  judicium  diligentium  nomen 
tuum. 


du  bon  FaBeur,  ^i 

Qu'en  ce    bienhureux  temps 
>        pkins  d'une  fainte  joie , 
Nos  coeurs  te  foient  fournis  j 
Et  n'abandonne  pas  tes  fidèles  ea 

proie 
A  leurs  fiers  ennemis. 

Gloire  au  Fi  Is  qui  vainqueur  de  la 
mort  effroyable 
En  a  brifé  les  traies  j 
A  Ton  Père  éternel ,  à  rEfprit  inef- 
fable , 
Gloire  foit  à  jaimais.   Amen. 
Du  Pfeaume  1 18* 

VOs  ordonnances  font  ad- 
mirables j  c'eft   pourquoy 
mon  ame  s'efl:  appliquée  â 
les  rechercher.. 

Vos  paroles  étant  découvertes:^ 
éclairent  &;  donnent  de  l'intelliu 
gence  aux  petits. 

J'ay  ouv  jut  la  bouche  6c  j'ay  at» 
tiré  l'efprit ,  parceque  je  defirois 
votre  loy. 

Jetez  les  yeux  fur  moy ,  &  faites 
moy  niiféricorde  félon  que  vous 
avez  coutume  de  faire  envers  ceux 


^z  Vojfice 

qui  aiment  votre  nom. 

DrefTez  mes  pas  danT^  voie 
de  vos  préceptes  ^  afin  que  nulle 
iniquité  ne  domine  en  moy. 

Délivrez  moy  des  calomnies  des 
hom  mes  j  afin  que  je  garde  vos  corn- 
mandemens. 

Faites  luire  fur  votre  ferviteur  la 
lumière  de  votre  vifage  5  5c  enièi- 
gnez  moy  vos  ordonnances. 

Mes  yeux  ont  verfé  à^s  ruiiïeaux- 
de  larmes  ,  parce  qu'ils  n*ont  pas 
gardé  votre  loy. 

Vous  efles  jufte,  Seigneur  j&  vos 
jugemens  font  équitables. 

Vous  avez  commandé  tres-féve- 
rement  qu'on  gardafl  vos  ordon- 
nances, qui  font  la  juftice  ôc  la  vé- 
rité même. 

Mon  zele  m'a  fait  fécher  de  re- 
gret ,  de  ce  que  mes  ennemis  ont 
oublié  vos  paroles. 

Votre  parole  efl  toute  de  feu ,  6c 
votre  ferviteur  l'aime  uniquement. 

Je  fuis  jeune ,  &  méprifé  :  mais 
néanmoins  je  n'ay  point  oublié  vos 
préceptes. 


du  bon  Tafleur,  ^% 

Grejfus  me  os  dirige  fecundum  elo^ 
qui  uni  îuum  :  ^  (^  non  dominetur  met 
omnis  injuflltia. 

Redime  me  à  calumniis  homimm  5  * 
ut  cuftodiam  mandata  tua^ 

Faciem  tuam  illumina  fuper  fer^ 
vum  tuum  j  *  ^  àoce  me  jufiifica^ 
tiones  tuas, 

Exitus  aquarum  deduxerttnt  oculi 
mei  3  *  quia  non  cufiodierunt  le^em 
tuam. 

Jufius  es  Domine  y  ^  (^  reBuni  ju-^ 
dicium  tuum, 

Mandafii  jufiitiam  tefiimonia 
tua  ,  *  d*  veritatem  tuam  nimis. 

Tabcfcefe  me  fecit  z^elus  meus  ,  ^ 
quia  obliti  funt  verba  tua  inimici 
mei. 

Jqriitum  eloquium  tuum  vehemen- 
ter  :  ^  ^  fervus  tuus  dilexit  illud. 

Adolefcentulus  fum  ego  ^  contem^ 
pus  :  ^  juflificationes  tuas  non  fum 
oblitus. 
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Juftitia  tua  ,  jujiitia  in aternum '^'*' 
^  LeK  tua  Veritas. 

Tribulatio  O"  angufiia  invenerunt 
me  :  ^  mandata  tua  meditaîio  mea 
efi. 

j^quitas  tefiimonia  tua  in  ater^ 
num  :  *  inteLUcium  da  mihi ,  ^  vi- 
vant. 

Gloria  Patri. 

CLamavi  in  toto  corde  Meo ,  eH" 
audi  me  Domine  :  *  jufiificatio^ 
nei  tuas  reqtàram, 

Clamavi  adte falvum  me fac^^ 
ut  cuflodiam  mandata  tua. 

Praveni  in  maturitate  ^  cla~ 
mavi  ,  "^  quia  in  verba  tua  fu^er- 
fperavi. 

Pr/evenerunt  oculi  mei  ad  te  diln^ 
culo  ,  ^  ut  médit arer  eloquia  tua, 

P^ocem  meam  audi  fecunàum  mife* 
ricordiam  tuam  Domine ,  ^  ^  fecun- 
àum judiaum  tuum  vivtfica  me. 


du  bon  Pajleur,  95 

Votre  JLiftice  eft  la  juftice  ccer- 
nelle  j  &  votre  loy  la  vérité  même. 
■  Je  fuis  tombé  dans  l'affliction  àc 
dans  les  mâux  3  &  vos  oracles  oc- 
cupent tout  mon  efprir. 

Vos  ordonnances    (èront  juftes 
pour  jamais  :  donnez  moy  l'mtel- 
ligence,  6c  je  vivray. 
Gloire  foit  au  Père. 

M  On  Dieuj'ay  crié  vers  vous 
de  tout  mon  cœur ,  exaucez 
moy  j  afin  que  je  garde  vos  ordon- 
nances. 

J'ay  crié  vers  vous,  (âuvez  moy  : 
afin  que  j'obferve  vos  comman- 
démens. 

Je  préviens  le  jour  pour  vous  faire 
entendre  mes  cris  ,  parce  que  j'ef- 
pere  en  vos  promefles  de  plus  en 
plus. 

Mes  yeux  s'adreiîent  à  vous  dez 
le  point  du  jour,  afin  que  je  mé- 
dite fur  votre  !oy. 

Seigneur  écoutez  ma  voix  félon 
votre  mi(éricorde  :  donnez  moy  la 
vie  félon  votre  équitable  jugement. 
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Ceux  qui  me  perfécutent  fe  font 
approchez  de  l'iniquité  i  6c  ils  fè 
font  éloignez  de  votre  lo.y. 

Stigneur  ,  vous  eftes  proche  -,  & 
toutes  vos  voies  font  la  vérité  mê- 
me, 

J*ay  reconnu  dez  le  commen- 
cement que  vous  avez  étably  vos 
ordonnances  pour  durer  éternel- 
lement. 

Regardez  ma  bafTeiTe ,  &  me  dé- 
livrez j  puifque  je  n'ay  point  oublié 
votre  loy. 

Jugez  ma  caufe  6c  rachetez  moy  j 
rendez  moy  la  vie  félon  vos  pro- 
meflès. 

Le  falut  eft  loin  des  méchans  , 
parce  qu'ils  ne  recherchent  point 
vos  ordonnances. 

Seigneur,  vos  miféricordes  font 
infinies  ^  rendez  moy  la  vie  félon 
vos  oracles. 

Ceux  qui  me  perfécutent  6c  qui 
m'affligent  font  en  grand  nombre  : 
mais  je  ne  me  fuis  point  écarté  de 
la  voie  de  vos  préceptes. 


du  bon  Fafleur,  94 

Apçropinquaverunt  perfequentei 
ne  iniquitati  :  ^  à  lege  autem  tua  lonz^s 
\icii  [un  t. 

Propè  es  tu ,  Domine  :  *  é^  omnes 
v'L-e  tua  Veritas. 

Initio  cognovi  de  tefiimoniis  tuis ,  * 
lui  a  in  sternum  fundcifli  ea. 

Vide  humilitatem  meam,  ^  eripe 
me  :  *  quia  legem  tuam  non  fum 
obliîus, 

Judica  judicium  meum  ,  ^  redime 
me  :  *  popter  eloquium  tuum  vivi- 
fica  me. 

Longe  à  peccatoribu^  faltts  ,  *  quia 
\jupficatiûnes  tua^  non  exquifierunt, 

Mifericordia  tua  multa  Tiomine  :  * 
\fecundum  judicium  tuum  vivifiât  me. 

Multi  qui perfequunturme  3  (^  tri- 
bulant  me  :  "^  â  tefiimoniis  tuis  non 
dcclinavi. 

S. 
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P^idipr^varicantes^  & tabefcebam-. 
■^  quia  eloquia  tua  non  cnfiodi^ 
runt. 

Vide  quoniam  mandata  tua  dî. 
îexi  Domine  j  ^  in  mifericordia  iu^ 
vivifica  me. 

Principium  verborum  tuorum^  Ve- 
ritas j  *  in  sternum  omnia  judicia 
jv.fiitia  tua, 

Gloria  Patti. 

PRincipes  perfecuti  funt  me  gra-^ 
tfj"^^  d^À  verbfs  tuisformidavit 
cormeum. 

Latabor  ego  fuper  eloquia  tua  ,  ^ 
fiçut  qui  invenit fpolia  multa. 

Iniquïtatem^  odio  habui^  ^  abit- 
minaîus  fum  :  "^  legem  auîem  tuam  di. 

Sept ie s  in  dielaudemdixi  tiki ,  ^yî^ 
per  judicia  jufiiîia  tua, 

Pax  multa  diligenPibus  legem 
tuam^  ^  &  non  efi  illis  Jcandalnm. 


du  bon  ^afieur,  9j 

J*ay  vu  les  prévaricateurs  de 
/ocre  loy  ,  &  j'ay  féché  d*ennuy , 
de  ce  qu'ils  ne  vivent  point  félon  vos 
paroles. 

Seigneur,  confiderez  que  j'aime 
vos  commandemens  5  rendez  nioy 
la  vie  félon  votre  miféricorde. 

La  vérité  cft  le  principe  de  vos 
paroles  j  tous  les  décrets  de  votre 
juftice  (ont  éternels. 

Gloire  foit  au  Père. 

LEs  princes  m*ont  perfécuté 
fans  aucun  (ûjet  ,  2c  nion 
jcœur  n'a  craint  que  vos  paroles. 

Je  me  réjouïray  de  vos  oracles , 
comnre  un  homme  qui  a  trouve  de 
riches  dépouilles. 

J'ay  l'iniquitc  en  haine  6c  en  abo- 
mination ;  mais  votre  luy  eil:  fout 
mon  amour. 

Sept  fois  le  jour  je  vous  ayofFerc 
mes  louanges ,  à  cau(è  des  jugemcns 
de  votre  juftice: 

Ceu:{ quiaiment  votre  loy  jmiïf- 
fent  d'une  paix  profonde  ;  &  ils  ne 
trouvent  r-icR  qui  les  puilîè  faire 

Q'j 
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tomber. 

Seigneur ,  j*ay  attendu  le  falut  que 
vous  donnez  :  Ôc  j'ay  aimé  voscom- 
mandemens. 

Mon  ame  a  obfervé  vos  préceptes,  i 
6c  les  a  aimez  fouverainement. 

J*ay  obfervé  vos  loix  &  vos  or- 
donnances i  parce  que  toutes  mes 
voies  font  devant  vos  yeux. 

Seigneur,  que  ma  prière  monte 
jufqu'à  vous  :  donnez  moy  l'intel- 
ligence félon  votre  parole. 

Que  mes  demandes  s'élèvent 
jufques  devant  vous  :  délivrez  moy 
félon  vos  promellès. 

Mes  lèvres  vous  chanteront  des 
hymnes ,  lorfque  vous  m'aurez  en- 
feigné  vos  préceptes. 

Ma  langue  publiera  vos  paroles, 
parce  que  toutes  vos  ordonnances 
font  la  juftice  même. 

Tendez  moy  votre  main  pour  me 
fauver  ,  paifquej'ay  pris  vos  corn- 
mand3m?nspour  mon  partage. 

Seigneur ,  je  délire  avec  ardeur  le 
falut  que  vous  donnez:  ôc  votre loy 
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ExpeBabam  falutare  tuum    Do- 

mine  :  ^  S*  mandata  tua  ai  le  xi. 

• 

Cuftodivit  anima  mea  teflimonia 
tua  ,  ^  (^  dilexit  ea  véhément er. 

Servavî  'mandata  tua  ,  ^  tejli- 
monia  tua  ;  *  quia  omnes  vi^e  mea 
in  confpeBu  tuo. 

AppYopinquet  deprecatio  mea  in 
confpeïiu  tuo  'Domine  :  ^  juxta  elo~ 
quium  tuum  da  mihi  intelleïtum, 

Jntret  fofiulatio  mea  in  confpeEiu 
tuo  :  ^  Jecundùm  eloquium  tuum  eripe 
me. 

EruBahunt  labia  mea  hymnum ,  * 
cùm  docueris  me  juftificationes  tua^. 

Pronuntiahit  linqtta  mea  eloquium 
tuum  ,  ^  quia  omnia  mandata  tua 
eequitas. 

Fiat  manus  tua  ut  falvet  me  ^^ 
quoniam  mandata  tua  eley. 

Concupivi  falutare  tuum  Domine  -,  * 
^  lex  tua  meditaiio  mea  ejl. 
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Vivet  anima  me  a  ^  laudabit  te  :  ^ 
^  judicia  tua  adjuvabunt  me, 

Erravi  fîcut  ovîs  quaperiit  :*  quâ:re 
fervum  îuum ,  quia  mandata  tua  non 
fum  oblitus. 

Gloria  Patri^  ^  Filio ,  ^  Spiritui 
fanHo^ 

Sicut  erat  in  principio ,  ^  nunc ,  ^ 
fempery  ^c. 

Ane.  Convocat  amicos  ^  viclnos , 
dicens  illis  i  Cohgratulamini  mihi  \ 
quia  inveni  ovem  mearn  qu.e  p trie- 
rat  ^  alléluia. 

Capiculum.       i   Petr.  2. 

ERatis  ficut  Gvcs   errantes   :  fed 
converjt  efiis  nunc  ad  Pafiorem 
Ô"  Epifcopum  animarum  veftrarum. 

]^  br.  Nos  populus  tuus  3  *  ^ 
Qves  fafcu^  tu^  -^  ^  Alléluia ,  allc^ 
luia.  T^ospopulus.^  Confit ebimurtibi 
infeculum  -,  ^ Alléluia^  alléluia,  Glo- 
ria. *  2\^os  popttlus. 

"^.  Ubi  abundaviî  delicîum^  Çt.  Su- 
perabundavit  grati-a. 
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occupe  tout  mon  efpric, 
'       Mon  ame  vivra  ,  &;  eHe  vous 
,  louera  j  ôc  vos  jugemens  me  fou- 
tiendronr. 

J*ay  écc  errant  comme  une  bre- 
bis perdue  5  cherchez  votre  fer- 
viteur ,  puifque  je  n'ay  point  oublié 
vos  coTimandemens. 
Gloire foit  au  Père, 
\  Ant,  Il  appelle  i'^s  amis  5c  fès 
voifihs,  ôc  leur  dit  :  Réjouïffez-vous 
avec  moy ,  parce  que  j*ay  retrouvé 
ma  brebis  qui  eftoit  perdue,  allé- 
luia.     Capitule,     i.  Pierre  i. 

VOusefti.z  comme  des  brebis 
égarées  j  mais  maintenant 
vous  eftes  retournez  au  Pafteur 
èc  à  l'Evêque  de  vos  âmes. 

-^  bref^  Nous  fommes  votre  peu- 
ple ,  6c  les  brebis  que  vous  nour- 
riffez  -y  *  Alléluia  ,  alléluia.  Nous 
fbmmes.  f.  Nous  vous  louerons 
éternellement  j  ^  Alléluia ,  alléluia. 
Gloire.  Nous  ibmmcs. 

f.  Où  il  y  a  eu  une  abondance 
de  .péché  ,  pi..  Il  y  a  eu  enfuite  une 
fuj:abondance  de  grâce. 
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aquatum ,  ^  ^  r/(/)^;w  /«  y^;?/^;  aqua, 
rum, 

2^ on  nohis  Domine ,  non  nobis  j  * 
fednomini  tuo  dagloriam , 

^'«/'^^  mifericordia  tua ,  ^  veritate 
tua  :  ^  nequando  dicant  gentes^  Vhi  eji 
JDcus  eorum  ? 

Dem  autem  noflerin  cAo  ,^  omnia 
qu^cunque  voluit  fccit, 

Slmilacra  gentlum  argentum  ^ 
^urum  ,  ^  opéra  manuum  hominum:  .. 

Oj  ^^^^72/  ,  &  non  îoquentur  j  * 
oculos  habcnt ,  ^  non  videbunt  : 

Aures  habent ,  ^  »<?»  audieni  5  * 
»^r^/  habent ,  d^  «^»  odorabunt  : 

Manris  habent  ^  non  palpabunt  ^ 
pdes  habent  ^  non  ambulabunt  j  * 
w^«  clamabunt  in  yitture  fuo, 

Simiks  illis  fiant  qui  faciunt  ta^  * 
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torrens  d'eaux,  Ôc  la  roche  en  des 
fontaines . 

Ne  nous  en  donnez  point.  Sei- 
gneur, ne  nous  en  donnez  point  la 
gloire  j  donnez- la  à  votre  nom  , 

Pour  faire  éclater  votre  mifé- 
ricorde  &  votre  vérité  dans  les  pro, 
me  (Te  s  que  vous  nous  aviez  faites  , 
de  peur  que  les  nations  ne  difenc , 
Où  eft leur  Dieu? 

Mais  notre  Dieu  eft  dans  le  ciel , 
6c  tout  ce  qu'il  a  voulu  il  l'a  fait. 

Les  Idoles  des  nations  (ont  de 
Targent  6c  de  l'or ,  ôc  \qs  ouvrages 
des  mains  des  hommes; 

Elles  ont  une  bouche ,  6c  elles  ne 
parleront  point  5  elles  ont  des  yeux, 
6c  elles  ne  verront  point  .• 

Elles  ont  des  oreilles,  6c  n'e;iten- 
dront point  j  elles  ont  des  narines, 
6c  feront  fans  odorat  3 

Elles  ont  des  mains  /ans  pouvoir 
toucher  j  elles  ont  dQs  pieds  fans 
pouvoir  marcher,  6c  avec  la  gorge 
qu'elles  ont  q\\qs  ne  pourront  crier. 

Que  ceux  qui  \qs  font  leur  de- 
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viennent:  femblabics,  avec  trous  ceux 

qui  mettent  en  elles  leur  confiance. 

La  maifbn  d'Ifraël  a  efpéré  au 
Seigneur  j  il  eft  leur  fcutien  5c  leur 
protecbeur. 

La  maifon  d*Aaron  a  efpéré  au 
St  igneur  j  il  eft  leur  foucien  Ôc  leur 
protedeur. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
ont  mis  au  Seigneur  leur  efpérance  5 
il  eft  leur  foutien  &  leur  protedeur. 

Le  Seigneur  s'eft  fouvenu  de  nous, 
t9i  nous  a  bénis. 

Il  a  beny  la  maifon  d'Ifraël,  il 
a  beny  la  maifon  d'Aaron. 

Il  a  beny  tous  ceux  qui  craignent 
le  Sergtieur,  les  plus  petits  comme 
les  plus  grands. 

Que  le  Seigneur  vous  comble  de 
nouveaux  biens ,  vous,  &  vos  enfani 

Soyez  bénis  du  Seigneur  qui  a  fait 
le  ciel  &:  la  terre. 

Le  ciel  le  plus  élevé  eft  pour  W 
Seigneur,  mais  il  a  donné  la  terre 
aux  cnfans  <\^%  hommes. 

Les  morts ,  Seigneur  ,  ne   vous 
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^  omnes  qui  confidunt  ineis, 

Bomus  Jfraelfperavitin  Domino  -.'^ 
ndjutor  eorum  S*  proteHor  eorum  eft. 

DomMs  Aaron  fperavit  in  Do-- 
mino  ',  ^  adjutûr  eorum  d^  poteBor 
tsrum  efi. 

Qui  timent  Bominum  ^  fperaveruns 
in  Domino  :  "*  adjntor  eoru?n  ^  pro. 
teFior  eorum  efi. 

Dominus  memor  fuit  no  [tri  y  *  ^ 
henedixit  nobis, 

Benedixit  domui  Ifrael,'^  benedixit 
domui  Aaron, 

Benedixit  omnibus  qui  timent  Do» 
minum  ,  "^pufllis  cum  majorib/M, 

Adjiciat  Dominus  fuper  vos ,  * 
fuper  vos ,  é*  /ûper  filios  veflros. 

BenediBi  vos  k  Domino  ,  "^  quife- 
cit  C(€lum  (^  tetraw, 

C^lum  cali  Domino  •  ^  tcrram  au- 
tem  dédit  fila  s  hominum. 

2îon  mortui  laudahuntte  Domine ,  ^ 
Riij 
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neque  omnes  qui  defcenduntjn  infer^ 

num: 

Sed  nos  qui  vivimus  y  benedicimui 
Domino  ^  ex  hoc  nunc  dr  ufque  in 
faculum, 

Ant.  Isfon  fum  mifjus  nifi  adoves 
qua  perierunt  domus  Ifrael ,  dicit  Do^ 
minus  ,  alléluia, 

Pfalmus  iij. 

CRedidi^propter  quod  locutusjùm: 
^  ey)  autem  humiliatus  fum  ni- 
mis. 

Ego  dixi  in  excejju  meo ,  ^  Qmnis 
homo  mendax. 

Quid  retribua?n  Domino ,  ^pro  om^ 
nihus  qua  retfibuit  mihi} 

Calicem  falutaris  accipiam  ,  ^  d* 
nomen  Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam  coram 
omni  populo  ejît4  :  *  prettofa  in  con-- 
fpeSu  Domini  mors  fanclorum  ejus, 

O  Domine  quia  ego  fervua  tuus  j  ^ 
ego  fervus  tuus,  ^filins  ancilU  tua. 


du  bon  Tafieur,  loo 
loueront  point,ny  tous  ceux  qui  def- 
cendent  dans  l'enfer  : 

Mais  nous  qui  vivons  ,  nous  bo- 
nifions le  Seigneur  dez  maintenant 
'&  dans  tous  les  (îecles. 
^     Ant-,  Je  n'ay  ctc  envoyé  qu'aux 
-brebis  perdues  de  la    niaifon  d*I- 
fraël,  dit  le  Seigneur,  alléluia. 
Pfeaume    115. 

J' Ay  cru,  c'eft  pourquoy  jay  parlé  : 
mais  j'ay  été  dans  la  dernière 
humiliation. 

J'ay  dit  dans  mon  extafe  :  Tout 
homme  efl  menteur. 

Que  rcndray-je  au  Seigneur  pour 
tous  les  biens  qu'il  m'a  faits  ? 

Je  prendray  le  calice  du  (àluc  j 
&  j'invoqueray  le  nom  du  Seigneur. 

Je  m'acquitteray  de  mes  vœux 
envers  le  Seigneur  devant  tout  fbn 
peuple  ;  c'cft  une  chofe  précieufe 
devant  les  yeux  du  Seigneur  ^  que  la 
mort  de  Tes  faints. 

O  Seigneur  ,  parce  que  je  fuis 
votre  ferviteur  •  parce  que  je  fuis 
votre  fèrviteur ,  û.  le  fils  de  votre 
fèrvante. 
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Vous  avez  rompu  mislien$,  c'eft 
po  irquoy  je  vous  facrifî-ray  uop 
hoftie  de  louanges  j  ôc  j'invoqueray 
le  nom  du  Seigneur. 

Je  m'acquicc^ray  de  mss  vçeuçc 
envers  le  Sjigneur  devant  cour  ion 
peuple  j  à  l'encrée  de  la  maison  du 
Seigneur  ^  au  milieu  de  vous  ô  Je- 
rufalem. 

A'it,  Le  Fils  de  l'homme  efl:  venu 
chercher ,  ôc  f'auver  ce  qui  écoic  per- 
du ,  alléluia. 

Pfeaume  i  2  j. 

LOrs  q'ie  le  Seigneur  a  fait  re- 
venir ceux  de  Sion  qui  étoie  it 
captifs,  nous  avons  été  comblez  de 
confolation. 

Alors  notre  bouche  a  été  remplie 
de  chants  de  joie,  &  notre  langue 
de  cris  d'allégrelTe. 

Alors  on  dira  parmy  les  nations  , 
le  Seigneur  a  fait  de  grandes  chofes 
ej  leut  faveur. 

Il  cft  vray  que  le  Seigneur  a  fait 
pour  n  us  de  grandes  chofes,  ÔC 
nous  en  fommes  remplis  de  joie. 
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T)iruf>ifii  vincula  mea ,  tibi  facrU 
ficabo  hojHam  laudes  j  *  ^  nomen  Do- 
mini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam  in  con-^ 
fpeRu  omnis  populi  ejus ,  ^  in  atriis 
domus  Domini  ^  in  média  tui  Jert^ 
falem, 

Ant.  VenitV'diui  hominii quarere^ 

^  falvum  fucere  quod  perierat  ^  allé- 
luia, 

Pfalmus  115. 

I.V  convertendo  Do  minus  captivi- 
-atem  Sion  ^  "^  facU  fumm  ficut 
€onfolati, 

Tuncrepletum  eflgaudio  os  nofirum , 
^  ^  Itngua  noftra  extdtMione. 

Tune  dicent  inter  gentes  j  ^  Magnî^ 
ficavit  Dominus  facere  cum  eis, 

Magnificavit  Dominus  facere  no- 
bifium  :  ^fatiifumus  Utantes, 
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Converte  Domine  captivîtatem  no~ 
firaniy* ficttt  torrens  in  aujîro» 

Qui  feminant  in  lacrymis  ,  ^  in  e^  j 
xultatione  metent. 

Eûmes  ibant  ^  flebant\  ^mitnn 
tes  femina  Jùa,  Û 

P^enientes  autem  ventent  cum  exuL 
tatîone  ,  "^  fartantes  manifulos  juos,     j 

Ant.  Vadit  ad  ovem  qu^e  perdita. 
fuerat  ,  àonec  inveniat  eam^  allé- 
luia, 

Pfalmus  13^. 

Super  fl-Amma  Babylonis  ,  illicfe^ 
dimrcs  ^  flevimus  y^càm  recor- 
danmur  Sian, 

In  falicibus  in  medio  ejué ,  ^  y&- 
fpendimus  organa  noflrai 

Quia  iliic  interrogaverunt  nos ,  qui 
captivas  duxerunt  nos  ,  *  verba  can- 
tionum  , 

Et  qui  abduxerunt  nos  -,  *  Hymnum 
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Faites  revenir  ,  Seigneur ,  nos 
captifs  comme  un  torrent  dans  le 
payïs  du  midy. 

Ceux  qui  fément  dans  les  larmes 
moi  donneront  dans  la  joie. 

Ils  marchoient  &  s'en  alloient  en 
pleurant ,  6c  jetoient  la  fémence  fur 
la  terre. 

Mais  ils  reviendront  avec  des 
tranfports  de  joie  ,  en  portant  les 
gerbes  de  leur  moiiïon. 

Ant,  Il  va  chercher  la  brebis  qui 
s'étoit  perdue  jufqu'à  ce  qu'il  la 
retrouve ,  alléluia. 

Pfeaume  13  e. 

NOus  nous  fommes  aflîs  furie 
bord  des  fleuves  de  Ba- 
bylone,  &  là  nous  avons  pleuré  en 
nous  fouvenans  de  Sion. 

Nous  avons  fufpendu  nos  in- 
ftrumens  de  mufique  aux  faules  qui 
font  au  milieu  de  Babylone: 

Parce  que  ceux  qui  nous  avoient 
emmené  captifs, nous demandoient 
que  nous  chantaiïîons  des  cantiques. 

Ceux  qui  nous  avoient  enlevez, 
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nous  difoient,  chantez-nous  de  ces 
cantiques  de  joie  que  vous  chantiez 
dans  Sion. 

Comment  chanterons- nous  un 
cantique  du  Seigneur  dans  uneterre 
écran  gère? 

Si  je  t*oubIie  ô  Jeru/àlem  ,  que 
ma  main  droite  foie  mife  en  oubiyj 

Que  ma  langue  foit  attachées 
mou  goder  ,  îi  je  ne  me  fouviens 
point  de  toy. 

Si  je  ne  mepropofè  pasjerufalem 
comme  le  priocipal  fujet  de  ma  joie. 

Souvcn^Z'Vous  Seigneur  des  en- 
fans  d'Edom  ,  de  ce  qu*ils  ont  fait 
au  jour  de  la  ruine  de  Jérusalem. 

Lors  qu'ils  difoient  :  Exterminez 
te  abattez  jufqu'à  Tes  fondemens. 

Malheur  à  toy  fille  de  Babylone  j 
hureux  celuy  qui  te  rendra  tous  les 
maux  que  tu  nous  a  fait  foufFrir. 

Hureux  celuy  qui  prendra  tes 
petits  enfans  ,6c  qui  les  brifèra  con- 
tre la  pierre. 

\Ant.  Lors  qu'il  l'a  trouvée,  il  la 
met  fur  fes  épaules  avec  joie ,  allé- 
luia. 
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cantate  nobis  de  cantuis  àion. 

Quomodo  cantabimus  cantimm  De» 
7nini  ^  in  terra  aliénai 

Si  obittusfitero  tuijerufalem^  "^  ohli* 
vioni  detur  dextera  mea-^ 

Adhareat  lingua  mea  fandhus 
meis ,  ^  Ji  non  meminero  tui. 

Si  non  fropofuero  Jerufalem  ^  in 
frincipio  latitice  mea, 

Memorefto  Domine filiorum  Edom  y  ^ 
in  die  Jerufalem, 

Qui  dicunt ,  Exinanite ,  exinanite  ^ 
ufque  ad  fundamèntum  in  ea, 

Filia  Babylonis  mifera  j  ^  beafni 
^i  rétribue t  tibi  retributionem  tuam^ 
quam  retribuifti  nobis. 

Beatus  qui  tenebit  *  ^  alUdetpar^ 
vulos  tuos  adpetram. 

Ane.  Cùm  invenerit  eam ,  imponit 
gaudens  in  humer  os  [nos ,  alléluia. 
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Pfalmus  142.  W^ 

Domine  exaudi  orationem  meam  > 
auribus  percipe  obfecrationem 
meum  in  veritate  tua  i  *  exaudi  me  in 
tua  jufiitia-^ 

Et  non  intres  injudicium  cumfervo 
tuo  j  ^  quia  non  jujiificabitur  in  con- 
fpeîiu  tuo  omnis  vivcns. 

Quiaperfecutus  e^inimicus  animam 
meam^  *  humiliavit  in  terra  vitam 
meam  , 

CoSoeavit  me  in  obfcurisfcut  mor~ 
tuos  feculi  -^  *  d^  anxiatus  efi  fuper 
me  fpiritus  meus  ^  in  me  turbatum  efi 
cor  meum, 

Memor  fui  dierum  antiquorum  , 
medttatus  fum  in  omnibus  operibus 
tuis^  *  mfaïits  manuum  tuarum  me^ 
ditabar» 

JExpandi  manus  meas  ad  te  :  *  ani^ 
ma  meajicut  terra  fine  aqua  tibi-y 
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Pfeaume  142. 

SEigneur  exaucez  ma  prière, 
rendez  vos  oreilles  attentives  à 
ma  fup  pli  cation  félon  la  vérité  de 
vos  promeiïes  j  exaucez-moy  félon 
l'équité  de  votre  jufticcj 

bc  n'entrez  point  en  jugement 
avec  votre  ferviteur  ^  parce  que  nul 
homme  vivant  ne  fera  trouvé  jufle 
devant  vous. 

Parce  que  Tennemy  a  pourfuivy 
mon  ame,  6c  a  humilié  ma  vie  ju£ 
qu'en  terre: 

Il  m'a  réduit  dans  robfcurité  , 
comme  ceux  qui  font  morts  depuis 
plufieurs  fiecles-.mon  ame  a  été  toute 
remplie  d'angoifTe, à  caufede. l'état 
où  jemetrouvois  .-  mon  cœur  a  été 
tout  troublé  au  dedans  de  moy. 

Je  me  fuis  fou  venu  des  jours  an- 
ciens ^  j'ay  médité  fur  toutes  vos 
œuvres ,  &  je  m'appliquois  à  con- 
fidérer  les  ouvrages  de  vos  mains. 

J'ay  étendu  mes  mains  vers  vous  j 
mon  ameefl:  en  votre  préfencecom. 
me  une  terre  fans  eau. 
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Hâtez-vous  Seigneur  de  m'ëxau- 
cer,  mon  ame  eft  tombée  dans  la 
défaillance. 

Ne  détournez  pas  de  moy  votre 
vifage,  de  peur  que  je  ne  fois  fem- 
bl^.ble  à  ceux  qui  defcendent  dans 
la  fofTe. 

Faites  moy  fentir  prompremenc 
votre  miféricorde  5  parce  que  j'af 
cfpéré  en  vous. 

Faites  moy  connoîtrè  la  voieda^ns 
laquelle  je  dois  marcher ,  parce  qtié 
j'ay  élevé  mon  ame  ver* vous. 

Délivre z-moy  de  mes  enrtemis, 
Seigneur,  parce  quec*eftà  vousquéi- 
j'ay  eu  recours  5  ienfeignez  moy  à 
faire  Votre  volonté ,  parce  que  vous 
êtes  mon  Dieu. 

Votre  efprit  qui  eftfbuverâinemeiït 
bon  me  conduira  dans  une  terre 
droite  &  unie  ^  vous  me  ferez  vivre, 
Seigneur  ,  pour  la  gloire  de  vous- 
même  félon  l'équité  de  votre  jufticC. 

Vous  ferez  fortir  mon  ame  de 
Taffliction  qui  la  prefîè,  &  vous  dé- 
truirez mes  ennemis  par  un  efFèc 
de  votre  miféricorde.  Ke- 
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Velociter  exaudi  me  Domine  5  ^ 
defecit  fpiritus  meus, 

2<fon  avertas  faciem  tuam  à  me  -^"^ 
;ef  fimilis  ero  defiendentibus  in  la- 
\cum. 

Jttditam  fac   mihi   mane  miferi- 
cordiam  tuam  ;  *  quia  in  te  fperavi, 

2^otam  fdc  mihi  viam  in  qtia  am- 
bdem  3  ^  quia  ad  te  levavi  animam 
g  meam, 

Eripe  me  de  inimicis  meis  Domine , 
^dteconfugi'^*  doce  me  facere  volun- 
tatem  tuam^  quia  Deus  meus  es  tu, 

Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in 
terram  reïUm  :  ^  propter  nomen  tuttm 
Domine  vivificabis  me  in  ^equitaie 
tua, 

Educes  de  tribulationc  animam  me. 
4m  -y*  &  in  m'fencordia  tua  diffjer- 
des  inimicos  msos  : 
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Et  perdes  omnes  qui  tribulant  anu 
mam  meam  3  *  quoniam  ego  fervus 
luus  fum, 

Ant.  Convocat  amicos  (jr  vicinos  , 
dicens  illis  j  Congratulamini  mihi  , 
quiainveniovem  meam  qu^e perlera t  ^ 
alléluia. 

Capimium  6c  Hymnus  ut  in  pri- 
mis  Vefperis. 

^.  Vbi  ahuniavit  deliïlum ,  ^.  6"*- 
perabundavit  gratia. 

Magnificat  y  ut  in  primis  Ve(^ 
pcris. 

Ant.  Oves  me  a  vocem  meam  au- 
diunt ,  alléluia  ^  ego  cognofco  cas ,  ^ 
fequuntur  me  ,  alléluia  j  ^  vitam 
atemam  do  eis^alleluia^  alléluia.  6,  C. 
Oratio,  Domine  Jefu  ^  ut  fuprà  ad 
Laudes. 

Fit  commemoratio  Dominic*e 
tantùtn  ,  nilî  concurrat  Feftum 
duplex  de  quo  fit  ante  commemora- 
tionem  Dominicas. 
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Ec  vous  perdrez  tous  ceux  qui  per- 
fëcutent  mon  ame,  parce  que  je 
fuis  votre  ferviteur. 

Ant,  Il  appelle  Tes  amis  &  Tes 
voifins,  &  leur  dit  j  RéjouiiTez-vous 
avec  moy ,  parce  que  j'ay  retrouvé 
ma  brebis  qui  étoit  perdue,  allcluia. 

Le  Capitule  ^  L* Hymne  comme 
aux  premières  Vefpres. 

'^.  Oùilyaeuuneabondancede 
•péchez,  Çd.  II  y  a  eu  enfuite  une  fur- 
abondance  de  grâce. 

Magnificat ,  comme  aux  premières 
Vefpres, 

Ant.  Mes  brebis  entendent  mi 
voix , alléluia  ^  je  \q.s connois,& elles 
mefuivent^alleluia  j5cje  leur  donne 
la  vie  éternelle ,  alléluia  ,  alléluia. 
Z'Or^^/^w, Seigneur Jefus ,  comme cy-* 
devant  à  Laudes. 

On  fait  feulement  mémoire  du  Di- 
manche ,  k  moins  quil  ne  fe  ren- 
contre une  F efle 'double  de  laquelle 
on  fuit  mémoire  avant  celle  du  J)/- 
manche. 

S'j 
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PENDANT  L'OCTAVE 
Du  Bon  Pasteur, 

Semidouble. 

AuNocTUR.NE,  M  Invitatoire 
(}•  l'Hymne  comme  le  jour. 

Sur  Les  Pfeaumes  du  jour  ,  Aiu 
tienne  feule  y  Vous  avez  changé , 
Seigneur^mes  gëmifTemens  en  ré- 
jouïdànce  j  vous  avez  déchiré  le 
iac  dont  je  m'écois  revêtu,  6c  vous 
m'avez  environné  de  joie ,  alléluia. 
Ze  Verjîcule  comme  ileft  marqué  cha- 
que jour,  L*Abfol,  ^  les  Bened,  félon 
laFerie.  Les  Leçons  comme  cy-apres, 
Zes  ÇiÇiÇi  comme  au  jour  y  ^  on  ne 
dit  Gloria  qu'au  dernier  Çi. 

Ze  'f  facerdotal  comme  le  jour. 

A  Laudes  fur  les  Pfeaumes  , 
Antienne  feule  :,  Seigneur  vous  avez 
conduit  dans  votre  miféricorde  le 
peuple  que  vous  avez  racheté  ,  6c 
vous  Tavez  porté  dans  votre  force 
jufqirau  lieu  de  votre  demeure  fain- 
te,  alléluia.  Le  refte  comme  le -jour. 

Aux  Heures  comme  le  jour, 

A  VESPREsyar  les  Pfeaumes  du 
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INFR.A   O  CT  A  VAM 
Boni   Pastoris, 

Semiduplex. 

Ad  Nocturnum,  Invitatorium 
^  Hymnus  ut  in  die. 

Super  Pfàlmos  de  die,  Ant,  jfbla, 
Co^vertijh  Domine  flanBum  meum 
in  gaudium  mihi  ,  confciàifii  faccum 
meum  ,  ^  circundedifii  me  latitiay 
alléluia, 

Verfîc.  ut  notatur  unoquoque 
die.  Abfol.  ôc  Bcnedidiones  fècun- 
dùmFeriam.  Lediones  utinfràha- 
bentur.  jÇiÇdÇiucin  dicj  necdicicur 
Gloria  nifi  in  ulcimo  çt. 

]^  fàcerdotalis  ut  in  die. 

Ad  Laudes  fuper  Pfalmos , 
Antiph.  fola,  Dux  fuijli  Domine  in 
mifericordia  populo  quem  redemifié , 
^portafii  eum  in  fonitudine  tua  ad 
hahitaculum  fanfium  îuum ,  allelu-m 
ia,  Reliquautin  die. 

Ad  Horas  ut  in  à\ç. 

Ad  Vesperas  fuper  Pfàlm.  In 
ixitu  Jfratl ,  cum  reliquis  de  die , 


to8  VOjfîce 

Ant.  (bk,  Gaudium  eriî  coram  Angelk 

Dei  fuper  uno  peccaiore  pœnitentiam 

a^ente. 

FERIA  SECUNDA. 
Vcrfîc.    Expurgate  vêtus  fermen- 
fum,^  XJt  fitis  nova  confperfio.  Pa~ 
ternofter,  ^c.  Abfbl.  Exaudt  Domine^ 
Jefu  Chrijie  preces  fervorum  tuorum 
^  mifererenobis  qui  cum  Pâtre ,  ^c, 

Bened.   BenedicHone  perpétua  be- 
nedicat  nos  Pater  aternus.  ^,Amen, 
De  Ifaia  Propheta. 
Ledio  j.  Cap.  49. 

H^c  dicit  Dominu4  :  /«  tem- 
pore  flacito  exaudivi  te  ,  ^ 
in  die  falutis  auxiliatus  fum 
îui  :  é'  fervavi  /;?,  d^  dedi  te  infœ- 
dus  populi ,  ut  fufcitares  terram ,  ^ 
pojjîderes  hcreditates  difjlpatas  :  ut 
diceres  his  qui  viniii  funt ,  Exite  5  ^ 
hi<t  qui  in  tenebris  ,  Reveiamini .  Su- 
per via4  pafcentur  ,  ^  in  omnibus 
pi  mis  pafcua  eorum.  Mon  efurient  , 
neqttsfitient^  ^  non  percutiet  eos  aftus 
^  (ûl^q-na  miferat or. eorum  rcget  eos^ 
^  ad  fontes  aquarum  potabit  eos.  Et 
ponam  omnes  montes  meos  in  viam  , 
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jour  ^Ant.  feule ^  ii  y  aura  une  grande 

joie  parmy  les  Anges  de  Dieu ,  îors 

qu'un  fèul  pécheur  fera  pénitence. 

LE     L  U  ir  D  r. 

Du  Prophète  Ifaïe. 

j  Le(^on.  Ch.  49. 

VOicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  vous  ay  exaucé  au  temps 
favorable,  je  vous  av  affilié 
au  jour  du  falut,  je  vous  ay  con- 
fèrvé  ôc  je  vous  ay  étably  pour  être 
le  réconciliâteur  du  peipîe,  pour 
réparer  la  terre  ,  pour  poiTéder  \q^ 
héritages  diffipez.  Pour  dire  à  ceux 
qui  étoient  dans  les  chaînes,  Sor- 
tez de  prilbn  j  &  à  ceux  qui  étoient 
dans  les  ténèbres,  Voyez  la  lumiè- 
re. Ils  piilTeront  dans  les  chemins,  5^ 
toutes  les  plaines  leur  ferviront  de 
pâturages.  Ils  n'auront  plus  ny  faim 
ny  foif,  la  chaleur  &  le  foleil  ne  les 
.brûleront  plus  5  parce  que  celuy  qui 
eft  plein  de  miTéricor.ie  pour  eux 
Jes  conduira  ,  &;  les  mènera  boire 
aux  fourccs  des  eaux.  Alorsjecban- 
geray  toutes  mes  montagnes  en  che* 
miuapplany,  ôc  mes  /entiers  lèronc 
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rehauffèz.  Je  lc>>  vois  venir  de  bien 
loin  5  les  uns  du  Septentrion ,  les  au- 
tres du  couchant ,  ôc  les  autres  de  la 
terre  du  midy.  Cieux  louez  le  Sei- 
gneur, terre  fbyez  dansTallégreflè, 
montagnes  faites  retentir  fes  louan- 
ges j  parce  que  le  Seigneur  confo- 
lera  Ton  peuple,  &  qu'il  aura  com- 
paflion  de  {qs  pauvres.  Cependant 
Sion  a  dit  :  Le  Seigneur  m'a  aban- 
do.iné,  le  Seigneur  m'a  oublie.  Une 
mère  peut-elle  oublier  Ton  enfant, 
êc  n'avoir  point  compafîîon  du  fils 
qu'elle  a  porté  dans  (qs  entrailles  ? 
mais  quand  même  elle  i'oubliroitj 
pour  moy  je  ne  vous  oubliray  ja- 
mais ,  car  je  vous  porte  gravé  fur 
mes  mains. 

Sermon  de  faint  Grégoire 

de  Nyne. 

Sur  la  Péniteïice.  ij  Le(^on. 

A  Fin  que  nous  puiffions  imi- 
ter la  conduite  que  le  Sei- 
gneur a  tenue  pour  paître  {qs  ouail- 
les iconfultons  l'Evangile, où  après 
avoir  confldçré  comme  dans   un 

mi- 
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^  femit^e  me^e  exalêabuntur,  Bcce 
ifii  de  longe  ve nient  ^  ^  ecce  illi  ab 
Aquilone  ^  mari  ,  (^  ifii  de  terra 
éiuflrali.  Laudate  cœli ,  ^  exulta 
terra  ,  jubilate  montes  laudem  :  quia 
confolatus  efi  Dominus  populumfuum , 
^  pauperum  fmrum  miferebitur.  Et 
^  dixit  Sion  :  JDereliquit  me  Dominus^ 
^  Dominus  oblitus  efi  mei.  J>Tunquid 
oblivifci  petefi  mulier  infant emfuum  ^ 
ut  non  mifereatur  filio  uteri  fui  /  (^yf 
ilLa  oblita  fuerit  y  ego  tamen  non  obli^ 
vifcar  tui  j  ecce  in  manibus  meis  de- 
fcripfi  te.  Tu  autem  Domine  miferere 
fiojiri. 

Çt.  Erraverunt  oves  mea,  113. 
Bencd.  Unigenitus  Dei  Filius  nos 
•èenedicere  ^  adjuvaredignetur.  ^l,A- 
men. 

Sermo  fanBi  Gregorii  2s[y{feni^ 

de  Pœnitentia, 

Ledio  ij. 

UT  imitemur  eam  pafcendi  ratio- 
nem  quk  Dominus  ufus  efi , 
Evangelia  contcmplemur  j  ibiqtte  tan'- 
■quam  in  fpeculo  diligentia  d^  bem*> 

T 
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^nitatis  exemplum  intuentes ,  eoj  per^ 
difcamtis.  lllic  enim  in  far  aboli  s  ad- 
nmbratifque  Çermonibus  video  cenium 
ovium  hominem  pa/^orem  ,  qui  ,  cù'm 
earum  una  à  grege  difceffîffet  (^  er. 
rabunda  vagaretur  ^  non  manjît  cum 
illis  qua  feYvaïïtes  ordinem  pafceban- 
tur-/cdad  eam  requirendam  profecius, 
multO'S  'valles  faltusque  Juperavit  ^ 
magnos  atque  arduos  montes  tranf- 
cendit  ,  in  folitudinibus  peragrando, 
multocum  la  bore  îandiu  pervefiig.ivit 
dcnec  crrantem  invefiigando  invenit, 
Inveniam  autcm  non  verberavit y  nec 
u'igendo  vchementius  ad  gregem  com- 
pulit  ^fed  humeris  fuis  impofit'am  ^ 
leniter  traFians  ^  ad  yegem  gefiavit  ^ 
wajcreyn  ex  una  illa  inventa^  quam  ex 
reliquarum  multitudine ,  Lctiiiamper^ 
cipiens.   Tu  antem  Domine^  ^c. 

]^*  Egojiim  Pafior  bonus  qui  pafco 
oves  me  as ,  ^  non  penbunt  in  ^eter- 
num^  alléluia  i  ^  Et  non  r api  et  eas  quif- 
quam  de  manu  mea^  alléluia  ,  alle- 
Inia.  if.  Egoveni  ut  vitamhabeant^ 
^  abu'tidanti ùs  habeant  :  "^  Et  non  ra^ 
piet  eas ,  ^r. 
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miroir  le  modèle  le  p!^.is  accomply 
d'une  vigilance ,  &  d*une  bonté  pa- 
florale  ,  tâchons  de  nous  y  confor- 
mer. Car  c'eft  en  parabole,  &  par 
un  difcours  figuré  que  nous  li:oiis 
dans   ces   écrits    divins    l'hiftoire 
d'un  homme  qui  étoit  le  pafleur 
de  cent  brebis.    Une  de  cqs  brebis 
'S*étant  éloignée  du  troupeau  ,  elle 
devint     errante     ôc    vagabonde. 
Aufîî-toft  ce  pafleur  quitte  celles 
qui  paifToient  fidèlement  fous    fa 
conduite ,  ôc  fe  meten  chemin  pour 
chercher   cette  brebis  égarée  :  il 
traverfe  \qs  vallées  6c  \qs  bois,  il 
franchit  les  montagnes  les  plushau- 
tes,  &  les  plusefcarpécs  3  ôc  parcou. 
rant  les  défères  avec  une  peine  in- 
concevable,ii  cherche  fa  brebis  avec 
tant  d'ardeur  qu'enfin  il  la  retrou- 
ve, L*aïant  retrouvée  il  ne  la  con- 
traint pas  de  retourner  au  troupeau, 
mais  il  la  charge  fur  ùs  épaules  , 
&  la  raporte  à  la  bergerie ,  plus  jo- 
yeux du  retour  de  cette  brebis  égii- 
rée,  que  de  la  fidélité  de  toutes  lc5 
autres.  T  ij 
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Hij    Letton, 

COnfidérons    maintenanc    ce 
qui  cft  caché  &  comme  enve- 
loppe ious  i'obfcuricé  de  cette  para- 
bole.   Cette  brebis  n'eft  pas  touc- 
Cv-fait  une  brebis ,  ny  ce  Paftetir  totic^ 
a-fait  on  pafteur  ,  mais  cette  brebis 
&  ce  Pafteur  fîgnifîenr  quelque  au- 
tre chofe.  Ces  comparaisons  ren- 
feime  it  des  véritez  tres-fàintes,  car 
elles  nous  averti(îcnt  de  ne  jamais 
al  anionner  les  pécheurs,  quelque 
perdus  &  defefperez  qu'ils  nous  pa- 
roillent ,-  6c  qu'aulieude  les  négliger 
lors  qu'ils  font  dans  i'occafion  du  pé- 
ché, ou  d'être  pareiTeux  à  leur  don- 
ner tous  les  fccours  dont  ils  ont  be- 
foin  pour  leur  falut ,  nous  tâchions 
au  contraire  de  les  ramener  dans  la 
voie  de  la  vérité   5c   dans  la  pra- 
tique de  la  juftice  dont  nous  voyons 
qu'ils  s'écartent  j  nous  nous  réjouiT- 
Tois  de  leur   retour ,  hc  qu*enfiii 
nous  les  réuniffions  aux  fî  -ieles  qui 
vivent  dans  la  piété  5c  dans  la  ju- 
ilicc. 
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Bened.  Sfiritus  fancii  <^fatia  il- 
lîiminet  fenjus  ^  'corda  nojîni. 
^.  Amen. 

Leclio  iij. 

REm  obfcuritate  fimilitudinis  in- 
volutam  atquc  reconditani  con- 
jtderemus.  Ovis  hac  non  ovcm  07nnino^ 
nec  Pafior  ille  plane  paftorem^  fed  aliud 
quiddamfignificat.  Mis  exemplis  fa~ 
CTiC  res  continentur  j  nos  enim  commo- 
nent  ne  homincs  pro  pcrditis  ac  drfi 
pcratis  ha!:^amus^  neve  eos  in  pcr^ 
■culi'j  v:rf.zntei  ncglir^.^imy.s  ,  ant fc~^\  s 
(tmui  ad  ferciîdum  auxilium  j  fed  eos  -i 
recia  vivcndi  ratione  àeflectentcs  c>^ 
errantes^  reducamus  in  viam  eommqns 
latemur  redittt ,  atque  ipfos  cum  hene 
pieque  viventium  mulîitudine  con- 
jungamus.  Tu  autem  Domine  mifercre 
noflri, 

^.  Surrexit  Pafior  bonus  ,  ^  Qui 
ammam  [ham  po fuit  pro  ovibusfuts  , 

^  P^^  V^^^  A^  ^^'*'''  diznatus  efi  ,  ^ 
Alléluia ,  alléluia,  ■f.  Eicnim  Pafcha. 
noftrum  iymnolatLS  efi  Omftus ,  *  Qui 
iinimam.  Gloria  P.îtri.  ^  Alléluia. 


lit  VOclûL^ve 

FERIA    TEKTIA. 

Ver  fie.  Uëus  repulifii  nos  ^    de-- 

firuxifli  nos  -jT^.  J rat  us  es^  ^  mi  fer  tus 

esnobis.  Paternojier^  ^c,  Abfbl.  Ip^ 

fus  pietas  cf  7nifericordia,  nos  adjuvet^ 

qui  cum  Pâtre  ^  ^c, 

Bv,"ned.  Der^s  Pater  omnipotens fit 
nobis  propitius  ^  démens,  çt.  Amen. 
De  Ifaia  Propheta, 
Ledio  j.         Cap.  54. 

NOli  iimere  quia  non  confien- 
deris  neque  erubefces  5  non 
enim  te  pudehit  quia  confu^^ 
fionis  adolefcentia  tu^e  oblivifceris  ,  ^ 
opprobrii  viduitatis  tua  non  recorda» 
beris  ampliàs  :  quia  àominabiîur  tui 
qui  fecit  te  ,  Dominus  exercituum 
fiomen  ejus-^  ^  redemptor  tuus  fanïhis 
Jfrael ,  Deus  omnis  terra  vocabitur  : 
quia  ut  mulierem  dereli&am  ^  mœ^ 
rentem  fpiritu  vocavit  te  Dominus , 
£^  uxorem  ab  adolefcentia  abjeftam^ 
dixit  Deus  tuus.  Ad  punBum  in  mo- 
dico  dereliquite  ,  ^  in  miferationibm 
magnis  congregabo  te.  In  momento  in^ 
dignationis  abfcondi  fàciem  meampa- 
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Z  E     M  A  R  D  Y, 

Du  Prophète  f  faïe. 
/  Ze^on,  Ch.  54. 

NE  craignez  point,  vous  ne  fe- 
rez point  confondue  &VOUS 
ne  rougirez  point  3  il  ne  vous 
réitéra  plus  defujet  de  honte ,  parce 
que  VOUS  oublierez  la  confufîon  de 
votre  jeune lîe ,  &  vous  perdrez  le 
fouvenir  de  l'opprobre  de  votre  veu- 
vage. Car  celuy  qui  vous  a  créée  vou  s 
dominera  ^  fon  nom  efl;  le  Dieu  des 
armées  jôi  le  faint  d*lfraël  qui  vous 
rachettera  s'appellera  le  Dieu  de 
toute  la  terre.  Carie  Seigneur  vous 
a  appelée  à  luy  comme  une  femme 
quiétoit  abandonnée,  dont  l'e/prit 
ctoit  dans  la  douleur  comme  une 
femme  qui  a  été  répudiée  dez  fa 
jeunefle ,  dit  votre  Dieu.  Je  vous  ay 
abandonnée  pour  un  peu  de  temps 
&  pour  un  moment,  &  je  vous  raf- 
fèmbleray  par  une  grande  mifc- 
ricorde.  J'ay  détourné  mon  vifàge 
de  vous  pour  un  moment  dans  le 
temps  de  ma  colère  j  mais  je  vous  ay 

Tiij 
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regardée  enfuice  avec  une  compaC 
/Ion  qui  ne  finira  jamais,  dit  le  Sei- 
gneur qui  vous  a  rachetée.  J'ay  fait 
pour  vous  ce  que  je  fis  au  tempsdie 
Noë  :  comme  j'ay  juré  à  Noë  de  ne 
répandre  plus  fur  la  terre  les  eaux 
du  déluge,  ainfi  j'ay  juré  de  ne  me 
mettre  plus  en  colère  contre  vous, 
&  de  ne  vous  plus  faire  de  reproche; 
Car  les  montagnes  feront  ébran- 
lées, 6c  les  colinestremblerontjmais 
ma  miféricordene  fe  recirera  poinc 
àz  vous,  ^c  i'ailiance  par  laquelle  je 
fais  la  paix  avec  vous  ne  fera  jamais 
ébranlée,  dit  le  Seigneur  qui  a  pour 
vous  une  tendrefTe  de  compafîîon. 
De  i*Expofîtion  de  fàint  Auguftin 
Evêque ,  fur  Ezéchiel. 
Ch.  34.  ij  Le^on. 

NOus  avons  dit  dans  un  Pfeau- 
me  j  Pleurons  en  préfcnce  du 
Seigneur  qui  nous  a  faits ,  parce  qu'il 
eft  notre  Seigneur  ôc  notre  Dieu.  Et 
de  crainte  que  quelqu'un  ne  defef- 
peraft  de  voir  fes  larmes  exaucées, 
on  nous  fait  fouvenir  de  l'obligation 
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rumper  a  fe  ,  ^  in  mifericordia  fem^ 
piterna  mifertm  fitm  tui  '•>  dixit  redem- 
ftor  tuus  Dominus.  Sicut  in  diebus 
Isfoe  iflud  mihi  eft^  cui  juravi  nt  in- 
ducerem  aquas  ISToe  ultra,  fupra  îer^ 
ram  -^  fie  juravi  ut  non  irafcar  tibi  S* 
non  increpem  te.  Montes  enim  corn- 
movebuntur  ^  colles  contremifcent -^ 
mifericordia  autem  mea  non  recedet  k. 
/«?,  é^ficdus  pacis  mea  non  movebituf-y 
dixiî  miferator  tuus  T)ominus. 

]^.  Erraverunt  oves  mea  in  foli- 
iiidifie^  ininaquofo  :  fcd  c^o  requiram 
eas^dicit  Dominus ,  ^  Etfufcitabofuper 
cas  Paflorem  unum  quifafcat  cas  ^al- 
léluia ,  alléluia.  -^ .  Vifitabo  oves  me- 
as^  (jr  educam  cas  depopulis,  ^  congre^ 
qabo  eas  de  terris ,  ^  Et  fufcitabo, 

Bcned.  Chrifius  perpétua  det  nobii 
^audia  vit  a.  Ci.  Amen, 
De  Expofitione  funcli  Augufiini  EpiJL 
copi ,  in  Ezcchielem. 
Cap.  34.  Le(fl:io  ij. 

Dlximus  in  Pfalmo ,  ploremus 
ante  Dominum  qui.  fccit  nos  j 
quoniam  ipfe  ejl  Dominus  Deus  noflcr. 
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2^e  quifquamplorans  fe  exaudiri  pojje 
defperet ,  commémorât  a  efl  necejjîtudo 
quadam  exaudiendi  nos  Deo  :  Quo- 
niam  ipfe  eft  Dominus  Deus  nofter 
quifecitnos.  J lie  Deus  nojler  ^nos  po~ 
pulus  pafcua  ejus  ,  ^  oves  manuum 
ejus,  Paflores  hommes  vel  etiam  pa- 
tres-familias  domini  pecorum  ,  oves 
quas  habent^  non  ipjï  fecerunt  j  oves 
quas  pafcunt ,  non  ipjï  creaverunt  :  no~ 
fier  autem  'Dominus  Deus ,  quia  Deus 
^  Creator  efi  ^fecit  fibi  oves  quas  ha^ 
beat  ^  quas  pafcat  :  nec  alter  infiu 
tuit  quas  ipfepafcit ,  nec  quas  ipfe  in^ 
fiituitalierpafcit,  Ploremus  ergoame 
illum  ,  neque  enim  in  bono  fumus 
càm  in  hoc  feculo  fumus.  Cum  enim 
placebimus  Domino  in  reqione  vivo-, 
mm ,  tune  detergentur  lacryma  ncfir^e  5 
é'  dicemus  ei  laudes  qui  nos  exemit 
de  vinculis  mortii  ,  pedes  nofiros  à 
lapfu  ,  oculos  noftros  à  lacrymis  ,  ut 
placeamus  Domino  in  regione  vivo^ 
rum  5  quia  difficile  efl  ut  ei  placeatur 
in  regione  mortuorum,  Efl  autem  é* 
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que  Dieu  s'eft  comme  impofée  de 
nousexaucerjlors  qu*on  ajout:e,Par- 
ce  qu'il  eft  le  Seigneur  notre  Diea 
qui  nous  a  créez.  Il  eft  notre  Dieu> 
nous  fommes  le  peuple  de  {à  ber- 
gerie, 5cles  ouailles  qu'il  a  formées 
de  Tes  mains.  Les  pafteurs  qui  ne 
font  que  des  hommes  ou  les  pères 
de  familles  qui  ont  àzs  troupeaux , 
n'ont  pas  fait  les  ouailles  dont  ils 
font  les  paft:urs  j  ils  n'ont  point 
créé  les  brebis  qu'ils  mènent  aux 
pâturages  :  aulieu  que  le  Seigneur 
notre  Dieu,  parce  qu'il  eft  DieuSC' 
créateur ,  il  s'eft  fait  des  ouailles  qui 
luy  appartiennent  6c  qu'il  mené  au 
pâturage.NuI  autre  que  luy  n'a  for- 
mé les  brebis  qu'il  mené  au  pâtu- 
rage, &  nul  autre  que  luy  ne  mené  au 
pâturage  les  brebis  qu'il  a  formées. 
Pleuronsdonc  enfàpréfencc ,  puiC 
que  nous  fommes  icy  bas  fi  fort  éloi- 
gné du  vray  bien.Mais  lors  que  nous 
feront  devenus  agréables  à  Dieu 
dans  la  terre  èi<t^  vivans ,  alors  nos 
larmes  feront eiruyées^ôcnous  chan» 


11^.  L  OBnije 

terons  des  cantiques  à  la  louange  de 
celuy  qui  nous  a  afFranchy  des  liens 
de  la  mort ,  qui  a  afFermy  nos  pieds 
pour  ne  plus  tomber,  6c  qui  a  defle- 
cJbé  les  larmes  de  nos  yeux  pour 
plaire  à  Dieu  dans  laterre  desvi- 
vans ,  car  il  efl  difficile  de  luy  plaire 
parmy  les  morts.  Ce  n'eft  pas  que 
nous  manquions  icy  bas  d*occa(iot\ 
de  luy  plaire,  foit  en  implorant  fa 
mifericorde  fur  nous,  foit  en  nous 
corrigeant  de  nos  péchez  auranr  que 
nous  le  pouvons,  o  1  en-nousconfel^ 
fànt  6c  gcmilïïuic  ào.  ceux  dont  nous 
ne  pouvons  pas  encore  nous  cor- 
riger. G'eft  ainfi  que  pendant  cette 
vie  nous  en  attendons  une  autre , 
pleurant  dans  refpérance  de  l'ac- 
quérir ou  plûtoft  pleurant  de  nous 
en  voir  fi  long  temps  éloignez  ,  6c 
nous  réjouïfîàntdans  l'e/pérance  de 
la  pofieder. 

iij  Ltf^ûïi. 

COnfefiant  donc  dans  ce  caa^ 
tique   que   nous  fommes  les 
ouailles  de  Dieu,le  peuple  defà  ber- 
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<bh  1/nde  illi  fiaceamus ,  ejus  mifeti' 
cordiam  in  nos  deprecanào ,  a  peccutis 
nos  quantum  pajfuynus  ab/imendo  j  in 
quantum  autem  non  pojfiimus  ,  confi- 
iendo  atque  plangendo,  Itainhucvi- 
ta  fumus  fperantes  aliam  vitam^plo^ 
vantes  in  fpe  -^imo  piorantes  inre^  ga», 
dentés  in  fps. 

]^.  Ego  fum  Pafior  bonus  qui  pafco 
oves  meas  ^  ^  non  peribunt  in  ^ter- 
num^allcluia-^  *  Et  non  rapiet  cas  quif- 
quam  de  manu  me  a ,  alléluia ,  allé- 
luia. ^.  Ego  veni  ut  vitam  habeant^ 
^  abundantiùs  habeant  :  ^  Et  non  rU" 
piet  ea4  quifquam  de  manu  mea ,  aU 
Ulula  5  alléluia^ 

Bened.  Ignem  fui  amoris  accendat 
Deus  in  cardibtcs  nofiris.  :çt.  A^nen, 

Ledio  iij, 

PKofeJJî  ergo  in  hoc  cantico  quia 
ave  s  ejus  fumus ,  populus  pafcua 
lus  y  oves  mtnuum  ejus  j  audiamus 
.;uid  ad^nos    loquatur  tanquam  ad 
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oves  [uas  :  Et  vos ,  inquit ,  oves  me^e'^ 
hac  dicit  Dominus  Deus,  Quanta  fé- 
licitas efi  ejfe  gregem  Dei  !  Si  qui  s  co^ 
gitet ,  fratres  ,  etiam  in  ijiis  lacry- 
mis  d'  in  iflis  tribulationibus  ma- 
gnum  gaudium  concipt.  T^eque  enim 
in  ejtts  grege  efi  ,  quem  lupi  fojjunt 
flageUare  .^  aut  eu  jus  fomnum  fojjunt 
captare  -pradones.  lUi  enim  diHum 
efi^  Qui  pafcis  Ifrael  j  de  quo  diHum 
efi^  Non  dormi  et  ^  neque  dormitabit 
qui  cujîodit  Jfrael.  Vigilat  ergo  ille 
fuper  nos  vigilanîiùus  nobis ,  vigilat 
(^  dormientibus  nobis.  Si  ergo  de  pa» 
flore  hûmine  fecurum  efi  pe eus  i^ominis^ 
quanta  débet  ejfe  nofirafecuritas  ^faf. 
cente  Deo  ^  non  tantùm  quia  pafcit  nos 
fed  etiam  quia  fecit  nos  ! 

:Çi.  Surrexit  Paftor  bonus  ^  *  Qui 
animam  fuam  pofuit  pro  ovibiis  fuis^ 
^  pro  grege  fuo  mori  dignatus  efi^  ^ 
Alléluia  ^alléluia,  f.  Etenim  Fafcha 
noflrum  immolatm  efi  Chrifim ,  ^  Qui 
animam.  Gloria  Fatri,  ^  Alléluia  » 
alléluia. 
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gerie ,  6c  les  brebis  qu'il  a  formées  j 
écoutons  ce  qu'il  nous  die  comme 
à  Tes  brebis  :  Et  vous  mes  brebis  , 
voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  vo- 
^re  Dieu.    O  bonheur  incompa- 
rable d'eftrele  troupeau  de  Dieu  ! 
Si    quelqu'un  ,  mes  frères  ,  veut 
y  faire  reflexion ,  cette  penfée  luy 
donnera  de  la  joie  au  milieu  mê- 
me des  larmes  Se  des  tribulations 
de  cette  vie.  Celuy  qui  appartient 
véritablement  à  la  bergerie  du  Sei- 
gneur, ne  peut  eftre  ny  infulté  des 
loups  ,  ny  furpris  des  voleurs  pen- 
dant le  fommeil  5  puis  que  ces  pa- 
roles, Vous  qui  êtes  lePafleur  d'I- 
fro-cl,  ont  été  dites  a  celuy  dont  il  eft: 
dit ,  Celuy  qui  garde  Ifracl  veille 
toujours  &  ne  s'endormira  jamais. 
Jl  veille  donc  fur  nous  lors  que  nous 
veillons  j  il  veille  auiîî  lors  que  nous 
dormons.   Si  donc  un  troupeau  efl 
en  fureté  (ojs  la  garde  d'un  pafkeur 
qain'eO:  qu'un  homme  comme  les 
autres  j  quelle  doit  être  notre  affu- 
rance    lors  que  nous  avons  Dieu 
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même  pour  Pafteur ,  non  feulement 
parce  qu'il  nous  nouric  mais  encore 
parce  qu'il  nous  a  créez» 

LE     MERCREDY, 
Du  Prophète  Jérémie. 
J  Le^en.  Ch,  3. 

LEvez  vos  yeux  en  haut  fillé 
d'Ifraël,  Revoyez  où  vous  ne 
vous  êtes  point  proftituëe-, 
vous  étiez  affife  dans  le  chemin  en 
attendant  ceux  que  vous  vouliez  en^ 
gager  dans  le  crime ,  comme  un  vo- 
leur attend  les  pafTans  à  l'ccart^  6c 
vous  avez  fouillé  la  terre  par  vos  for- 
nications Ôc  vos  méchancetez.  Ceft 
ce  qui  a  été  caufe  que  l'eau  du  ciel  a 
été  retenue,  6c  que  Jes  pluies  de 
l'arriére  faifon  ne  font  point  tom- 
bées. Après  cela  vous  avez  pris  le 
front  d'une  femme  débauchée  ,  ôc 
;ous  n'avez  point  voulu  rougir.  Ap- 
pelez-moy  donc  ôc  invoquez  moy 
au  moins  maintenant ,  dites  moy , 
Vous  êtes  mon  père,  vous  ères  ce- 
luy  qui  m'avez  conduit  étant  vier- 
^e.    Serez  -  vous  donc  fâché  pour 

FERIA 
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FER.IA     QUART  A. 

Verfic.  Isfos  fopulus  tuus  (^  oves 
fafcu^  tUc€  \  Çi.  Cor.fiiebimur  tibi  im 
fccculum.  Pater ^^c.Kh^oX.  Avincu^ 
lis  peccatorum  nofltorum  abfAvat  nos 
omnipotens  ^.^  mifericors  Dominus,. 
V^,  Amen. 

Bened.  Ille  nos  henedicat qui  fine 
fine  vivit  (^  régnât. 

Dejercmia  Propf^eta^. 
Lectioj,  Cap.  3. 

LEva  aculos  tuas  in  direïîujn  y, 
^  vide  ubi  non  profirata  fis-, 
in  viis  fidebas  expecians  eoS 
qua/t  latro  in  folitudine-^  d"  polluifii 
îerram  in  fornicationibtis  tuis  ç^  in 
malitiis  tuis.  Quamobrem  prohibit^- 
funtfiUl^ pluviarum ,  d-ferotinusdm- 
ber  non  fuit  :  frons  mulieris  meretricis 
ftFia  eft  tibi^  noluijîi  erubefccre,  Ergo- 
faltem  amodo  voca  me  '.Pater  meus  , 
dux  virginitatis  mc^t  tu  es  j  nunquid 
irafiéris  in  perpetuum  ,  aut  perfevera^ 
bis  in  finem  ?  Ecce  locuta  es  &  ficliti 
mit  la  ^  (^  potuifti.  Et  dixit  Dominus^ 
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ad  me  in  diebus  Jofi^  régis  :  I^unqui^ 
vidifa  qua  fecerit  averfatrix  Jfraell 
ahiit  Jtbimet  fuper  omnem  mont em  ex- 
celfum ,  ^  fub  omni  lignofrondofo ,  ^ 
fornicata  efl  ibi.  Et  dtxi  cum  fecifjet 
hi€C  omni  a  ^  Ad  me  re  vert  ère,  Tuautem 
Domine ,  ^f . 

V^.'  Erraverunt  oves  me  a  in  foli~ 
tudine  Jninaquofo  :  fed  ego  requiram 
eas  ,  dicit  Dominus^  *  Et  fufcitabo 
fuper  eas  Paftorem  unum  qui  pafcat 
eas 3  alléluia^  alléluia^  f'.  Kifitabo 
oves  meas  ,  ^  educam  eas  de  po. 
pulis^  ^  congregabo  eas  de  terris  -^^  £t 
fujcitabo, 

Bened.  Divinum  auxilium  maneat 
fempernobifeum.  ^i.  Amen, 

Ex  TraBtt  fanBi  Auguftini  Epif- 
copi ,  in  Joannem. 
Tracé.  45.        Ledio  ij. 

EGo  fum  Pafior  bonus  :  Quod  et  fi 
non  diceret  Domtnus  ,  quem 
aL.i.m prêter  ip fum  intelligere  debe^ 
rimus  in  eis  verbis  ?  ubi  ait  ^  Qui 
int  at  fer  oflmm  Pafior  cfi  ovium  ; 


J 
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toujours  ,  6c  votre  colère  durera- 
t'elle  éternellement  ?  Il  eil  vray 
que  vous  avez  parlé  de  la  forte  , 
mais  vous  n'avez  pas  laifîë  que  dé 
commettre  encore  toute  forte  de 
mal,  6c  vous  vous  y  èc^  abandon- 
née de  tout  votre  pouvoir.  Le  Sei- 
gneur me  dit  au  temps  du  Royjo- 
fias  :  N'avez-vous  point  vu  ce  qu'a 
fait  la  rebelle  fille  dlfraël  ?  elle  s'en 
eflalléefur  toutes  les  hautes  mon- 
tagnes, 6c  fous  cous  les  arbres  char- 
gées de  feuillages,  6c  elle  s'y  eft  a- 
bandonnée  à  fà  fornication  lion- 
teufe  j  ^  après  qu'elle  a  fait  tous  ces 
crimesj  je  luy  ay  dit,  Revenez  d  moy. 
Du  Traité  de  faint  Auguftin 
Evêque ,  fur  faint  Jean , 
Traité  45.  ij  Zcpn. 

JE  fuis  le  bon  Pafteur:  mais  quand 
le  Seigneur  ne  le  diroit  pas  , 
pourrions  nous  en  reconnoître  d'au, 
cre  que  luy  dans  le  fens  de  ces  pa- 
roles ?  où  il  dit  ^  Celuy  quienlfre  par 
la  porte  dans  la  bergerie  cfl:  le  vray 
pafteur  des  brebis  3  c'eft  à  luy  à  qui 

Vij 
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le  portier  ouvre, &  les  brebis  enten. 
der  t  fa  voix  :  il  appelle  par  leur  nom 
fcs  propres  brebis,  &  les  fait  fbrtirj 
&  lors  qu'il  les  a  faitfbrtir  de  la  ber- 
gerie, il  marche  devant  elles,  &  Tes 
brebis  le  fuivenr  parce  qu'elles  con- 
noilTent  fa  voix.  Car  qui  eft-ce  qui 
appelle  Tes  propres  brebis  parleur 
nom  ,  ôc  qui  les  fait  fbrtir  de  cette 
vie  pour  les  conduire  â  la  vie  éter- 
nelle, lînon  celuy  qui  fait  les  noms 
des  prédeftinez  ?  D'où  vient  qu'il 
dit  à  Tes  Difciples,  RéjouïlTez-vous 
parce  que  vos  noms  font  écrits  dans 
le  ciel  :  car  c'eft  de-là  qu'il  \qs  ap- 
pelle par  leur  nom.  Qlù  eft-ce  qui 
les  fait  fortir,fî  non  celuy  qui  remet 
leurs  péchez,  afin  qu'étant  délivrées 
de  la  tyrannie  de  leurs  crimes ,  elles 
le  puifTent  fuivre  en  liberté  ?  Etqai 
eft-ce  qui  les  a  précédé  où  elles  le 
doivent  fuivre  ,  fî  non  celuy  qui 
après  être  refTufciré  d'entre  \cs 
morts  ne  peut  plus  mourir  ,  fur  qui 
la  nr,ort  n'aura  plus  aucun  pouvoir  j 
6c  qui  étant  vifîble  dans  fa  chair  a 
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hulcofliafius  aperit  ,  ^  oves  vocem 
cjus  audiunt ,  ^  proprias  oves  vocat 
nominatim  ,  ^  educit  cas  -,  ^  cùm 
proprias  oves  emiferit^  ante  eas  vadit , 
(^  oves  eumfequuntur  quia  fciunt  vo^ 
€emej-u<s.  Qui  s  enim  alius  oves  pro^ 
prias  vocat  nominatim ,  ^  educit  eat 
hincad  vitam  aternam^  nifiqui  novit 
nomina  pradeflinatorumlUnde  ait  dif- 
cipulîs  fuis^  Gaudetc  quia  nomina  ve- 
ftra  fcripta  funt  in  cœlo  :  hincenim  vo-, 
cat  eds  nominatim.  Et  quis  alius  eas 
emitîiî  ^  ni  fi  qui  eorum  peccata  dimit" 
îit ,  ut  eumfequi  duris  liberata  vin* 
culis  pojfînt  ?  Et  quis  eas  fra*ceffit  quà 
eum  fequantur ^nifi qui  furgens  k mor*- 
tuis  jamnon  moritur ,  ^  mors  et  ultr^ 
non  dominahitur  :  ^  cùm  hic  confpi^ 
CHUS  effet  in  carne  ,  ait ,  Pater  quoi 
dedifii  mihi ,  volo  ut  ubi  ego  fum  ,  ^ 
ipft  fint  mecum  ?  Vnde  illud  efl  quod 
ait  j  Ego  fum  ofiium ,  per  me  fi  quis 
intf oient ,  falvabitur  ^  ^  ingredietur^ 
(^  egredietur  ,  ^  pafcua  inveniet. 
In  hoc  evidenter  ofiendit  non  folurrk 
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fafioreyn  ^fedetiam  eves  intrare  fer 
ofiium.  Tu  autcm  Domine  miferere 
Tïofiri, 

^.  By)  fum  Pafior  bonus  qui  pafca 
oves  meas ,  ^  non  feribunt  in  a  ter» 
num ,  alléluia  ^*  Et  non  r api  et  eas 
quifquam  de  -  manu  mea ,  alléluia^ 
alléluia.  ^.  Ego  vent  ut  vitam  habeant 
^  abundantiàs  habeant  i"^  Et  non 
rapiet  eas  quifquam  de  manu  mea  , 
alléluia  ■i  alléluia. 

Ben  éd.  Adfocietatem  civiumfuper- 
norum  perducat  nos  Rex  Angelorum, 
^.  Amen. 

Paulô  pôft.      Leclio  iij. 

SEd  ipfa  verita^  tanquam  Pafior 
bonus  ,  (^  ideo  bonus  do  ftor^  quo~ 
dammodo  nos  admonuit  quemadmo- 
dum  intelligere  deheamus  quod  ait% 
Ingredietur  ^  egredietur^^pafcua  in- 
veniet ,  cum  fecmus  adjunxitiFur  non 
venit  nifi  ut  furetur^  ^  maHet ,  ^ 
perdat  3  Ego  veni  ut  vitam  habeant , 
^  abundantius  habeant.  Kidetur 
enim  mihi  dixiffe  ut  vitam  habeant 
ingredientes  ^  ^  abundantiàs  habeant 
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dic:MonPere^  jefouhaitequeceux 
que  vous  m*avez  donnez  (oient  avec 
moyoù  jefuis  ?  Et  c'eftce  quiluy  a 
fait  dire  jje  fuis  la  porte,  fi  quel. 
qa*un  entre  par  moy  il  ferafàuvC} 
il  entrera,  il  fbrtira ,  &:  il  trouvera 
des  pâturages.  Par  ces  paroles  il 
nous  enfeigne  évidemment  qu'il  eft 
la  porte  par  laquelle  le  pafteur  auffi 
bien  que  les  ouailles  doivent  entrer 
dans  la  bergerie. 

Un  peu  après.        iij  Ze(^<fn. 

MAis  la  fouveraine  vérité  en 
qualité  de  bon  Pafteur ,  6c 
parconféquentdebon  dodeur,nous 
a  fait  connoître  en  quelque  manière 
comment  nous  devions  entendre  ces 
paroles:  Il  entrera,il  fortira,6cil  trou . 
vera  des  pâturages  j  lors  que  dans  la 
fuite  du  difcours  il  ajoute  :  Le  larron 
ne  vient  dans  la  bergerie  que  pour 
dérober,  égorger, 5c  ruincrles  bre- 
bis}  pour  moy  jefuis  venu  afin  que 
mes  brebis  ayent  la  vie ,  &  qu'elles 
rayent  plus  abondamment.Car  ces 


paroles  fignifient  ce  me  femble,afîa 
qu'elles  ayenc  la  vie  en  entrant ,  Se 
qu'elles  l'ayent  plus  abondamment 
Jors  qu'elles  forciront  ^  puis  que  per- 
fonne  ne  peut  fbrtir  par  la  porte  qui 
eftJefus-Chrift ,  pour  entrer  dans  la 
vie  éternelle  qui  s'accomplira  dans 
la  claire  vifîon  de  Dieu ,  fi  aupara- 
vant il  n'eft  entré  parla  même  por- 
te ^  je  veux  dire  par  le  même  Jefus- 
Chrift,dans  Ton  Eglife  qui  eftla  ber- 
gerie de  Tes  ouailles  pour  y  vivre  icy 
bas  dans  la  foy  rc'ell:  ce  qui  a  fait  dire 
au  Sauveur  du  monde ,  Je  fuis  venu 
afin  qu'elles  ayentla  vie, c'efl- à-dire 
la  foy  qui  agit  par  la  charité.  C'eft 
par  cette  foy  qu'elles  entrent  dans 
la.  bergerie  pour  y  vivre ,  parce  que 
le jufte  vit  de  la  foy -Et  qu'elles  ayenE 
cette  vie  plus  abondamment,  lors 
que  par  leur  perfévérance  jufqu'àla 
mort  elles  fortent de  la  bergerie  par 
cette  porte,  c'eft-à.dii-e  par  la  foy 
en  Jefus-Chriû  ;  car  les  vrais  fidèles 
meurent,  oc  après  leur  mort  ils  au* 
ront  une  vie  plus  abondante ,  lors 

qu'ils 
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egredientes.  Isfon  ant  empote  fi  quifque 
fer  ofiium^  id  efl^  fer  Chriflum  egredl 
ad  vitam  aternam  qua  erit  in  fpe~ 
cie^  nififer  ipfum  ofiium^  hoc  e(i  ^  fer 
eundem  Chrifium ,  in  Ecclejtam  ejud 
quod  efi  ovile  ejus  >  intraverit  ad  vi- 
tam îemporalem  qua  eft  in  fide,  Jdeo 
ait^  Ego  vent  ut  vitam  habeant ,  hoc 
eft^  fidem  qua  fer  dileSionem  ofera- 
tur  ,  fer  quam fidem  in  ovile  ingre^ 
diuntur  ut  vivant ,  quia  jujrus  ex  fide 
vivit  :  Et  abundantius  habeant ,  qui 
perfeverando  ufque  in  finem ,  fer  illud 
ofiium  iid  efi  y  fer  fidem  Chnfii  egrcr 
diuntur  ,  quoniam  veri  fidèles  moriun-' 
tur-j  ^  abundantius  habebunt  vitam , 
veniendo  qiib  Pafior  ille  ftieceffït^  ubi 
nunquam  deinde  moriantur,  Quamvis 
ergo  ^  hk  in  ifjo  ovili  non  défunt 
faf:ua ,  quoniam  ad  utrumque  fojfu- 
mus  intelligere  quod  diBum  efi ,  Et 
fafcud  invenietj  id  efi  ^  ^  ad  ingref» 
fum ,  ^  ad  egreffum  :  tamen  tune  vera 
fafcua  inventent ,  ubi  faturentur  qui 
efitriunt  ^  fitium  jufiitiam  y  qualia 
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fafcua  ïnvenit  eut  diBum  efi ,  Hodie 

mecum  eris  in  faradifo. 

^.  Surrcxit  Paflor  bonus ,  *  Qui 
animam  fuam  pojûit  pro  ovibus  fuis  , 
^  pro  grege  fuo  mori  dignatus  eft ,  * 
Alléluia  y  alléluia.'^.  Etenim  Pafcha 
nofintm  immolatus  efl  Chrijîus ,  *  Qui 
animam.  Gloria  Patri.  '^  Alléluia. 

FËRIA     QUINTA. 

Verfîc.  Expurgate  vêtus  fermen-f 
tum  ,  ^.  "Vt  fuis  nova  confperfio,  Pa- 
ter noftçr  ,  é'C'  Abfolucio ,  Exaudi 
Domine  Jejit  Chrifie  preces  fervorum 
tuonim^  ^  mi  fer  ère  nobis^quicum  Paire 
^  Spiritu  fanBo  vivis  ^  régnas  in 
ficcula  f^culorum.  Y^.  Amen. 

Bened.  Benedi&ione  ferpetuk  ^^-. 

nedicat  nos  Pater  ^ternus.  '^,  Amen^ 

De  Jeremia  Propheta . 

Ledio  j.  Cap.  .3. 

Evertere    averfatrix  Ifracl^ 

ait  Dominus ,  ^  non  avertam 

'  faciem  mea'm  k  vohis  j  quia 

(anïlus  ego  fum ,  dicit  Dominus  y  ^  non 

irafcar  in  perHtuum,      Veruntamen 
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qu'ils  fuivront  ce  bonPafteur  dans 
le  lieu  où  ils  les  a  précédez ,  &  où  ils 
ne  mourront  jamais.  Quoy  qu'il  y 
ait  donc  à  prcfent  fuffifammenc  de 
pâturages  dans  la  bergerie  de  1*E- 
glifè }  puifque  ces  paroles ,  Ils  trou- 
veront des  pâturages,  s'entendent 
également  de  Centrée  des  fidèles 
dans  l'Eglife,  6c  de  leur  fortie  de 
l'Eglife  pour  entrer  dans  le  ciel  : 
cependant  perfbnne  ne  trouvera  de 
vrais&defolides  pâturages  que  là  où 
ceux  qui  ont  faimôcfbifde  la  juftice 
feront  rafTafiez.  Tels  furent  les  pâ- 
turages que  rencontra  ccluy  à  qui  le 
Fils  de  Dieu  adrelTa  ces  paroles , 
Vous  ferez  aujuurd'huy  en  paradis 
avec  moy. 

LE      J    E   V    T>    Y, 
Du  Prophète  Jérëmie. 
;  Le(^on,  Ch.  3. 

REvenez  rebelle  Ifraël ,  ditle 
Seigneur ,  &  je  ne  dctour- 
neray  point  mon  vifage  de 
vous- parce  que  je  fuis  faint,  dit  le 
Seigneur,  ôc  que  ma  colère  ne  durera 

Xij 
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pas  éternellement.  Mais  reconnoifl 
ièz  votre  iniquité,  parce  que  vous 
avez  violé  la  loy  du  Seigneur  votre 
Dieu,  bc  que  vous  vous  êtes  aban- 
donnée à  des  étrangers  fous  tous 
les  arbres  chargez  de  feuillage ,  & 
que  vous  n'avez  point  écouté  ma 
voix, dit  le  Seigneur.  ConvertiiTez- 
vous  mes  enfans  en  revenant  à  moy , 
dit  le  Seigneur ,  parce  que  je  fuis  vo« 
tre  époux  j  &  j'en  choifîray  d'entre 
vous  un  d'une  ville ,  ôc  deux  d*une  fa- 
mille, &  je  vous  feray  entrer  dans 
Sion.  Jevous  donneray  des  pafleurs 
félon  mon  coeur,qui  vous  donneront 
la  nourriture  de  la  fcience  6c  de  la 
doctrine. 
Sermon  de  faint  Auguftin  Evêque. 

Neuvième    de  l'édit.  du  P.  Sirmon. 

ij  Leçon. 

O  Homme ,  reconnoiiïèzce  que 
vous  étiez ,  où  vous  étiez ,  Ôc 
ious  la  conduite  de  qui  vous  étiez. 
Vous  étiez  une  brebis  errante  dans 
des  lieux  impraticables  êc  /ans  eau  : 
vous  n'aviez  pour  pâturage  que  àQs 
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fcito  iniquitaîem  tuam ,  qui  a  in  Do- 
minum  Deum  tuum  fravaricata  es  j 
^  difperfifti  viastuas  alienis  fub  om- 
ni  ligno  frondofo  ,  ^  vocem  meam  non 
audï/îi  ,  ait  Dominus.  Convertimini 
fila  revertentes ,  dicit  Dominus  :  quia 
ego  virvefter'j  ^  affumam  vos  mium 
de  civitate ,  ^  duos  de  cognatione ,  ^ 
introducam  vos  in  Sion  :  ^  dabo  vo-^ 
bis  paftores  juxta  cor  meum  ,  ^  paf. 
cent  vos  fcientih  &  doBrinh. 

:çi.  Erraverunt  cves  me  a  in  foli~ 
tudine ,  in  inaquofo  :  fcd  ego  rcquiram 
taSydïcit  Dominus  j  *  Et  fufciîahofupcr 
eas  Paftorem  unum  quipafcM  eas^  al- 
léluia 5  alléluia,  "jjr.  yijitabo  oves  rus- 
as^ (y-  educam  eas  defopulis  j  *  Etfrfci^ 
tabo. 

Bened.  Vtiigenitus  Bel  Filius  noi 
benedicere  ^  adjuvare  digne tur, 

Sermo  fancli  Auguftini  Epifcopi, 

Ex  40.  i   Sirm    edit.    9. 

Ledio  ij. 

AGnofce  homo  quid  fueris  ^   ubi 
fueris^fub  quofueris.  Ovis  er^ 
rans  eras  in  invio  ^  inaquofo  i  fpinii 

^Yiij 
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^  trihttlis  pafcebaris  :  fub  mercendtiv 
pofita ,  veniente  lupo  ^jecura  non  eras, 
jbTnnc  autem  requifita  à  vero  Pafiore, 
humeris  ejus  pietate fubveBa  ^  reduBa 
es  ad  ovile  ,  id  efi  ad  domum  Dei , 
videlicet  Ecclefiam^  uhi  Paflor  tuui 
Chriftus  ^  oves  Commanent  congre- 
gâta,  Pafior  i/ie  non  efi  ut  merce" 
narius  fub  quo  mifera  laborabas^ 
Vis  autem  fcire  quantum  tui  curam 
habeat  hic  Pafior  bonus  l  animam 
fuampro  te po fuit,  Ipfe  enim  in  Evan» 
gelio  dicit  ^  Pafior  bonus  animam  fu^ 
amponit  pro  ovibus  fuis.  Hoc  fecit  r 
infidianti  enim  lupo  tibi ,  fe  obiulit 
eccidendum  pro  te. 

Çt.  Egofùm  Pafior  bonus  qui  pafco 
eves  meaSy  à*  non  peribunt  in  ater- 
mm^alleluia-^  ^  Et  non  rapiet  eas  quif- 
quam  de  manu  mea ,  alléluia  ,  aile- 
luia,  "jjr.  Ego  veni  ut  vitam  habeanty 
^  abundantiàs  habeant  :  ^  Et  non  ra-^ 
piet  ea4  quifquam  de  manti  mea ,  aL 
icluia ,  alléluia. 
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ronces  &  des  épines  j  6c  n'aïant  pour 
pafteur  qu'un  mercenaire,  vous  ne 
pouviez  être  en  fureté  contre  la  fu- 
reur du  loup.  Mais  depuis  que  le  vé- 
ritable Pafteur  vous  a  cherchée ,  êû 
qu'après  vous  avoir  retrouvée  il  vous 
a  mis  avec  tendrefTe  fur  Tes  épaules  - 
vous  avez  été  ramenée  à  la  bergerie^ 
c'eft- à  -  dire  dans  lamaifbn  de  Dieu 
qui  eft  l'Eglife,  où  Je(ùs-Chrift  vo- 
tre Pafteur  demeure  avec  Tes  ouail- 
les dans  une  même  aft'cmblée.  Ce 
Pafteur  eft  bien  différent  du  mer- 
cenaire fous  lequel  la  mifére  écoie 
tout  le  fruit  de  vos  travaux ,  pendant 
que  le  loup  vous  tenoit  dans  uneap- 
prëhenfîoa  continuelle.  Et  lî  vous 
voulez  favoir  jufqu'où  s'étent  lefbin 
que  ce  bon  Pafteur  prent  de  vous  : 
il  a  donné  fa  vie  pour  vous.  Car 
c'efï  luy-même  qui  nous  dit  dans 
l'Evangile,  Le  bon  Pafteur  donne  fà 
vie  pour  Tes  brebis.  Voila  ce  qu'il  a 
fait,  puis  qu'il  eft  mort  pour  vous 
délivrer  de  la  mort  dont  le  loup  vous 
menaçoit. 

X  iii| 
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VOus  êtes  donc  maintenant  en 
fureté  dans  Ja  bergerie  :  ôc  puis 
que  Jefus-Chrift  s'eft  fait  pour  vous 
le  Pafleur  ôc  la  porte,  votre  pâtu- 
rage, Se  celuy  qui  veut  pourvoira 
tous  vos  befbins  j  luy  feul  doit  vous 
ouvrir  6c  fermer  la  porte  du  lieu  de 
votre  demeure.  C*efè  moy,  dit- iL  qui 
fuis  la  porte  des  brebis.  Si  quelqu'un 
entre  par  moy  il  fera  fauve  5  il  en- 
trera ,  il  fortira ,  &  il  trouvera  des  pâ- 
turages. Or  les  pâturages  que  ce  bon 
Pafteur  vous  a  préparez ,  ôc  au  mi- 
lieu defquels  il  vous  a  mis  pour  vous 
nourrir  abondamment  ,  ne  confî- 
llent  pas  dans  la  diverfîté  de  ces 
herbes  nailïàntes parmy  lefquelles  il 
y  en  a  de  douces ,  &  d'autres  améresj 
&  qui  dans  la  fuite  des  temps  quel- 
quefois fubfiftent,  6c  quelquefois  ne 
fubfîftent  plus  ;  mais  vos  pâturages 
font  la  parole  de  Dieu  6c  (qs  com- 
mandemens  pleins  de  douceur  qu'il 
a  femez  dans  le  champ  de  TEglife. 
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Bcned.  Spiritus  fanBlgratia  illu- 
minet fenfus  dr  corda  nofira,  l^.Amen. 
Leâ:io  iij, 

NVncergofecura  mânes  in  ovili: 
necindiges  quempiam  alium  qui 
çortis  tua  claudat  aperiatque  januam  : 
quia  Chrifius  iibi  ^  Pafior  ^janua 
tji  ,  ipfe  (^  pafcua  &  provifor.  Ego 
fum^inquify  ofiium  ovium,  Per  me 
fiquis  ingrejfus  fuerit  ^falvabitur  '^  d* 
egredietur  ^  ^  ingredietur^  ^pafcua 
inveniet.  Pafcua  igitur  qua  tibi  Pa* 
ftor  hic  bonus  paravit  ^  in  quibustefa^ 
tiari  collocavit ,  nonfunt  herbarum  vi^ 
rentium  uarietas^in  quibus  quadam 
àulci  fucco  ^  quadam  amariffÎMo  con- 
fiant ,  qua  fuccejju  temporum  ali~ 
quando  fient  ,  aliquando  non  [uni, 
Pafcua  tibi ,  eloquia  JDei  (^  mandata^ 
funt  dulcia  feminata.  De  his  paf. 
cuis  guftaverat  ille  qui  dicebat  Deo  y 
Qukm  dulcia  faucibus  meis  eloquia 
tua  !  fuper  mel  ^  favum  ori  meo. 
De  his  pafcuis  idem  ipfe  dominicis 
«vibus  clamât  y  ^    dicit  j   Gufiate 


tt6  L'0^a<vé 

^  vldete  ^uàm  fuavis    efi  Domi'^ 

nus, 

Ç6.  Surrâxit  paflor  bonus  y* Qui 
animam/uam  pofuit  pro  ovibus  fuis , 
^  pro  grege  fuo  mort  dignatus  efi ,  * 
Alléluia  s  alléluia,  f.  Ltenim  Paf^ 
cha  nofirum  immolatus  efi  Chrifius ,  * 
Qui  animam,  Gloria  Patri,  "^  Allé- 
luia ,  alléluia, 

FERIA     SEXTA. 

Veriic.  T)eus  repulifii  nos^  ^  àefiru- 
xifii  noS'^  Ci.  Iratus  es^  ^  mifertus  es 
nobis,  Paternofier.  Abfol.  Ipfius  pie- 
tas  é*  mifericordia  nos  adjuvet^  qui 
cum  Faire  ^  SpiritufanHo ,  ^c, 

Bened,  Beus  Pater  omnipotens  fit 
nobis  propitius  é"  démens.  Ci.  Amen, 
De  Jeremia  propheta, 
Ledio  j.  Cap.  3r. 

COnverte  me  ,  ^  convertar  : 
quia  tu  "Dominus  JDeus  meus. 
Pofiquam  enim  convertifii  me , 
egi  pœnitentiam  j  ^  pofiquam  ofien- 
difii  mihi ,  percuf/i fémur  meum.  Con^ 
fufus  fum  ^  erubui ,  quoniam  fufiinui 
opprobrium  adolefcenti^  mea,  Sifilius 
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C*étoic  de  ces  pâturages  dont  avoit 
goûté  celiiy  qui  difoit  à  Dieu  , 
Que  vos  paroles  me  font  douces  r 
elles  le  font  à  ma  bouche  plus  que 
n'eft  le  miel  ,  &  un  rayon  charge 
de  miel.  C'efl  encore  de  ces  pâtura- 
ges dont  parle  le  même  Prophète, 
lors  qu*il  s'écrie  en  parlant  aux  ou- 
ailles du  Seigneur,  Goûtez  6c  voyez 
combien  le  Seigneur  efl  doux. 
Z  E    V  n  2<rB  REBY. 

Du  Prophète  Jérémie. 
;  Le(^on,  Ch.  31. 

COnvertiffèz  moy  Seigneur^  Sc 
je  me  convertiray  a  vous  , 
parce  que  vous  êtes  le  Sei- 
gneur mon  Dieu.  Car  après  que 
vous  m'avez  converty,  j'ay  fait  pé- 
nitence 5  de  après  que  vous  m'avez 
ouvert  les  yeux ,  j'ay  frappé  ma  cuiffe 
dans  ma  douleur.  |'ay  été  confus ,  6c 
j'ay  rougy  de  honte,  parce  que  l'op- 
probre de  ma  jeunelTe  efl:  tombée 
fur  moy.  Ephraïm  n'eft-il  pas  mon 
fils  que  j'ay  honoré ,  6c  un  enfant 
que  j'ay  élevé  avec  tendrefle  ?  ainû 
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quoi  que  j*aye  parlé  contre  luy  au- 
paravant, je  me  fbuviendray  néan- 
moins encore  de  luy.C'efl:  pourquoy 
mes  entrailles  font  émues  de  Tétat 
où  il  eft  j  j 'auray  pitié  de  luy  ôc  je  luy 
feray  miféricorde,  dit  le  Seigneur. 
Faites-vous  un  lieu  où  vous  demeu- 
riez en  fentinelle  \  abandonnez- vous 
àTamertume  j  rcdreffez  votre  cœur, 
&  remettez-le  dans  la  voie  droite 
dans  laquelle  vous  avez  marché  : 
retournez  ,  fille  d'Ifraël ,  retournez 
à  vos  mêmes  villes  où  vous  habitiez. 
Jufqu'à  quand  ferez-vous  dans  \i^s 
délices  6c  dans  la  difïblution  ,  fille 
vagabonde  ? 

Sermon  de  (àint  Pierre  Chry- 
folo^ue. 

Sur  le  bon  PafleHr.       ij  Ze^9V. 

CEluy  qui  efl:  feul  bon ,  feuIPa- 
fteur  ,  feul  Paftcur  des  pa- 
fteurs,nous  dit  j  Le  bon  Pafteur  don- 
ne fa  vie  pour  Çqs  brebis.  Il  a  donc 
bien  voulu  mourir,  lors  qu'étant 
immortel  il  a  permis  qu'on  luy  ait 
ôtç  la  vie  j  puis  qu'il  nous  dit  luy- 
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hêYiorabilis  mihi  Ephniim  ^f  puer  de  lu 
catus  :  quia  ex  quo  locutus  fum  de  eo , 
adhuc  recordabor  ejus.  Idcirco  contur- 
batafunt  vifcera  meafupereum  :  mife- 
tans  miferebor  ejus ,  ait  Dominus,  Sea^ 
tue  tibi  fpeculam  y  porte  tibi  amaritu, 
dines  ^  dirige  cor  tuumin  viamreciam 
inquaarnbuUfli  :  revertere  virgo  Jf. 
rael ,  revertere  ad  civitates  tuas  iftas. 
Ufquequo  deliciis  diffolverïs  filia  va, 

:Çi.  Erraverunt  oves  mea  tnfohtu^ 
dine ,  in  inaquofo  :  fedego  requiram  eas , 
dicit  Dominus  5  ^  Et  jufcitabofuper  eai 
Paftorem  unum  qui  pafcat  eas  allé- 
luia ,  alléluia,  ^.  J^iftabo  oves  me  as , 
(^  educam  eas  de  populis  5  ^  Et  fufci- 
tabo, 

Bcned.  Chrifius  perpétua  det  nobis 
gaudia  viti€,  Y^.  Amen, 

Sermo  fanUi  Pétri  Chryfologi, 
De  bonc  Paftore.  Lecfbio  ij. 

QVi  folus  bonus  ,  folus  Pafior , 
folus  pafloYum  Pafior  efi^  ait  ^ 
rajtor  bonus  animam  fuam  ponit  pro 


ovibusfuis,  Ery)  ynori  voluit  quife^ 
(um  mori  nonpoffet^  ■permifit  ocâdi-^ 
dicente  iffr-^  Potejiatemhaùeo ponen- 
di  animam  meam^  ^potefiatem  habeo 
iterum  Jumendi  eam  :  nemo  tollit  eam 
à  me.  Quatramus  ergo  hujus  qua  vis , 
qua  ratio  fit  amoris  j  qua  hujus  eau  fa 
wortis  \  quiC  hujus  fit  utilitas  pajjîo^ 
nis  :  ^  plane ,  vis  ceria^  vera  ratio  , 
caufa  lucens ,  uttlitoi  tanti  fanguinis 
feraperta.  Isfamque  Paftoris  una  ex 
morte  virtus  emicuit fingularis  :  Pafior 
pro  ovibus  morti  qua  imminebat  occur- 
rit  >  ut  autorem  mortis  diabolum  novo 
ordine  caftris  caperet  -,  viHusvinceret'^ 
pnniret  occifius  5  ^  ovibus  moriendo  , 
viam  vincenda  mortis  aperiret, 

Ci.  Ego  fium  Pafior  bonus  qui  pafco 
oves  me^is ,  c^  non  peribunt  in  ater., 
num  y  alléluia  5  ^  Et  non  rapiet  eas 
quifquam  de  manu  mea  ^  alléluia^ 
alléluia .  ^.  Ego  veni  ut  vitam  habeant 
(^  abundantiùs  habeant  :  *  Et  non 
rapiet  eas  quifquam  de  manu  mea  , 
alléluia  y  alléluia. 
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même  ,J*ay  le  pouvoir  de  donner  ma 
vie  &  le  pouvoir  de  la  reprendre  j 
perfonne  ne  me  la  peut  ôter  malgré 
moy.  Examinons  quelle  eft  en  cela 
la  force  bc  la  raifon  de  fon  aijnour, 
quelle  eft  la  caufe  de  fa  mort,  &  Tu, 
tilité  de  Tes  fouffrances  :  conftam- 
ment  cet  amour  eft  très- fort ,  &  la 
raifon  en  eft  fenfible  j  la  caufe  de  fa 
mort  eft  manifefte,  &  l'utilitc  d*un 
fang  fî  précieux  eft  très-évidente. 
Car  la  mort  d*un  fèul  Pafteur  eft  de- 
venue pour  tout  fon  troupeau  la 
fource  d'une  grâce  incomparablerce 
Pafteur  en  mourant  a  été  au  devant 
de  la' mort  dont  fes  brebis  étoient 
menacées  ,  afin  que  par  une  con^ 
duite  extr'ordinaire   il  s^aflujetît  le 
démon  auteur  de  la  mort,  lors -qu'il 
paroilFoit  luy  même  l'efclave  du  dé- 
mon ^  il  en  demeurât  vid^orieux  lors 
qu*il  fembloit  en  être  vaincu  j  il  le 
punît  par  la  mort  dont  le  démon 
précendoit  l'avoir  punyj  6c  que  mou- 
rant ainfî  pourfesouailles,  il  les  mît 
par  fa  mort  au  deftus  des  attaques 
de  la  mort  même. 
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îij  Le(^on. 

CAr  le  démon  a  attenté  fur  la  vie 
d'un  Dieu,  lors  qu'il  ne  croyoit 
attaquer  qu'un  homme  ^  il  eft  tombé 
entre  les  mains  de  fon  juge ,  lors  qu'il 
ne  croyoit  s'irriter  que  contre  un 
coupable  •  il  a  trouve  fon  fùpplice 
dans  la  peine  qu'il  a  voulu  fa  ire  fouf- 
frir  j  il  a  reçu  fa  fentence  lors  qu'il 
la  croyoit  prononcer  :  &:  la  mort  qui 
ne  fe  repaift  que  de  la  vie  des  mor- 
tels ,  a  trouvé  fà  mort  lors  qu'elle  a 
voulu  enlever  l'auteur  de  la  vie. 
Cette  mort  qui  eft  la  peine  du  pé- 
ché, a  été  détruite  lors  qu'elle  a 
voulu  détruire  le  principe  de  Tin- 
nocencej&cellequi  nous  faifoittous 
perir,a  pery  fans  reflburce  lors  qu'el- 
le a  voulu  exercer  fon  empire  fur  le 
Rédempteur  de  tous  les  hommes. 
Par  ce  genre  de  mort  le  bon  Pa- 
fteur  ne  s'eft  donc  pa-s  éloigné  de  fès 
brebis ,  il  n'a  fait  que  leur  montrer  le 
chemin  3  il  ne  les  a  pas  abandonnées 
aux  loups,  il  leur  a  plûtoft  hvré  \qs 
loups  j  éc  il  les  a  tellement  mifés  en 

état 
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Bened.  Ignem  fui  amoris  accendai 
J)eus  in  cordibm  noflris.  çt.  Amen. 
Ledio  iij. 

NAm  diabolos  diim  in  hominem 
tendit  ^frofilivit  in  Deum:  dam 
m  reumfevit  y  incurrit  injudicem  :  /«- 
vcnit  fupplicium  dum  ingerit  pœnam  : 
ipfe  accipit  dum  dat  fententiam  :  ^ 
vivens  mortalium  p^ifiu  mors  moritur , 
dum  dévorât  vitam  :  abforbens  reos 
mors  abforbetur  ,  innocenti^  dum  dé- 
glutit autorem  :  ^periit  mors  ipfa  qux 
fer  débat  omnes ,  dum  omnium  perimcre 
vult  falutem,  Ergo  tali  forma  pracef^ 
ftoves  Pajîor-jpaflorab  ovibus  non  re- 
ceffît ,  ne  cillas  dédit  lupis  3  fed  tradidit 
lupos  illis  quibus  donavit  fuos  elidere 
fïc  pr^dones  ut ,  occifa ,  viverent  j  la^ 
niatayrefurgerent  y  fanguine  fuo  tinïliC^ 
fulgerent  regali  purpura  j  niveo  vellers 
perlucerent. 

Çt.  Surrexit  Pafior  bonus ,  ^  Qui 
animam  fuam  pofuit  pro  ovibus  fuis ^ 
Ô"  P^^  gy^g^  fito  mori  dignatus  efi ,  ^ 
Alléluia,  ^alléluia»  f,  Etenim  Pafcha 
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fioflrum  immolât  us  efi  Chrijîtu^  *  Qui 
animam,  Gloria  Fatri,  "*  Alléluia  y 
alléluia. 

S  A  B  B  A  T   O. 

Verfic.  2^os  fopulnÂ  tum  ^  oves 

pafctta  tu£  i  Çt.   Confitebimur  tibi  in 

feculum.  Patermfier.  Abfol.  Avin- 

culis  peccatorum    nofirorum    abfolvat 

nos  omnipotens  ^  mifericors  Dominus, 

Bened.  Ille  nos  benedicat  quijïne 

fine  vivit  &  régnât. 

De  Michaa  Propheta. 
Ledio  j.  Cap.  7. 

Q'Vis ,  Detis  ^Jimilis  tui ,  qui  au- 
fers  iniquitatem^  ^  tranjts  pec* 
^caium  reli  qui  arum  hereditatis 
tuai  Non  immiîtet  ultrk  furorem  fuurriy 
quoniam  volens  mifericordiamefi.  Rê- 
ver tetur,  ^rrùferebiturnoflri  :  deponet 
iniquitates  no  [Iras  ^  c^  projiciet  in  pro~ 
fundum  maris  omnia  peccata  noftra. 
Dabi  s  veritatemjacob  i  mifericordiam 
Abraham  j  qu-e  jurafii  patribus  nofiris 
a  diebus  antiquis. 

J^\  Erraverunt  oves  me  a,  ii6^ 


I 
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état  de  renverfer  les  deffeins  de 
leurs  ennemis,  qii*elles  vivront  par 
la  mort  même  qu'on  leur  fera  fouf- 
frir  j  qu'elles reflufciteront  quoique 
mifes  en  pièces  ^  &  qu'ainlî  teintes 
de  leur  fang ,  elles  en  feront  tou- 
tes refpiendifîàntcs,  comme  fi  elles 
ctoient  revêtues  d'une  pourpre 
royalle  ,  ou  d'une  toifon  plus  blan- 
che que  la  neige. 

Z  £     S  A  M  n  D  Y, 
Du  Propiicte  Michée. 
j.  Le(^on.  Ch.  -j, 

ODieu  ^  qui  eO:  femblable  à' 
vous  3  vous  qui  effacez  l'ini- 
quiré  ,  6c  qui  oubliez  les  pé- 
chez du  relie  de  votre  héritage?  Lç 
Seigneur  ne  répandra  plus  fa  fureur 
contre  les  ficns,  parce  qu'il  fe  plak 
à  faire  mifericorde  :  il  aura  encore 
compafîîon  de  nous  j  il  détruira  nos 
iniquitez,  6c  il  jettera  tous  nos  pé- 
chez au  fonds  de  la  mer.  Seigneur 
vous  tiendrez  votre  parole  àla  pollé- 
rité  de  Jacob  6c  d'Abraham ,  6c  vous 
luy  ferez  mifericorde  comme  vous 

V  ij 


130  I^OSi^fue 

l'avez  promis  avec  ferment  à  nos  pè- 
res depuis  tant  de  fîecles. 

Du    Sermon  de  iâint  Pierre 
Chryfologue. 

Comme  cy-dcflus.  ij  Ze^on. 

LE  bon  Pafteur  n'a  donc  pas 
perdu  fa  vie  lors  qu'il  l*a  don- 
née pour  (es  ouailles  5  en  mouraiic  de 
la  force  il  s'effc  plûcoft  confèrvé  Çç.s 
brebis  qu'il  ne  \qs  a  abandonnées  :  il 
ne  les  a  point  délaiiTées ,  mais  il  les  a 
invitées  àlefuivre  en  les  appelant  à 
la  vie,  ôc  les  côduifànt  aux  pâturages 
éternels  par  des  plaines Ôcparunche. 
min  de  mort.  Mais  dira  quelqu'un, 
Quand  fera-ce  qu'elles  jouiront  de 
cette  vie,  &  qu'elles  fe  nourriront  de 
cçs  pâturages  ?  on  les  voit  cependant 
giiTantes  dans  le  tombeau  ,ôc  enfer- 
mées dans  des  fépulcres  affreux.  Et 
qui  doute  que  les  ouailles  du  Sei- 
gneur nereirufcitcnc,  ne  vivent ,  ôc 
ne  régnent  après  leur  mort  j  puifque 
Jefus-Ciirift  après  fa  mort  eflreflùf. 
cité,  qu'il  vit  ÔC  qu'il  règne  pour  el- 
les? Ecoutez  la  voix  de  ce  Pafteur, 
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Bened.  Divinum  auxiliummaneat 
femper  nobifcum. 

De  Sermone  fanBi  Pétri  Chry- 

Jblogi. 
Vndefupra.  Ledio  ij. 

Sic  bonus  Paftor  pro  ovibus  eu  m 
pofuit  animam  ,  non  amifit  :  ^ 
oves  taliter  tenuit  ^  non  reliquit  :  nec 
deflituit  oves  taliter ,  fed  invitavit  j 
quas  ,  fer  mortales  campos ,  fer  iter 
mortis^  vitalia  vocavit  ^  perduxit 
ad  fafcua.  Sed  dicit  aliquis  :  Quando 
h^c  erunt  Z  ecce  intérim  ovesjacentfe- 
fulta  ,  tetris  clauduntur  fepulcris.  Et 
quis  dubitat  quod  refurgant  ^  vivant^ 
^  régnent  occife  j  quando  Chrifius  il- 
lis  refurrexit  i  vivit^  ^  régnât  occi- 
ftts  ?  Audi  vocem  Pa/ioris  hujus^  Ovei 
me^  vocem  meam  audiunt^  ^feqtmn^ 
fur  me, 

Çl.  Egofum  Paftor  bonus  qui  pafca 
oves  mea^ ,  ^  non  peribunt  in  atef- 
num  ,  alléluia  j  ^  Et  non  rapiet  eas 
quifquam  de  manu  me  a ,  alléluia ,  al^ 
le  lui  a.  -jr.  Ego  veni  ut  vitam  habcant  ^ 
^  abundantiîis  habeant  j  ^  Et  non^ 


Bencd.  Ad  focietatem  civiumfuper. 
norum  perducat  nos  Hex  Angelorum, 
Ledio  iij. 

NEceJJe  efi  enim  ut  qu^  funt  ad 
mortem  fecuta  ,  fequamt^r  ad 
vitam  3  qu^e  ad  contumeliam  comitat/e 
funt ,  comitentur  ad  honorem  j  ^  fint 
participes  ^loria ,  qu^e  paffionis  partie 
cipes  extiterunt.  Homo ,  non  te  turbet 
fides  5  fpes  te  lonpor  non  fatiget  :  qui  a 
certa  tibi  tes  efl^  qua  in  ipfo  tibi  re- 
rum  fervatur  autore.  Mortui ,  inquit^ 
efiis  ,  ^  vit  a  vejlra  abfcondita  efi 
eu  m  Chrifto  in  Deo.  Càm  auîem  ap^ 
paruerit  Chriftus  uita  vefira ,  tunc  ^ 
vos  cum  illo  apparebitis  in  gloria, 

j^.  Surrexit  Pafior  bonus  ,  *  Qui 
animant  fuam  pofiiit  pro  ovibus  fuis  , 
^  pro  grege  Juo  mari  dignatus  cfl  ^  ^ 
Alléluia ,  alléluia,  ■f.  Et  enim  Paf- 
tha  nojirum  immolatus  efi  Chrifius ,  * 
Qui  animam.  Gloria  Patri,  ^  AU 
leluia ,  alléluia. 

Vesper^  ,  ut  in  primis  Vefperis 
fefti  :  cum  commemoratione  Do- 
minicse,  &  Simplicis  (i  occurrato 
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Mes  brebis,  dic.il  ,  eiiceadent  ma 
voix ,  6c  me  fuivent. 
iij  Ze^ofi. 

CAr  il  ed:  néceiïàire  que  celles 
qui  Tont  fuivy  jufqu'à  la  more, 
le  luivent  pareillement  à  la  vie  5  que 
celles  qui  l'ont  accompagné  dans 
fes  ignominies,  l'accompagnent  dms 
Ton  élévation  j  &que  celles  qui  ont 
participé  à  Tes  foufFrances  ,  partie 
cipent  à  Ql  gloire.  O  homme,  ne  te 
trouble  donc  point  dans  robfcurité 
de  ta  foy  •  ne  te  rebute  point  dans 
l'attente  du  bonheur  que  tu  efpe- 
res ,  car  il  ne  te  peut  manquer  puis 
qu'il  eft  entre  les  mains  du  Tout- 
puiflant.  Vous  êtes  morts,  dit-il,  ÔC 
votre  vie  efl  cachée  en  Dieu  avec 
Jefus-ChM  }  mais  lors  que  J^fùs^ 
Chrift  oui  efl  votre  vie  paroîtra  dans 
fa  majelté ,  alors  vous  paroitrez  avec 
luy  dans  la  gloire. 

V  E  s  p  R  E  s  comme  aux  premières 
Vcfpres  de  la  fefie  :  avec  mémoire 
du  Dimanche  ^^  d'une  fefie  fimp le  i' il 
s'en  rencontre^ 
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LE  III.     DIMANCHE 

D'APRES    PAS  QUE  S. 

L*  O  C  T  A  V  E 
DU   BON  PASTEUR  , 

BOVBLE  -  MAJEVR, 

L'Office  comme  le  jour  de  la  Fejieytxcepté 
les  Lefons ,  &  ce  qui  efi  dn  rît  annuel. 

Au  Nocturne  yfir  les  Pfeaumes 
du  jour  ^  L*  Antienne  feule  ^V  QMS  avez 
changé.  107. 
Lecture  du  faint  Evangile  félon 
faint  Luc. 
/  Ze^on.  Ch,  15. 

EN  ce  temps. là  j Lespublicains 
6c  les  pécheurs  s*approchoienc 
de  JefLis  pour  entendre  fa  parole. 
Et  le  refte. 
Homéhe  de  fàint  Ambroife  Evêque. 

Sur  faint  Luc    Ch.    i  j . 

CE  n'eft  pas  fans  raifon  que 
faint  Luc  a  mis  par  ordre 
trois  parabolesj  fivoir,d'une 
brebis  perdue  &  retrouvée  5  d'une 
dragm^ perdue  6c  retrouvée  5  d'un 

fils 
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"DOMINICA     TERTIA 
POST    P  ASC  HA, 

0  C  T  AV  A 

BONI    PASTORIS, 

DV  PZE^-MAJVS. 

Omnia  ut  in  die,  cxceptis  Lcdionibus, 
bc  ils  qux  adricum  Annualium  pertinent. 

AD  NocT'  fuper  Pfalmos  de  die  , 
Ane.  fola,  Convertifti plancium,  loy.. 
Vcific.  Abfol.  &  Bened.  ut  in  die  ji. 

Leiiio  fanïii  Evangelii  fecundàm 

Zucam. 

Ledioj.  Cap.  15. 

IiV  illo  tempore  j  Erant  apfropin- 
quantes  Jefu  fublicani  é*  pecca^ 
lores  utauiifent  illum,  Etreliqua, 
Momilia  fanUi  Amhrofii  Epifcoj>i, 

In  Lue.  Cap.  ry . 

NOn  otiose  faîiHus  Lucas  e^c 
ordine  très  parabolas  pofuiê  j 
ovis  quic  perierat  (jr-  inventa 
efi  j  drachma  qua  perierat  ^  inventa 
cfi  -^filii  qui  état  înortuus  eJ*  revixit 
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ut  triplici  remédia  provocati ,  vulnera. 
iiojîra  cure  mu  s.  Qui  funt  ifii  j  Pater , 
Pûftor ,  Mulier  /  nonne  Deus ,  Pa- 
ter 5  Chiijîus  5  Paflor-^  Mulier^  Ecole- 
Jîa  /  Chrïfltis  te  fuo  corporevehit  j  qui 
tua  in  fe  peccata  fufcepit  -,  quicritEc- 
cltfia.  j  rccipit  Pater.  Quafi paflor  re. 
vehit^  quajt  mater  inquirit  3  quafi p a, 
iervefiit,  Vrima^  mifericordia  -^fecunda^ 
fuffragatio  3  tertia^  reconciliatio.Eddem 
divirji  operis  mijericordia^fed  diverfa 
pro  meritis  no  fer i  s  gratia.  Ovis  a  Pafi 
tore  laffa  revocatur  j  drachma  queepe. 
Tierat  invenitur  j  ad  patrem  films  fuis 
veftigiis  redit ,  ^  plenà  condemnati  er^ 
roris  regreditur  pœnitentià»  G^udea" 
mus  iiiitur^  quia  ovis  illa  qu^perie-^ 
rat  in  Adar/i.^  levaîurin  Chrifto,  Hu- 
7}:  cri  Chrifii  >  cru  ci  s  brachia  funt  :  illic 
peccata  mea  depofui  -,  in  illa  patihuli 
nohilis  cervice  requievi,  Ovis  illa  gC" 
nere  efi  una  non  fpecie  :  omnes  cnim 
fâium  corpus fumus ,  fedmulta  membra  j 
^  îdeo  fcriptum  efi^  Vos  autem  corpus 
chrifii  3  (^  membra  ex  membris  ejus. 
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fils  mort  &  refrufcicé  :  c'eft  afin  de 
nous  en  fervir  comme  de  trois  re- 
mèdes pour  nous  exciter  à  chercher 
laguénfon  desbleiTures  que  le  pé- 
ché nous  a  faites.  Que  fîgnifient  ces 
noms  de  Père,  de  Pafteur,  de  Fem- 
me ?  Dieu  n'eft-  il  pas  ce  Père ,  Jefus- 
Chrift  n*eft-il  pas  ce  pafteur  j  l'E- 
glife  n'eft-elle  pas  cette  Femme  ?  Je- 
ius-Chrift  vous  porte  fur  Ton  corps 
puis  qu  il  s'eft  chargé  de  vos  péchez  : 
rEgHfc  vous  cherche  3  &c  Dieu  le 
Père  vous  reçoit.  Jefus-Chrift  vous 
rapporte  en  qualité  de  pafteur  j  l'E- 
glife  vous  cherche  comme  une  merCj 
ôc  Dieu  vous  donne  le  vêtement 
comme  un  pere.La  miféricorde  com- 
mence notre  converfîon  ^  les  prières 
la  foutiennent  -^  &  notre  reconcilia. 
tion  achève  de  nousjuftifier.  Dans 
toute  cette  conduite  il  n'y  a  que  la 
miféricorde  de  Dieu  qui  agit,  ma*s 
la  grâce  cft  différente  (elon  la  diver- 
fité  des  mérites.  Le  Pafteur  rappelle 
la  brebis  égarée  j  la  dragme  perdue 

Zij 
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ell:  retrouvée  ,  &;  le  fîîs  pleinemznc 
touché  du  repentir  de  Tes  crimes  re- 
tourne dans  la  maifon  de  Ton  Père. 
Rcjouïlîons-nous  donc  ,  puis  que 
cetce  brebis  qui  avoit  été  perdue  en 
Adam  a  été  retrouvée  en  Jefiis- 
Chrift.  Les  épaules  de  Jefus-Chrift 
font  les  bras  de  la  Croix:  c'eft  là  où 
je  me  fuis  déchargé  du  fardeau 
de  mes  crimes  5  6cc'efl:fur  le  haut  de 
cet  arbre,  dont  il  a  détruit  l'infamie 
par  fi  mort,  quej'ay  trouvé  mon  re- 
pos. Cette  brebis  eft  une  dans  ^o'cv 
genre,  mais  non  pas  dans  fbn  efpece  ; 
car  nous  ne  faifons  tous  qu'un  même 
corps  ,  &  ce  corps  a  plufieurs 
membres.  C'eft  pourquoy  il  eft 
écrit  i  Vous  êtes  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  &  les  membres  de  Çqs  mem- 
bres. Ainfi  le  Fils  de  l'homme  eft 
venu  pourfauver  ce  qui  étoitpery, 
c*^eft-à-dire  tous  les  hommes  :  car 
de-même  que  nous  fbmmes  tous 
morts  en  Adam  ,  de- même  nous 
ferons  tous  vivifiez  en  Jefus- 
ChrJft. 
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yenit  itaqtte  Filius  hominii  falvum 
facere  quod  ferierat  ,  omnes  fcilicet  • 
quia  ficut  in  Adam  omnes  moriuntur^ 
ita  ^  in  Chriflo  omnes  'vivifiai- 
buntur.  Tu  autcm  Domine  7fuferere 
nopi,   çt.  Beogratias, 


j^.  Erraverunt  oves  me  a  in  foli- 
tudine  yininaquofo  :  fcd  e^o  rcquiram 
cas  ,  dicit  Dominus  j  "^  Et  fufcitaba 
fuper  cas  r^ftorem  unum  qui  pafcaî 
e as  y  alléluia^  allcluia,  f.  Vijîtaho 
oves  meas  ,  ô*  educayn  eai  de  po~ 
puliS'^  *  Et  fufcitaho  fuper  cm  Pafto^ 
rem  unum  qm  pafc4t  ca4  ,  alléluia 
alléluia. 
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B^ned.    Diuinum  auxilium  ma~ 
neat/emper  nobifcum,  Ci.  Amen. 
Paulo  pôfl:.       Lectio  ij. 

NOn  otiojum  etlam  qubdmulier 
îUa  drachma  lictatur  inventa. 
Jsfon  mediocris  h^c  drachma  efl  in  qua. 
Princifis  efl  figura  :  ^  ideo  itnago 
Rcgis  cenfîcs  Ecclejï^  eft.  Oves  fumm  j 
oremtii  ut  fuper  aquam  refeclionis  nos 
collocate  dignetur  .-  oves  inquam  fu. 
mus  ,  petamus  pafcua  ^  drachma 
fîimus  y  habeamus  pretium  j  filii  fu^. 
mus  ,  fefiinemus  ad  Patrem  j  nec  ve- 
teamur  quia  accepîum  fpiritualis  fa^ 
trimonium  dignitatis  terrenis  prode- 
gimus  voluptatihus  j  quod  Pater  in 
filiosquem  hahehat thefaurum  contulit. 
Pidei  cenfus  nunquam  exinanitur  ^ 
liât  totum  dederit ,  totum  habet  quia 
quod  donavit  non  amittit.  Isfec  ve- 
reare  ne  te  noti  recipiat  j  mn  enim 
deleïiatur  Deus  perdinone  vivorum  i 
etiam  occurrens  venienti  tibi  cadet 
fupra  coUum  j  Dominus  enim  erigit 
allifos.     Ofculum  dabit  ,  quod  eft  pu 
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IJn  peu  après,  ij  Letton, 

CE  nVft  pas auffi fans raifon  que 
cette  femme  fe  réjouît  d'avoir 
retrouvé  fa  dragme  perdue.  Cette 
dragme  où  l'image  du  Prince  eft 
gravée  n'efl:  pas  d'une  petite  valeur  : 
auifi  eft-ce  cette  image  du  fou- 
verain  Roy  gravée  dans  l*ame  des 
fidèles  qui  fait  la  richefTe  de  TEglife. 
Nous  fommes  des  brebis  j  prions 
donc  le  Seigneur  ,  qu'il  veuille 
bien  nous  mettre  fur  le  bord  d'une 
eau  fortifiante  ;  nous  fommes  dis- 
je  des  brebis ,  demandons  luy  des 
pâturages  :  nous  fommes  des  drag- 
mes, portons  notre  prix  avec  nous  : 
nous  Ibmmesles  enfans  du  Père  ce- 
Iefte,hâtons  nous  de  retourner  à  luyj 
n'appréhendons  point  de  le  fiire  , 
pour  avoir  difîîpé  en  plaifirs  crimi- 
nels l'excellence  du  patrimoine  {pi- 
rituel  qu'il  nous  avoit confié.  Nedi- 
fons  point  que  ce  Père  a  diftribué  â 
fes  enfans  tout  le  bien  qui  leur  ap- 
partenoit.  Tant  que  la  foy  perfévere 
en  nous  ^  les  richeflTcs  qu'elle  nous 
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procure  font  intariflables  :  quoi  que 
Dieu  nous  aie  tout  donné ,  il  nelaifîè 
pas  de  noue  avoir ,  parce  qu'il  ne  perc 
rien  de  tout  ce  qu'il  donne.  Ne  crai- 
gnons pas  d*en  être  rejeté,  puifque 
Dieu  ne  /è  plaîc  point  dans  la  per- 
te des  vivans  ;  ôc  lors  qu'humilié 
par  la  pénitence  vous  reviendrez 
àluy,  il  ira  audevant  de  vous  pour 
vous  relever  ôc  vous  embrafler,  car 
ie  Seigneur  relevé  ceux  que  la  péni- 
tence abbar.  Il  vous  donnera  un  bai- 
fer  pour  gage  de  Ton  amour  6c  de  fa 
tendrefîè  :  il  ordonnera  que  Ton 
vous  apporte  la  robbe,  l'aneau ,  6c  la 
chauiïure  de  Tes  véritables  enfans. 
Vous  craignez  qu'il  ne  vous  mal- 
traite pendant  qu'il  vous  rétablit  en 
dignité  ;  vous  redoutez  (es  châtimens 
lors  qu'il  vous  donne  le  baifer  de 
paix  :  6c  vous  appréhendez  qu'il  ne 
vous  reproche  vos  crimes  dans  le 
temps  qu'il  prépare  un  feflin  pour  fe 
réjouir  avec  vous. 
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gnus  pietatis  df*  amoris.  Stolam^ 
annulum  ,  calceamenta  perferri  jube^ 
bit.  Tu  adhuc  injuriam  metuis^  ille 
refiituit  dignitatem  i'  tu  fupplicium 
vereris  ,  ille  ofculum  defefs  :  tu  con^ 
vitium  times ,  adernat  ille  convia 
vium.  Tu  auîem  Domine  mifererc  no» 
flri»  ^L.  Deogratias, 


T^.  Bgojùm  Pafior  bonus  qui  pafco 
oves  me  as ,  ^  non  peribunt  m  ater^ 
num^  allé  lui  a,  ',  ^  Et  non  r api  et  eas  quif. 
quam'demanu  mea^  alléluia  ,  alle^ 
Luia.  i^.  Egoveni  ut  vitam  habeant^ 
^  abundantius  habeant  :  ^  Et  non  ra- 
piet  eas  quifquam  de  manu  mea  ^ 
alléluia ,  alléluia. 


Bened.    Per  evAti^elica  diBa  de^ 
leantur  no  fit  a  delicia. 

ZeBiofanBi  Evangelii  fecundùm 

Joannem. 

Leclio  iij.         Cap.  i6, 

17^  illo  tempore -^  Dixit  .Jefus  dif* 
cipulis  fuis  :  Modicum ,  ^  jam  non 
videbitis  me  ^  ^^  ïterum  modicnm^^ 
'videhitis^  me  quia  vado  ai  Patrem^ 
Et  reliqua. 
JHiomilia  fanBi  Aiipiftini  ÏÏpifiopi, 

m  In  Joann.  TraH:.  loi. 

Modicum  efi hoc totum  fpatiumy 
quo  prafms  pervoUt faculum, 
Unde  dicit  idem  ipfe  Evangelif^a  in 
Bpifiola  fua^  'Noviffîma  h  or  a  efi-,  Ideo 
namque  addidit^  Quia  vado  ad  Pa- 
trem  :  quod  ad  priorem  fententiam  ré- 
férendum efiy  uhi  ait  ^  Modicum  ^ 
jam  non  videbitis  me  ^  non  ad  pefte- 
riorem  ubi  ait  ^  Etiterum  modicum  ^^ 
videbitis  me.  Eundo  quippe  ad  Pa- 
trem  ,  faBurus  erat  ut  enm  non  vide- 
rent,  Àc  per  hoc  non  ideo  diBum  ejiy 
quia  f lier at  moriturus  ,  ^  donec  r«f- 
furgeret  ,  ab  eorum  afpeBibus  rcccf-- 
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Ledure  du  faine  Evangile  félon 
fàinc  Jean. 
ii]  Le(^on.  Ch.  \G. 

EN  ce  temps-là ,  Jefus  die  à  ^t% 
difciples  :  Encore  un  peu  de 
temps ,  &;  vous  ne  me  verrez  plus  j 
&  encore  un  peu  de  temps ,  6c  vous 
me re verrez ,  parce  que  je  m'en  vais 
à  mon  Père.  Et  lerefte. 
Homélie  de  St  AuguftinEvêque. 

Traité    lot.     fur    fainc  Jean. 

CE  peu  de  temps  efk  la  durée 
du  fiecle  préfent  ,  qui  pafle^ 
ou  plutôt  qui  vole.  C'efl:  pourquoy 
ce  même  Évangélifle  dit  dansfon 
Epître,  Il  eft  la  dernière  heure,  fe- 
fùs- Chrift  ajoute,  Parce  que  je  m'en 
vais  à  mon  Père  j  ce  qui  fe  doit  rap- 
porter à  CQ^  paroles  ^  Encore  un  peu 
de  temps ,  &  vous  ne  me  verrez 
plus  •  &  non  pas  à  ces  autres  ,  En- 
core un  peu  de  temps,  6c  vous  me 
reverrez.  Car  s'en  allant  «ifon  Père, 
il  de  voit  fe  fouftrairc  à  leur  vue.  Ainfi 
il  ne  vouloit  pas  feulement  marquer 
par  ces  paroles,  qu'il  ne  vouloit  pas 
mourir  ôc  s'éloigner  d'eux  jufqu'à  ce 
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qu'il  fût  reflLifcicé  j  mais  qu'il  dévoie 
s'en  retourner  à  fbn  Père  i  ce  qif  il  fie 
après  fa  réfurrecftion ,  lors  qu'aïanc 
encore  converfé  avec  eux  Tefpace 
de  quarante  jours ,  il  monta  au  ciel. 

La  Messe  dujour^  excepté  i* Epitre. 

Lecture  de  l'Epicrede  S.  Paul 
aux  Ephéfiens.  Ch.  2. 

M  Es  frères ,  /f/a^-Chrift  vous 
arendula  vie,lors  que  vous 
étiez  morts  par  vos  déré;ilemens  6c 
par  vos  péchez ,  dans  lefqaels  vous 
avez  vécu  félon  la  coutume  de  ce 
monde,  félon  le  prince  despuifTan- 
cesdcPair,  des  efprits  qui  exercent 
maintenant  leur  pouvoir  fur  les  in- 
crédules &  les  rebelles.  Nous  avons 
tous  été  auffi  autrefois  dans  les  mê- 
mes defordres  ,  vivant  félon  nos 
paffions  charnelles ,  nous  abandon- 
nant aux  defirs  de  la  chair  &  de  notre 
efpritjSc  nous  étions  par  la  nattire  en- 
fans  de  colère  auffi  bien  que  les  au- 
tres. Mais  Dieu  qui  eft  riche  en  mi- 
féricorde,  poafTé  par  l'amour  ex- 
trême dont  il  nous  a  aimez,  lors  que 
nous  étions  morts  par  nos  péchez  il 
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furus  i  fedquodefjct  itwusad  Pat  rem  : 
quod  fecit  -pofteaquam  refunexit  ^  ^ 
cum  eis  fer  quadraginta  dies  conver- 
fatus  j  afcendit  in  cœlum. 

Ci.  Surrexit  Pafior  bonus ,  ^  Qui 
animam  fuam  pofuit pro  ovibus  fuis  y 
^  pro  grege  fuo  mori  dignatus  eji ,  * 
^ lie  lut  a  ,  alléluia,  f".  Etenim  Paf- 
cha  noftrum  immola  tus  efi  Chrifius ,  ^ 
Qui.  Gloria.  ^  Alléluia. 

M I S  s  A  ut  in  die ,  prêter  Epiflo- 
lam. 
LeBio  Epifiola^beati  Pauli  Apoftoli 
ai  Ephejîos.  Cap.  2. 

FRatres  j  Chri/lus  vos  convivi- 
ficavit  cùm  ejjetis  morîui  deliUis 
0'peccatis  veflris ,  in  quibus  aliquando 
ambulafiis  fecundùm  fvculum  mundi 
hujus  ,  fecundùm  principem  poteftatis 
aëris  hujus ,  fpiritus  qui  nunc  operatur  _ 
in  fi  lia  s  diffidentite^  in  quibus  ^  nos 
omnes  aliquando  converfati  fumus  in 
defideriis  carnis  nofira^facientes  volun^ 
taîem  carnis  ^  cogitationum  >  (^  era- 
mus  naturà  filii  ira ,  ficut  ^  ceteri. 
Dcus  autem ,  qui  divcs  efi  in  miferiT 
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cordia ,  fropternimtamcaritatemfuam 
quk  dilexit  nos  j  C?  càm  ejjemus  mor^ 
îui  pcccatis  ,  convivificavit  nos  in 
Chrijîo ,  cujus  gratià  efiis  falvati ,  (^ 
conrefufcitavit  ^  ^  confédéré  fccit  in 
cale(Hbus  in  Chriflo  Jefu  j  ut  ofienderet 
in  feculis  fupervementibus  abundantes 
divitias  gratis  fu^e  in  bonitate  fuper 
nos  in  chrijîo  Jefu.  Gratià  enim  epsfaU 
vati  ferfidem ,  ^'  hoc  non  ex  vobis , 
Dei  enim  donum  eji  j  non  ex  operibus^ut 
nequis  glorietur.  Jp/ïus  enim  fumus 
faBura ,  creati  in  ChriJîo  Jefu  in  ope. 
ribus  bonis ,  qua  fraparaviî  Deus  ut 
in  illis  ambulemus. 

In  Vesperis,  commemora- 
tio  fefti  fequencis. 

De  Duplici  fie  commemoracio 
ante  commemorationem  Domi- 
nic^e,  nifi  fît  Invencio  fand^e  Crii- 
cis  de  qua  fie  à  Capimlo  cum  com- 
mcmoracione  Diei  octave  ac  Do- 
minicar. 

De  Semiduplici  &  Simplici  fie 
commemoraeio  poft  commemora- 
tionem Dominiez. 
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nous  a  rendu  la  vie  en  Jeftis-Q\in{k^ 
par  la  grâce  duquel  vous  èteS  fau- 
vez-,  &  il  nous  a  reflufcirezavccluy, 
6c  nous  a  fliic  afleoir  dans  le  ciel  en 
Jefus-Clirid: ,  pour  faire  ,  éclater 
dans  les  fiecles  à  venir  les  richeiîes 
furabondantes  de  fà  grâce  ,  par  la 
bonté  qu'il  nous  a  témoignée  enje- 
fus-  Chrift.  Car  c'eft  la  grâce  qui  vous 
a  fauvez  par  la  foy,&:  cela  ne  vient 
pas  de  vous,  c'eft  un  don  de  Dieu: 
cela  ne  vient  pas  de  vos  œuvres, 
afin  que  perfonne  ne  fe  glorifie.Car 
nous  Tommes  Ton  ouvrage  étant  cré- 
ez en  Jefus- Chrift  dans  les  bonnes 
œuvres  que  Dieu  a  préparées,  afîa 
que  nous  y  marchions. 

A  Vespres,  mémoire  de  lafefie 
fuivante. 

On  fait  mémoire  d* un  Double  avant 
la  mémoire  du  Dimanche^fce  î^eji  l^ In- 
vention Ste  Croix  dont  on  fait  au  Ca^ 
pitule  avec  mémoire  du  jour  de  l'OBa- 
ve  (jr  du  Dimanche. 

D'un  Se7nidouble  ^  d!un  Simple  on 
en  fait  mémoire  après  celle  du  Di- 
manche, 


APPROBATIO. 

OTficium  hoc  cum  Mijfn  de  Bono  Pajîert  ^ 
leélum  eft  tn  Comitits  Deputatorum  pro  Of- 
fictis  Dicecefeos  Vartfienfis  recenftndis  ,  dignum- 
quejudicatum  qued  de  auteritate  îllujlri^mi  ac 
ReterendiJJimi  DD.  Archiepifcepi  in  HccUfia 
FoeniTeKttum  muUerum  Boni  Pafioris  Farijiis 
publicl  decantetur ,  (^  cum  vernucuîa  ejufdem 
Officii  (te  Mijféivtrfione  typis edtttur.  Datum Fa- 
rijiis in  CUufiro  fancîi,  Mari*  die  decimâ-fextÂ 
OSlobris  anni   I699. 

Cl.  Chastelain  ,  Canon.  Eccl.  Parif 

PERMISSIO. 

LVDpnCVS  A NTONIVS  miferatiem 
dtvinâ  (^  fanâ-ifedis  apojlolicd  gratiâ  Pa' 
rijîenjîs  Architpifcopus ,  Dux  Sanclt-Clodoaldi  , 
Far  FranctA ,  regii  Ordinis  fanai  Spiritùs  Com- 
THendator  :  IJt  hoc  Officium  cuw  AdtJ?a  de  Bono 
Paflore  adjunBa  in  Ecclefia,  MuUerum  pœntten- 
tiutn  de  Bono  Pafiore  Parijîis  nuncupatarum  pu- 
bliée decantari  ,  tlludque  typis  etiam  cum  -ver- 
nacuîa  verfiene  mandari  pojjlt ,  licentiam  conce- 
dimusper  prifentes.  Datum  Parifiis  anno  Do- 
tnini  millefimo  feptingentejimo  ,  dte  veru  Februa^ 
rit  tertiâ. 

•}■     LUD.  A  NT.  Archicpifcopus  Parificnfîs. 

T)e  Mandate   llluftri(jfîmi  é*  HexerendtJJtmi 
Domini  mei  D.  Parifienjîs  Archiepifcepi. 
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BATTRAIT  DV  PRIVILEGE 
du  Roy. 

PAr.  grâce  ScPrivilc^'e  du  Roy,  donné  à  Verfaille* 
le  17.  jojr  (i'Avrrl  \~oo.  Sig'ié  ,  De  Sa;nt 
HiLAiREj  Scfcillé;  i'  e_1  eimis  aux  "^œurs  delà 
Communauté  da  B  n  P. !l.:ar  ,  établies  à  P:ris,  de  fai- 
re imprimer,  vendre  ôc  débite- prîr  tel  Imp.-imeurou 
Libraire  qu'elles  voudront  choi  .r  ,  un  LiviC  intitulé  î 
^eUttan  .  htre^ee  de  la  ]'ie  de  M.idame  de  Cornue,  IrfTitu- 
trice  de  la  M.-.tfon  du  Bon  P,freur;  &  te  %-gUmen:  dw 
tette  CommunauU;  Sc  Ce  pendant  le  temps  &  efpace 
de  fix  années  entier -s  &  confecutives,  à  commei-.C€C 
du  jour  que  ledit  Livre  aura  cfte  achevé  d'imprimeif 
pour  la.  premicre  fois  :  avec  dcffenfes  tres-exprcflès 
à  touî  Tmprimejrs ,  Libra'fes  5  8c  autres  perfonnesij^ 
de  cuelquc  qualid  Sz  cond'tion  qu'elles  forent ,  da 
faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  ledit  Livre  fans  la 
confentem  rt  défaites  Sœurs,  à  peine  de  confifca^ 
lion  des  Exemplaires,  de  trois  mille  livres  d'amen-  ' 
de  5  &  de  tous  dépens ,  de  mmages  &  interefts  ,  aialj 
q'a'il  cft  porté  plus  au  long  par  ledit  Privilège. 

%e^i/ré  fur  le  Livre  de  la  Comrrtunauli  dtsjmfrimtuft 
ér  Libraires  de  'Paris  ,  conformément  anx  Statuts  &  T^e^ 
glememens  de  ladite  Communauté  ,  le  4.  MaJ  ÏJ,0Q4 
.C.    £  A  L  L  A  R  D.    SindiC' 

La  Supérieure  de  ladite  Maîfon  du  BonPafteur  9 
«dé  le  droit  dudit  Privilège  aux  Sieurs  Delauîne^ 
frères,  Lif>r.n'Cs  à  Pa.iî,  pour  en  jouir  fuivant  l'aç» 
COrd  feit  enc.'eux. 

^cfuzé  d'imprimer  pturla  première  ftit 
U   5.  ^thfi  1700. 
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DE  LA  SVPERIEVRE, 

A  Supérieure  fe  regarde- 
ra comme  la  fervante  de 
^s'^s^^  coûtes  les  Filles  de  la 
Communauté j  car  ccluy  qui  effc  le 
plus  grand ,  félon  l'Evangile,  doit 
être  le  ièrviteur  des  autres.  Qu'el- 
I:;  necroye  donc  pas  avoir  droit 
de  dominer  avec  hauteur,  mais 
de  fcrvir  avec  charité.  Quoy  qu'il 
foit  nccefîaire  pour  maintenir  la 
difciplinc    que    les    Supérieurs 
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foient  tout  enfcmble  crains  &  ai- 
mez,  il  faut  pourtant  qu'ils  foient 
encore  plus  aimez  que  crains.  Il 
ne  fufïït  pas  de  réprimer  le  mal 
par  la  crainte ,  il  faut  faire  prati- 
quer le  bien  par  l'amour,  parce 
que  nous  ne  fommes  plus  eiclaves 
fous  le  joug  de  la  loy ,  mais  libres 
par  i'eiprit  de  la  grâce.  Mais  plus 
la  Supérieure  fe  rabailTera  pour 
fc  rendre  la  fervante  des  Filles, 
plus  les  Filles  doivent  l'aimer  de 
la  refpccler  comme  leur  merej 
parce  que  fa  vertu  relevé  encore 
plus  la  place  où  Jefus-Chrift  l'^ 
clevée. 

La  Supérieure  veillera  conti. 
nuellcment  pour  faire  obi'erver  la 
Règle  de  la  Maifon  5  &  par  fon 
exactitude  elle  en  fera  elle-mê- 
me la  règle  vivante..  Il  ne  fe  fera 
rien  qu  elle  ne  fcache ,  &  qu'elle 
n'ordonne 5  les  Soeurs  &:  les  Filles 
auront  rapport  à  elle ,  èc  fe  con- 
duiront par  les  avis  :  elle  de  fon 
cofté  ne  fera  rien ,  hors  ce  qui  eft 
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prefcric  par  la  Règle,  fans  en  com- 
muniquer avec  ion  Aiïiftante  6c^ 
avec  deux  ou  trois  Sœurs  des  plus 
iagesj  6c  fi  la  chofe  efl  de  quel-' 
que  importance,  eilcaflemblera  ' 
toutes  les  Sœurs,  ôc  prendra  Ta--  , 
vis  du  Supérieur. 

Elle  tiendra  le  Chapitrç  toutes 
les  femaines,  de  ce  fera  les  jours  de 
Fefles  autant  qu'il  fe  pourra,  ou 
du  moins  la  veille.  Outre  ce  Cha- 
pitre commun  à  toutes ,  elle  a.C- 
iemblera  les  Sœars  une  fois  le 
mois ,  pour  conférer  avec  elles  fiir 
Teftat  delaMaifon, 

Elle  gardera  une  grande  équi- 
té à  l'égard  de  toutes  les  S  rurs, 
&L  elle  ne  témoignera  pas  d'afFec- 
tion  à  l'une  plus  qu'à  l'autre  ^  ne 
préférant  pas  celles  qui  auroient 
plus  de  rapport  à  Ton  humeur, 
ou  qui  auroient  de  pkis  grandes 
qualitez  naturelles  :  car  il  n'y  a 
rien  de  fi  dangereux  pour  les 
Communautcz  que  les  amitié*/, 
particulières. 

a    ij 
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Si  la  Supérieure  manque  en 
quelque  cliofe,  l'AfTiftante  aura 
foin  de  luy  donner  avec  reipeçt 
èc  chanté  fes  avis  fur  les  fautes 
qu'elle  remarquera  en  elle ,  Ôç  fur 
tout  ce  qui  pourra  faire  peine  aux 
Sœurs  :  Et  pour  cet  effet  les  Sœurs 
s'adreiferont  avec  confiance  à 
rAfîiftantÇ  ,  ^ans  qu'elle  puiffe 
jamais  faire  connoître  de  quelle 
part  viennent  ces  avertiifemens. 

La  Supérieure  recevra  l'argent 
avec  la  Sœur  Affiftante  ou  Oeco- 
nome,  qui  luy  rendra  un  compte 
exact  de  la  recette  ôc  de  la  dépen- 
fe ,  à  mefure  qu'elle  fe  fiit ,  de  la 
Mère  temporelle  parafera  tous  les 
trois  mois  le  livre  de  compte. 

Il  y  aura  dans  la  Maifon  un 
coffre  du  dépofl:  où  il  y  aura 
deux  clefs ,  dont  l'une  fera  gar-^ 
dée  par  la  Supérieure,  de  la  fé- 
conde par  fon  Alfiflante. 

Si  l'on  recroît  quelque  fomme 
confiderable  foit  qu'elle  provien- 
ne de  donation,  de  legs ,  fonda- 
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tîon ,  de  remboLirfcment  &;  de  ra- 
chapc  de  rente ,  ou  de  quelque 
caule  que  ce  loit ,  elle  fera  mife 
dans  le  coffre  du  dépoli:,  jufqu'à 
ce  qu  elle  puiiï'e  être  colloquée 
ou  placée fcurcment  futilement 
par  l'avis  du  Supérieur ,  de  la  Su- 
périeure, de  Ion  AffiftanteSc  de 
quatre  Difcrettes.  Toutes  ces 
fommes  avec  les  rentes  de  la 
Maifon  feront  écrites  fur  un  re- 
giftre  qui  fera  confèrvé  dans  le 
coffre  du  dépoli. 

L'on  mettra  dans  le  coffre  du 
dépoft  tous  les  titres  concernant 
l'établiflement  du  temporel  Se 
du  fpirituel ,  de  tous  les  contracls 
de  fondations  :  Et  ne  pourront 
les  titres  originaux  être  tirez  du 
coffre  que  pour  caufes  importart'- 
tes ,  en  Eiifant  figner  celuy  qui 
s'en  chargera,  &:  celles  entre  les 
mams  de  qui  on  les  rendra  pour 
être  remis  en  dépoli,  fur  un  re- 
gillre  à  charge  ôc  à  décharge 
qu'on  aura  pour  cet  effet. 

a  lij 
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L'on  y  gardera  auflî  un  inven^ 
taire  des  ornemens  de  la  Sacrilliej, 
&  un  autre  des  meubles  de  la 
Maiion,  que  Ton  augmentera  ou- 
diminuera  d'année  en  année  fé- 
lon le  befoin  &  Tcftat  de  ce  qui 
fera  à  inventorier. 

La  Supérieure  gardera  l'argent, 
étant  bien  jufte  que  celle  à  qui  1 
on  confie  les  âmes  foit  la  depo-^  f 
£taire  du  peu  de  bien  que  la  pro-  - 
vidence  envoyé  pour  la  nourritu- 
re des  Filles.  .;i 

Elle  ne  pourra  donner  aucune 
aumoiiie  au  deflus  de  trente  fols- 
fans  l'avis  de  fon  Aflîftante^  &  fî^ 
l'aumofne  éroit  un  peu  confide- 
rable ,  fans  l'avis  du  Supérieur. 

Elle  n'aura  rien  de  iingulier  ni 
en  fes  dévotions  ni  dans  fa  con- 
duite. 

S'il  arnVoit  qu\ine  Sœur  par 
infirmité  ou  autrement,  ne  piit 
s'acquitter  de  fon  office ,  la  Su- 
périeure iéra  toujours  prefte  à  la 
fuppléer  autant  q^ue  les  forces  le. 
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îuy  permettront.  Elle  doit  être 
le  fbûtjen  auiîi  bien  que  le  mo- 
dèle de  la  Communauté  j  fa  préé- 
minence coniiice  proprement,  fé- 
lon les  termes  de  Saint  Paul,à  être 
la  première  dans  les  bonnes  œu- 
vres: elÏQ  doit  tout  /ôufFrir  s'il 
fe  peut,  ôc  ne  faire  rien  fouffrir 
aux  autres  j  aufîî  compatilïante 
pour  les  Sœurs  èc  les  Filles  qui 
auront  befbin  de  condefce^|^an- 
ce ,  qu'exacte  ôc  fevere  pour  elle- 
même. 

€#e  im-  f#^  «{^'E^-  ç#î  s#îî#^-{<^î^«^ 

D  JB     LA     S  OE  U  R 

A.ffîflante  ou  0 économe. 

ON  clioifira  pour  Alîiftante 
une  Sœur  qui  par  le  ca- 
ractère de  l'efprit,  parlafolidiré 
de  la  vertu  &  par  les  forces  du 
corps,  fbit  propre  à  décharger  la 
Supérieure  de  tous  les  foms  qu'el- 
le ne  peut  prendre  fanss'embaraf^ 
fer  ou  trop  s'afFoiblir  elle-même, 
a    jiij 
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Cette  Sœur  Oeconome  ou  AL 
fiftante  ièra  éleuë  tous  les  trois 
ans,  par  Je  Supérieur,  la  Supé- 
rieure, &  quatre  Difcrettes. 

Elle  auta  une  infpedion  génë-, 
raie  fur  tout  ce  qui  ie  pafTe  dans 
Ja  Maiionpour  en  rendre  compte 
■  à  la  Supérieure ,  èc  pour  y  pour- 
voir par  elle-même  lors  que  les 
chofes  prefTent ,  &c  que  la  Supe- 
rieme  efl  occupée  ailleurs. 

Elle  aura  foin  de  marquer  ce 
qu'il  faut  acheter  tant  pour  la 
nourriture  que  pour  les  ouvrages, 
&  pour  tous  les  befoins  de  la 
Communauté  3  également  éloi- 
gnée de  l'avarice ,  6c  de  la  diffi- 
pation. 

Elle  ménagera  le  bien  de  la 
Maifon  comme  le  bien  de  Dieu 
bcdes  pauvres,  fourmifant  de  bon 
cœurleneceffaire  à  quoy  la  pro- 
vidence pourvoit, &;  retranchant 
tùut  le  iuperflu  que  la  cupidité 
pourroit  exiger.  Elle  donnera 
jcous  les  foirs  à  la  Sœur  pourvoyeur 
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fe  un  mémoire  de  ce  qu'elle  doit 
acheter  le  lendemain ,  îk  des  en- 
droits où  elle  doit  aller ,  &  rece- 
vra les  comptes  du  jour  courant: 
Elle  ne  fera  rien  acheter  d'extra- 
ordinaire ,  foit  meubles  ,  étoffes, 
ou  provifions,  ilms  la  permiffioii 
de  la  Supérieure. 

Elle  prendra  le  foin  de  faire 
tous  les  jours  les  portions ,  8c  d'or- 
donner que  celles  des  Sœurs  Ibienc 
lin  peu  plus  fortes,  à  caufe  qu'el- 
les ont  plus  de  fatigue. 

Ce  fera  elle  qui  conduira  les 
Filles  au  parloir ,  où  elle  ne  fera 
pas  plus  d  un  quart  d'heure,s'il  effc 
poflible,  6c  ne  permettra  jamais 
qu'on  y  dife  des  nouvelles  du 
monde. 

Elle  recevra  l'argent  des  ouvra- 
ges dont  elle  tiendra  regiftre 
avec  la  Sœur  qui  en  eft  charge  j 
èc  le  compte  fe  rendra  tous  les 
mois  à  la  Supérieure. 

L'Oeconome  fera  exacte  X 
mettre  par  écrit  ce  qu'elle  avai>- 
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cera  pour  les  ouvra^es^fin  de  fça- 
voir  au  juite  a  quoy  us  revien- 
nent^ 

Pour  éviter  un  détail  trop  pé- 
nible ,  elle  donnera  à  la  Sœur 
Pourvoyeufe  un  petit  livre,  où  les 
noms  desmarciiandsde  lame, de 
foye  èc  de  fil  feront  écrits  ^  ôc  ces 
marchands  mettront  fur  leurs  li- 
vres de  fur  celuy  de  la  Saour  ce 
qu  ils  donnent ,  &;  ce  qu  ils  reçoi- 
vent,, afin  de  remédier  au  mé- 
compte.. 

Tous  les  jours  entre  neuf  &  dix 
heures  du  matin,  elle  fera  la  vifî- 
te  de  la  Maifon ,  2c  fur  tout  des 
dortoirs ,.  pour  voir  fi  tout  efi:  pro- 
pre ôc  enboneftat  :  6c  fi  elle  trou- 
voit  quelque  dérangement  ^  elle 
donnera  pénitence  à  celle  qui  Pa. 
eaufé. 

L'Afliftante  veillera  auiïî  fur 
toutes  celles  qui  agifient  dans  la 
Maiion  pour  voir  fi  elles  ne  par- 
lent pas,  6c  fi  elles  ne  font  pas 
£rop  d^Iipées. 
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Elle  auraaufTi  une  copie  de  Tin^ 
■vcntaire  de  roue  ce  qui  eft  en  la 
Maifon ,  tous  les  trois  mois  elle 
viiitera  tout,  àc  remédiera  à  ce  qai 
manque. 

Elle  aura  en  garde  la  Biblio- 
thèque j  aura  un  catalogue  de 
tous  les  livres,  ôcles  tiendra  net- 
tement &  bien  rangiez:  &  lors 
qu'on  en  preltera  quelqu'un,  ce 
qui  ne  fe  fera  que  par  Tordre  de  la 
Supérieure,  elle  aura  foin  de  mar- 
quer fur  un  cahier,  à  qui  on  l'a 
prefté ,  &;  de  rayer  l'article  quand 
on  l'aura  rapporté. 

Elle  fera  la  Secrétaire  de  Ix 
Maifon  ^  ce  fera  elle  qui  écrira  le 
jour  de  Tentrée  des  Filles  péni- 
tentes dans  la  Communauté,  leurs 
noms,&:  le  jour  qu'elles  en  fbrtent,. 

Elle  fera  le  foir  la  vifite  pour 
voir  fi  tout  le  monde  eft  couché,. 
&  Cl  les  chandelles  font  étein- 
tes. 

Elle  ne  fera  acheter  aucunes 
haxdcs  pour  elle  ni  pour  les  atu 
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très  fans  l'ordre  exprés  de  la  Su- 
périeure. 

Dansîa  diftrihution  des  hardes 
Se  des  autres  neceiTitez,  elle  tâ- 
chera, que  la  charité  feule,  ôc  la 
prudence  enfoient  la  règle  ^  il  faut 
donner  félon  les  befoins  de  cha- 
cun, &  non  pas  félon  fa  propre 
inclination  ou  celle  des  autres. 

Elle  prendra  foin  de  faire  ra- 
commodcr  toutes  les  hardes  des 
Filles,  afin  qu'elles  joignent  la 
propreté  avec  la  pauvreté. 

Elle  aura  aulfi  loin  du  garde- 
meuble  ,  &  de  tout  ce  qui  fert  à 
la  Maifon  j  elle  oftera  après  Paf. 
ques  une  des  couvertures  des  lits, 
éc  des  hardes  de  de  {Tous ,  qui  ont 
fervi  Thy ver ,  qu^elIe  fera  racom- 
moder  proprement  ^  de  qu'elle 
marquera  d'un  petit  billet  qui  dé- 
signera les  Filles  à  qui  elles  ont 
fervi. 

Elle  aura  foin  de  faire  acheter 
du  bled  quelque  temps  avant  que 
le  vieux  foie  conibmmé ,  ôc  de  le 
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faire  moudre  fans  le  bluter  d'a- 
bord, afin  que  la  farine  ieconfèr- 
ve  mieux  ^  èc  elle  tiendra  compte 
de  ce  qu'il  y  aura  de  pain  dans  un 
muid. 

En  un  mot ,  elle  étendra  fa  vi- 
gilance &:  fes  foins  fur  tout  ce  qui 
peut  concerner  la  Maifon ,  regar- 
dant uniquement  Dieu  dans  le 
fcrvice  qu'elle  rend  à  içs  Soeurs. 
Heureulë  fi  le  Seigneur  venant,la 
trouve  veillante  6c  appliquée  à 
Ion  œuvre. 

î#î  î^^  £#^  m-'i  M^  ?^  bm- 1^^'  i<^  hm-  M^ 

DE    Z' OFFICE    BELA 

Sœur  des  Novices  ou 
Prêiendantes, 

LA  Sœur  des  Novices  ou  des 
Prétendantes  doit  être  fort 
régulière ,  afin  d'apprendre  à  cel- 
les qui  font  confiées  à  fes  foins, 
l'exactitude  à  tout  ce  qui  leur  fe- 
ra ordonné.  Elle  doit  avoir  une 
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grande  eftime  de  fa  vocation  pour 
leur  en  faire  concevoir  le  prix  3  un 
zèle  ardent  pour  les  âmes ,  afin  de 
le  rcpandre  enleurc<Eur  j  &:une 
chanté  définiérefTëe  pour  lespe'- 
nitentes,  afin  de  la  leurcommu- 
iiiquen 

Elle  doit  être  d^un  accès  doux 
^  ficile  ,  afin  de  les  engager  à 
prendre  de  k confiance  en  elle: 
mais  elle  doit  aufii  avoir  afTez  de 
fermeté  pour  les  porter  à  faire 
leur  devoir. 

Elle  recevra  bien  les  avis  que 
les  Sœurs  pourront  luv  donner 
pour  la  perfection  des  prétendan- 
tes: elle  dira  aufîi  en  confcience 
tout  ce  qu'elle  fçaura  de  leurs 
qualitezlors  qu  elle  en  fera  inter- 
rogée par  le  Supérieur  ou  la  Su- 
rieure. 

Elle  veillera  fur  la  conduite  des 
Sœurs  prétendantes  afin  de  les 
connoître,  6c  elle  les  entretien- 
dra du  moins  deux  fois  la  femai- 
ne  fur  les  pratiques  de  pieté  qui 
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conviennent  à  leur  eftat ,  fur  les 
defFauts  qu'elle  aura  remarqués 
en  elles  pour  les  en  corriger,  bc  fur 
les  vertus  qu'elles  doivent  prati- 
quer ,  particulièrement  fur  l'ef- 
prirde  prière,  lâchante,  la  pa- 
tience, la  mortification ,  la  dou- 
ceur ,  la  modcftie  de  la  prudence. 

Elle  leur  enfcigiiera  le  plein- 
chant  ,  les  rubriques  du  Bréviaire, 
à  bien  prononcer  le  Latin  àc  lire 
facilement  j  elle  leur  lira  une  fois 
le  mois  le  Reg-lement  ,  elle  les 
formera  pour  tous  les  exercices 
qu'elles  doivent  faire  dans  la  com- 
munauté, comme  les  Catechif- 
mes,  Examens,  Inllrudions  &:  au- 
tres, 

Les  jours  qu'elle  prendra  pour 
les  entretenir  feront  les  Diman-' 
ches,les  Fen:cs,les  Jeudis,  pour  ne 
les  pas  retirer  de  leur  cmploy  aux 
jours  de  travail. 

Les  Sœurs  prétendantes  s'a- 
drelEeront  à  leur  MailtrelEe  pour 
demander  toutes  les  permiiîions 
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dont  elles  auront  befoin  en  par-  I 
ticulier ,  6c  cous  les  avis  necelFai- 
res  pour  leur  conduite.  Ce  fera 
elle  qui  réglera,  avec  la  permiP 
fjon  de  la  Supérieure,  leurs  Con- 
felTions,  Communions,  péniten- 
ces &:  humiliations  extérieures: 
elle  ne  leur  donnera  pas  cepen- 
dant la  permifFion  de  fortir  dé 
l'ouvroir ,  mais  elles  iront  la  de- 
mander à  la  Sœur  qui  y  préfîde. 

Les  Novices  feront  placées  par 
leur  MaiHirefTe  dans  Touvroir  ôc  à 
la  Conférence,  comme  étant  la 
mieux  informée  de  leurs  talens  6c 
de  leurs  defFauts  :  elle  ne  le  fera 
cependant  que  d'intelligence  avec 
la  Sœur  du  travail:  ce  qui  fe  fera 
avec  bien  de  l'honnefteté  de  part 
6c  d'autre. 

La  Sœur  aura  foin  de  leur  faire 
faire  leur  femaine ,  lors  qu'elles 
feronteneftat  j  fans  que  le  temps 
foit  autrement  réglé  que  par  fa 
prudence.  Elle  commencera  par 
les  exercer  en  les  faifant  fuppléer 

aux 
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aux  Sœurs  de  fcmaine  qui  man- 
queront à  caufc  de  leur  employ  à 
leurs  exercices ,  &  ce  avec  Tagré- 
ment  de  la  Sœur  du  travail. 

Elle  aura  loin  de  les  dreiTer  a 
faire  avec  fruit  les  examens  aux 
Filles  pénitences:  ce  qui  ell  un 
des  points  des  plus  importans  6c 
à  quoy  l'on  connoît  mieux  fi  elles 
font  propres  pour  la  Maifon.  Ec 
lors  qu'elles  feront  formées  à  ces 
exercices,  elle  avertira  la  Sœur 
du  travail  de  leur  en  fliire  fiire 
quelquefois  en  la  place  comme 
par  flipplément. 

Les  Sœurs  prétendantes  auront 
une  demie  heure  d'oraifon  par 
jour  outre  celle  de  la  Règle  à. 
l'heure  que  la  Sœur  leur  mar- 
quera :Et  l'heure  fera  différente, 
afin  qu'elles  ne  quittent  pas  Tou- 
vroir  toutes  à  la  fois. 

Elles  poun'ont  êtrereceuës  Pré- 
tendantes à  l'aoe  de  vinc^c-trois 
ans  6c  AlTociées  à  Tàîre de  vini2;t-. 
cinq.  Si  ccpcndiii^c  on  trouvoit 
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en  elles  un  efprit  meur,  onponr- 
joit  les  difpenfer  de  l'âge,  &:  les- 
faire  Prétendantes  à  vingt  ans. 

Quoyqu'on  n'oblige  aucune  des 
.Sœurs  à  faire  des  Vœux,  on  pré- 
férera néanmoins  celles  qui  fe- 
ront dans  la  difpofltion  de  faire 
un  VOEU  (impie  de  chafteté  per- 
pétuelle -,  de  crainte  que  les  Sœurs 
■venant  à  Ibrtir  ôc  à  fe  marier,  elles. 
ne  déshonorent  la  Maifon  &;  la 
Religion.. 

On  pourra  prendre  des  veuves,, 
mais  jamais  de  femmes  mariées 
quoique  féparées  y  on  ne  recevra. 
pas  aulîi  des  filles  ni  des  veuves^ 
qui  auront  fiit  vœu  de  Religion,. 
fî  elles  n'en  font  auparavant  rele- 
vées,. 

Les  Sœurs  Prétendantes  auront' 
mie  obéïïlance  filiale  pour  la  Su- 
périeure &:  leur  Maiftreiïèj  elles 
ne  feront  pas  aux  Seeurs  le  rap- 
port de  ce  qui  leur  fera  dit  par- 
leur Sœur  Officiere^  Se  n'en  ren- 
dront compte  qu'au  Supérieur  ôc 
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à  la  Supérieure  cjuand  elles  en 
feront  requifes.  Surtout  elles  évi- 
teront le  murmure  ,  ôc  la  cenfure 
des  actions  de  celle  qui  les  con^ 
duit  :  elles  luy  parleront  avec 
grande  ouverture  èc  confiance 
de  leurs  peines  ,  tentations  , 
mauvaiies  habitudes  6c  inclina* 
tiens. 

La  Sœur  Prétendante  fèrapre- 
fentée  par  le  Supérieur  Scia  Su- 
périeure au  Chapitre  des  Sœurs 
Diibrettes  qui  l'examineront,  ôc 
après  l'éxameii  la  confieront  à  la^ 
Sœur  des  Novices  ou  des  Préten- 
dantes. Elle  demeurera  trois  mois 
en  habit  féculier,.  après  lefquels 
©n  luy  donnera  l'habirde  la  Mai-^ 
fon  fi  on  la  juge  capable.  Elle 
fera  deux  années  d'épreuve  fous 
la  conduite  de  la  Sœur  des  Pré-* 
tendantes ,.  après  lefquelles  on  la 
propofera  au  Chapitre  où  cha^ 
eune  des  S  ceurs  auemblées  don- 
nera fa  VOIX  pour  la  recevoir 
©a  pour  r exclure  ^  ou  pour  difte-- 

b  iiji 
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rer  fa  réception  y  ce  qui  fc  fera 

à  Ja  pluralité  des  voix. 

La  Sœur  étant  receuë,la  Maî- 
trelfe  des  Prétendantes  la  condui- 
ra en  retraite  ,  où  elle  luy  appren- 
dra les  cérémonies  de  ia  réception 
(  comme  il  ell  marqué  au  Cha- 
pitre qui  a  pour  titre  les  Officie- 
res  ou  Sœurs  du  Bon  Pafteur.  ) 
.  La  cérémonie  faite,  elle  fera 
fon  engagement  êc  fa  proteftation 
en  cette  manière  : 

Je  Sœur  7^.  promets  refpeclSc 
obéïiTance  à  Monfeigneur  l'Ar- 
clievefque  &c  à  vous  Moniieur 
nôtre  Supérieur,  èc  à  nôtre  tres-- 
chere  Sœur  Supérieure,  ôc  à  cel- 
les qui  luy  fucccderont  en  cette 
charo;e  fuivant  les  Re2;les  de  la 
Maiion ,  à  laquelle  je  me  donne 
&  m'engage  pour  travailler  fidè- 
lement à  la  converfiondes  âmes, 
Et  je  promets  auilî  de  ne  me  point 
retirer  de  cette  Communauté  lans 
une  permifîion  cxprelfe  de  mondi  t 
Seigneur  rArchevefque,6c  de  cet- 
te Compagnie. 
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Elle  lignera  fur  le  Regillrejla 
Secrétaire  de  rAOemblée  en  dref^ 
fera  un  ade  qui  fera  fîgné  par  le 
Superieur,la  Supérieure  &:  ion  Afl 
fiftance.  Par  cet  ade  il  paroîtra 
que  tel  jour  &;  telle  année  ladite 
Sœur  a  été  ailbciée  àla  Commu- 
nauté du  Bon  Paftcur,  &;  que  la 
Communauté  s' cil  obligée  de  la 
nourrir  &:  entretenir  faine  &;  ma- 
lade dans  la  maifbn  le  refle  de  les 
jours. 

Les  Sœurs  ainfî  afîbciées  ne 
pourront  ctrc  renvoyées  fi  ce 
n'eft  pour  quelque  faute  Icanda- 
leufe  ou  pour  quelque  défiut  in- 
corrigible 6c  incompatible  avec 
l'efpnt  de  la  Maifôn:  ce  qui  ne 
fe  fera  pourtant  qu'après  que 
la  Sœurdifcale  aura  été  avertie 
trois  fois  en  Chapitre ,  &:  enfuite 
par  Monfieur  le  Supérieur  qui  en 
fera  le  rapport  à  Monlèigneur 
l'Archevefquc.  Quand  la  Sœur  fe- 
ra renvoyée ,  elle  demeurera  libre 
6c  déchargée  de  toutes  lés   pro- 


mcires,  par  rapport  à  la  Commiï- 
-Bautë^Sc  la  Communauté  demeu- 
rera auiîi  réciproquement  dé- 
eliarfréc  de  tous  Tes  ensia^emens 
êc  promeucs  envers  cette  Sœur. 

•î^'  eâfc3'  8î^'  î^  e^'  j^s-  &*e  ç^'  £#5  s*-:  s^^^ 

X^el'officje  de  la  soevr 

qui  p-èfiâe  à  la  Chambre 
du  Travail.. 

|Uoiqu'il  y  ait  quatre  ou  cinq 
Sœurs  dans  Touvroir  pour 
veiller  fur  les  Filles,  il  y  en  aune 
€n  chef  qui  a  une  infpeclion  gé- 
nérale ,  &  donne  tous  les  ordres 
nécelîaires. 

C'cll:  elle  qui  donne  la  permifl 
lîon  pour  ks  befoins  qui  fe  pré- 
fentent  5;  elle  place  les  Filles  dans, 
le  travail ,  au  refèdoir ,.  au  dor- 
toir, aux  conférences  -^  les  autres- 
Sœurs  ne  font  rieo  fans  la  confulu 
ter  à  moins  qu'elle  ne  foirabfet^ 
te. . 
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Cela  n'cmpefchc  pas  qu'elles- 
ne  veillent  fur  les  Filles  chacune" 
en  leur  canton,  Se  qu'elles  ne  les 
avertilTent  de  leur  devoir  dans  les 
occafions. 

Aucune  des  Filles  &: des  Sœurs 
ne  doit  fortir  de  l'ouvroir  fans 
avertir  la  Sœur  qui  eft  en  chef,., 
afin  qu'on  fçache  où  elles  font ,  6c 
GC  qu'elles  font. 

II  y  aura  une  Sœur  en  femaine 
à  l'ouvroir  fous  la  dépendance  de 
de  la  première  Sœur,  dont  elle 
fera  comme  aide  j  ëcla  fcmainie-i 
re  fera  rendre  compte  du  filence 
aux  Filles,  fera  les  points  de  lec- 
ture y.  commencera  l'Office  les- 
Dimanches  &;  les  Feftes,  dira  le 
Bcnedicite  ôc  Grâces  au  rcfecloir„ 

La  Sœur  qui  efl  en  chef  rendra 
compte  à  la  Supérieure  de  deux; 
jours  l'un,  de  tout  ce  qui  s'eft  pa£r 
fé  dans  le  travail. 
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des  Ouvrages. 

^Onime  on  doit  travailler  par 
,un  elprit  de  religion  &  non 
par  un  elprit  d'interell: ,  la  maî- 
trefTe  des  ouvrages  aura  foin  qu'ils 
foient  faits  avec  toute  la  fidélité 
bc  toute  la  perfection  quil  fera 
pollible. 

Elle  mettra  par  écrit  les  noms 
des  perfonnes  qui  donnent  à  tra- 
vailler j  le  jour  qu'elle  reçoit  l'ou- 
vrage ,  le  temps  auquel  cWq  a 
promis  de  le  rendre  ,  2c  le  prix 
dont  on  eil  convenu. 

Elle  marquera  le  jufte  prix 
avec  fîncerité,  le  fixant  plûtoft 
trop  bas  que  trop  haut  5  fe  fouve- 
nant  que  c'eft  de  Dieu  que  le  tra- 
vail de  la  Maif^ndoit  être  princï-. 
paiement  récompenfé  ,  puifque 
c'eîl:  pour  Dieu  qu'il  efl:  entrepris. 
Quand  on  fonncra  pour  la  Sœur, 

elle 
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elle  defcendra  prompcement  au 
parloirpour  rendre  raifon  aux  per- 
Ibnnes  qui  apportent  de  l'ouvra- 
ge ,  ou  qui  en  viennent  reprendre 
ce  qu'elle  fera  avec  fîmplicité, 
honnefteté  ôc  brièveté  ^  afin  de 
contenter  le  prochain  fans  fe  nuie 
re  à  foy-même. 

Elle  mettra  exactement  à  parc 
les  fbyes,  les  laines,  &:  toutes  les 
fournitures  avec  une  marque  des 
perfonnes  à  qui  elles  appartien- 
nent, &:  diftribucra  aux  Filles  tout 
ce  qu'elles  auront  befoin  pour 
leurs  ouvrages. 

Elle  fera  deux  ou  trois  fois  le 
jour  le  tour  de  l'ou  vroir,  pour  voir 
fi  chacune  travaille  prjopremenc 
&c  diligemment. 

Si  elle  cil  obligée  de  parler  dans 
l'ou  vroir,  elle  le  fera  à  voix  baife 
t<.  en  peu  de  mots,  mais  jamais 
pendant  la  lecture  ou  la  pricrcj 
que  fi  les  ouvrages  demandoicnt 
un  dilcours  un  peu  long,  elle  ira 
dans  un  endroit  particulier  deili* 
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né  à  cela ,  afin  de  ne  point  caufêr 

de  difliradion  dans  l'ouvroir. 

Elle  a2;ira  de  concert  avec  les 
autres  Sœurs  -,  ôc  fi  les  Filles  n'é- 
toient  pas  placées  commodément 
par  rapport  aux  ouvrages,  elle  le 
fera  remarquer  avec  honnefteté 
afin  qu'on  y  remédie. 

Elle  ne  fera  point  travailler  dans 
le  temps  deftiné  à  la  prière  fans 
une  grande  néceflité,  6c  fans  la 
permilfion  de  la  Supérieure  ou  de 
la  Sœur  qui  préfide  à  l'ouvroir: 
prenant  garde  de  ne  pas  préférer 
le  bien  temporel  de  la  Maiion  au 
bien  fpiriruel  qui  eft  proprement 
l'unique  necefîàire. 

Elle  aura  la  condefcendance  de 
changer  quelquefois  certains  ou- 
vrages aux  Filles  qui  en  font  en- 
tièrement rebutées  ,  ou  parce 
^qu'elles  n'y  font  pas  propres ,  ou 
parce  quelles  ont  befoin que  leur 
efprit  foitdélafTé  par  ce  change- 
ment. 

On  montrera  aux  Filles  feloa 
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leur  capacité  toutes  les  fortes 
d'ouvrages  qu'on  fait  dans  la  Mai- 
fbn ,  non  feulement  afin  qu'elles 
puilfent  contribuer  à  leur  fubfîf- 
tance  par  leur  travail ,  mais  pour 
les  mettre  en  eftat  de  gagner  leur 
vie  &:  de  s'occuper  chrétienne- 
ment Il  elles  avoient  un  jour  dss 
raifons  de  fortir  :  la  charité  nous 
oblige  de  ne  pas  tant  chercher  ce 
qui  nous  regarde  que  ce  qui  re- 
garde les  autres. 

Tous  les  jours  la  Sœur  prepo- 
fée  à  l'ouvrage  donnera  à  l'Oe- 
conome  un  mémoire  de  tout  ce 
qu'elle  a  befoin  pour  faire  tra- 
vailler. 

DE    r  OFFICE    BELA 

Pourvoycufe. 

ELle  s'informera  tous  \<ts  foirs 
de  la  Sœur  Occonome  des 
choies  néccilaires  pour  la  nour- 
riture, 6c  de  la  Sœur  prcpolée 

c  ij 
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aux  ouvrages  des  laines  Se  cane- 
vas qu'il  faut  acheter,  afin  d'évi- 
ter les  forties  trop  fréquentes. 

Elle  fortira  le  plus  matin  qu'elle 
pourra  ,  6c  reviendra  dés  que  (es 
commifîions  feront  finies. 

Elle  ne  s'arreftera  nulle  part 
fànsnécefîité  ^  elle  évitera  toutes 
ibrtes  d'entretiens  inutiles ,  ne 
prendra  jamais  aucune  commilZ. 
îion  que  de  la  Supérieure ,  oudç 
celles  qui  luy  en  donneront  de  (^ 
part  ,  ne  fe  chargera  d'aucune 
lettre  du  dedans  ni  du  dehors  fans 
avoir  demandé  permiiîîon ,  ne  fe- 
ra aucun  rccit  de  ce  qu'elle  aura 
veu  ou  entendu  dans  les  rues ,  ou- 
bliant elle-même  autant  qu'elle 
pourra  les  difcours  dangereux  ou 
inutiles  qu'elle  aura  entendus 
malgré  ell«. 

Elle  ne  recevra  jamais  rien  pour 
elle  en  particulier  ,  mais  pour 
toute  la  Communauté  ^  elle  ne 
s'achctera  rien  pour  fon  ufage 
fans  une  permiffion  expreiîè. 
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Elle  n'employera  pas  le  temps 
qui  luy  eft  donné  pour  les  com- 
mifîions ,  à  fatisfaire  fa  dévotion 
particulière ,  comme  à  viilter  les 
Eglires,entendre  des  Prédications, 
gagner  des  Indulgences ,  Sec.  La 
vraye  dévotion  confifte  à  rem- 
plir Tes  devoirs ,  6c  Dieu  préfè- 
re l'obéiiTance  au  facrifîce ,  qui 
eft  pourtant  l'acle  le  plus  faint  de 
Ja  Religion. 

Elle  évitera  avec  foin  toute  vî- 
fîte  ôc  tout  entretien  inutile,  n'ecu 
rretenant  aucune  liaiibn  parti- 
culière fous  quelque  prétexte  que 
ce  /bit,  que  de  la  connoifTance^C 
avec  lapermifTiô  de  laSuperieure. 
Quelle  fe  fouvienne  qu'une  Fille 
dulBon  Pafteur  doit  être  en  tous 
lieux  la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Chriffc,  ne  montrant  rien  dans  fa 
conduite  8c  dans  fesdifcours  qui 
nepuifTe  glorifier  Dieu,  6c  édifier 
le  prochain. 

Plus  les  courfes  feront  pénibles,  ' 
plus  elles  feront  méritoires  -,  corn- 

c    iij 
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me  Tes  Soeurs  prient  èc  ibufïrent 
pour  elle  dans  la  retraite,  elle 
ooit  agir  àc  fouffrir  pour  fes  Sœurs 
dans  fes  forties.  J 

DM   r  OFFICE   DE   LA 

Portière.  t 

LA  Portière  fe  fouviendra 
que  fon  employ  eft  un  em- 
pioy  de  confiance  3  c'eft  d'elle  que 
dcepend  en  partie  le  bon  ordre 
de  la  Maifon.  Ainfi  Tonchoifira 
une  Sœur  intelligente,  modefte, 
régulière,  charitable,  &  la  plus 
âgée  de  celles  en  qui  ces  quali- 
tez  efïentielles  fe  trouveront. 

Elle  aura  un  2:rand  foin  de  la 
porte,  ne  la  laiflant  jamais ou- 
\QttQ. ,  &:  ne  confiant  fes  clefs  que 
par  l'ordre  de  la  Supérieure. 

Elle  recevra  tout  le  monde  avec 
honneftetéj  rendant  raifon  de  ce 
qu*on  luy  demande  fans  trop  le 
communiquer.  ; 
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Elle  veillera  far  fon  cœur  pour 
conferver  le  recueillement  au  mi- 
lieu de  tant  d'occupations  dif- 
•férentes  que  fournit  un  employ 
riaturellement  dilTipant  :  elle  r'ap- 
-pelleradetempsen  temps  le  fou- 
fVenir  de  Dieu  pour  fe  conduire 
•d'une  manière  di2;ne  de  luv ,  èc 
-pour  édiiier  ceux  qui  auront  af- 
-faire  auBonPafteur. 

Elle  conduira  avec  honnefteté 
^au  parloir  les  perfonnes  qui  iè 
présenteront  pour  entrer ,  éc  elle 
leur  demandera  ce  qu'elles  fou- 
haitentj  après  quoy  elle  avertira 
la  Supérieure  qui  luy  donnera  fes 
ordres. 

Elle  ne  laiflera  jamais  entrer 
dans  la  Maifon  qui  que  ce  fbit 
fans  une  permiiTion  exprefle  de 
la  Supérieure  :  &:  quand  la  Supé- 
rieure l'aura  permis,  elle  tintera 
certains  coups  pour  avertir  les 
Sœurs,  &  les  Filles  de  Touvroir, 
afin  qu'elles  ayent  le  temps  de 
baiflcr  leurs  voUes. 

c    iiij 
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Elle  tintera  de  même  pour  ap« 

EellerlesSœurs,obfervant  le  nom- 
re  des  coups  marquez  félon  les 
differens  offices  qu'elles  ont  dans 
la  Mailbn. 

Elle  reî:a  difcrette,  ne  rappor* 
tant  jamais  rien  de  ce  qui  le  dit, 
ni  de  ce  qu'elle  a  veu  à  la  porte: 
elle  n'en  parlera  qu'à  la  Supé- 
rieure en  cas  que  les  chofes  le  mé- 
ritent ^  afin  de  bannir  cet  efpric 
de  curiofité  qui  fappe  peu  à  peu 
les  fondemens  des  Maifons  les  plus 
réî:^ulieres. 

Elle  ne.parlera  jamais  aux  per- 
sonnes du  dehors  de  ce  qui  Te  paf- 
fe  dans  l'intérieur  de  la  Maifon, 
à  moins  qu'elle  n'en  ait  receu  Tor- 
dre de  la  Supérieure. 

Elle  dînera  à  la  première  table, 
laifTant  la  clef  de  la  porte  à  la 
Sœur  que  la  Supérieure  aura 
nommée.  Par  ce  moyen  la  Por- 
tière entendra  la  lecture  de  la  ta- 
ble, de  tâchera  de  profiter  de  ce 
temps-là  pour  s'inftruire  &  pour 
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fc  recueillir,, étant  privée  pref- 
que  tout  le  long  du  jour  des  exer- 
cices communs  qui  foûtiennent 
les  autres. 

Les  Dimanches ,  Feftes  Se  Jeu- 
dis, pour  entendre  en  paix  la  Sain- 
te MelTe ,  elle  donnera  la  clef  de 
Ja  porte  à  la  Sœur  qui  fort  pour 
les  commilTions. 

Elle  aura  foin  de  fermer  toutes 
les  portes  fur  la  fin  du  jour,  félon 
les  diverfes  faifbnsde  l'année,  ôc 
d'apporter  les  clefs  dans  la  cham- 
bre de  la  Supérieure  j  après  quoy 
elle  ira  au  refectoir  ôc  à  la  confé- 
rence. 

Elle  ne  donnera  aucune  lettre 
qu'à  la  Supérieure  feule,  &:  n*cn 
envoyera  à  la  porte  que  par  fon 
ordre. 

Elle  ne  dira  ni  aux  Sœurs  ni 
aux  Filles  les  perfonnes  qui  les 
feront  venus  demander. 

Elle  ne  parlera  elle-même  /oit  à 
Tes  parens,foit  à  d'autres  qui  la  de- 
mandcroicnt  en  particulier,  qu'a.- 
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près  en  être  venu  demander  la 

permifTion  à  la  Supérieure. 

Elle  obfervera  en  tout  ce  qu'el- 
le pourra  la  Régie  de  la  Maifon, 
&;  fur  tout  elle  lèra  exacte  i  la 
Prière  du  matin  êcdu  foir-,  que  (î 
elle  étoit  interrompue  pour  des 
affaires  indirpenfables  ,  elle  re- 
prendra fa  prière  dans  le  premier 
moment  qu'elle  aura  libre.  Que 
s'il  arrivoit  qu'on  voulut  l'entre- 
tenir à  la  porte  de  chofes  inuti- 
les, elle  prendra  congé  honnefte- 
ment  de  sperfonnes ,  en  difanc 
qu'elle  effc  appellée  ailleurs. 

Elle  parlera  toujours  &:  à  tou^ 
tes  fortes  de  perfonnes  grands  ou 
petits,  riches  ou  pauvres,  avec 
route  forte  d'honnefteté  &.  de  fa- 
gefTe ,  ne  rebutant  perlbnne  par 
des  manières  feiches ,  &.  édi- 
fiant tout  le  monde  par  fa  clia- 
ritë. 

C'eft  à  elle  à  tenir  propres  les 
parloirs ,  la  court ,  le  devant  de  la 
porte.  La  mal -propreté  donne 
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une  mauvaife  idée  des  mailbns, 
&  de  ceux  qui  les  habitent. 

Elle  pourra  auffi  avoir  foin  de 
laSacnflie,  à  moins  que  la  porte 
ne  l'occupe  toute  entière^  auquel 
cas  on  pourroic  même  luy  don- 
ner une  Sœur  pour  l'aider  dans 
fbn  employ. 

DM   rOFFICE    DE    LA 

Sœur  Sacrifiine. 

ELle  aura  une  lifte  des  orne- 
mens,  du  linge  &  autres  cho- 
ies qui  appartiennent  à  la  Sacrif^ 
tie  j  elle  en  fera  chargée ,  2c  en 
rendra  compte  à  la  Communau- 
té deux  fois  Tannée,  le  Lundy  de 
la  femaine  de  la  PalTion  ôc  la 
veille  de  la  ToulTaints. 

Elle  aura  un  Bref  pour  donner 
les  ornemens  fclon  les  couleurs 
de  TEglife  :  que  s'il  fe  prefcnte 
quelque  Preftre  pour  célébrer, 
çlle  le  fera  parler  à  la  Supericu- 
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re  j  éc  quand  ce  fera  un  Preftre 
qui  aura  quelque  dignité,  elle 
luy  donnera  les  plus  beaux  orne- 
mens  avec  une  aube  proportion- 
née. 

Elle  tâchera  que  la  lampe  qui 
eft  devant  le  Saint  Sacrement, 
foit  allumée  jour  &:  nuit. 

Elle  marquera  exactement  les 
Mefles  qu'on  luy  donnera,  6c  elle 
aura  foin  d'en  donner  les  inten- 
tions aux  Preftres  qui  les  diront 
dans  la  Chapelle  de  la  Commu- 
nauté. 

Elle  aura  foin  de  mettre  une 
nappe  blanche  tous  les  mois ,  de 
donner  des  corporc  ux  &  des  au- 
bes tous  les  trois  mois,  des  amits 
tous  les  quinze  jours  ,  Se  des 
purificatoires  toutes  les  femai- 
nes. 

Aux  jours  qu'on  doit  expofèr le 
Saint  Sacrement,  elle  préparera 
toutes  chofes  en  la  manière  qui 
fera  prefcrite. 

Elle  balayera  la  Chapelle  ôc  la 


ou  Bon  Pasteur,  xxxvl] 
Sacriftie  de  deux  jours  l'un^ôc  les 
tiendra  propres  de  nettes. 

Elle  préparera  tout  ce  qu'il 
faut  pour  faire  TEau-benîte  les 
Dimanches ,  &:  en  mettra  dans  le 
bénitier  de  l'Eglife. 

Elle  ne  s'embaraiTera  pas,  ni  les 
autres  ,  d'emprunter  des  orne- 
mens  curieux,  qui  au  lieu  de  por- 
ter à  la  dévotion ,  la  diflipent. 

Elle  avertira  de  bonne  heure 
la  Sœur  Oeconome ,  quand  il  fau- 
dra avoir  des  cierges. 

DE     r  0  F  F  I  C  B 

de  l'Infirmière, 

LA  Sœur  Infirmière  rappel- 
lera de  temps  en  temps  dans 
Ion  efprit ,  la  rccompenfe  que 
Jcfus-Chrift  a  promife  à  ceux  qui 
le  fouiagent  en  la  pcrfonne  des 
malades,  ^  la  peine  dont  il  me- 
nace ceux  qui  les  négligent.  Par 
elle  ranmicra  fa  vigilance  ôc  fa 
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charité  j  elle  fandifiera  par  des 
motifs  de  religion,  la  compaffion 
naturelle  que  les  filles  ont  com- 
munément pour  les  perfonnes  qui 
ibufFrent  j  ^  procurant  aux  mala- 
des autant  que  Teitat  de  la  Mai- 
fbn  le  permettra ,  tous  les  foula- 
gemens  necclTaires,  elle  tâchera, 
de  remédier  tout  à  la  fois  auxin- 
fîrmitez  de  Tame  &c  à  celles  du 
corps. 

La  Sœur  Infirmière  ne  parlera 
jamais  des  imperfections  des  ma- 
lades, finon  à  la  Supérieure  j  fè 
fouvenant  que  la  charité  fouffire 
tout,  non  feulement-  des  Supé- 
rieures, mais  encore  des  égales 
de  des  inférieures. 

Elle  leur  fera  de  temps  en  temps 
quelque  lecture  courte  6c  tou- 
chante, leur  dira  quelque  paro- 
le de  confolation  ,  leur  faiiànt 
comprendre  que  tous  les  tnaux 
viennent  du  péché,  &  que  c'eft  par 
le  bon  ufage  des  croix  qu'on  fè 
rend  digne  des  biens  éternels. 
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Elle  fera  douce ,  patiente,  com- 
patilT'ante  avec  les  Filles  dont 
l'hamcur  ou  la  maladie  pour- 
roient  le  plus  rebuter,  leur  ren- 
dant mille  petits  fervices  qui  ré- 
pugnent à  la  nature  ,  mais  qui 
plaifent  infiniment  à  Dieu. 

Elle  aura  loin  de  donner  du  lin- 
ge blanc  aux  malades,  6c  de  né- 
toyer  tous  les  jours  llnfirmerie  6c 
tous  les  vaificaux  qui  y  fervent. 

Elle  leur  donnera  au  temps  mar- 
qué ce  que  le  Médecin  aura  or- 
donné, îe  foHvenant  que  cette 
pratique  eO:  d'autant  plus  eflen- 
tielle,que  roubly,la  négligence 
ou  le  manquement  a  de  plus  dan- 
gereufes  fuites. 

Elle  tiendra  prefi:  tout  ce  qui 
efb  nécclTàire  à  la  faignée ,  ami 
que  le  Chirurgien  ne  perde  pas 
Un  moment  de  temps,  6c  quelle 
ne  foit  pas  obligée  de  le  laifTer 
feul  avec  la  malade  pour  aller 
chercher  ce  qui  pourroit  man- 
quer. 
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Elle  accompagnera  toujours  le 
Médecin  ôc  le  Chirurgien,  ne  les 
laifïant  jamais  feuls  avecles  ma- 
lades, afin  de  gaxder  en  tout  la 
bienfeance  qui  convient  à  la  Mai- 
ibn. 

Elle  aura  les  cleft  des  armoires 
où  l'on  met  le  linge  qui  fert  aux 
malades,  les  remèdes  de  les  autres 
choies  qui  leur  font  nécelîâires. 

Elle  allumera  iur  le  foir  une 
lampe  dans  l'Infirmerie  qu'elle 
laiiïcra  brûler  toute  la  nuit,  afin 
d'être  toujours  en  eilac  de  foula- 
o-er  les  malades. 

Ou  ne  mettra  jamais  dans  l'In- 
firmerie aucune  malade ,  qu'elle 
n'ait  une  fièvre  coniiderable  3  car 
les  petites  infirmitcz  ne  doivent 
pas  arrefter  au  lit  une  ame  péni- 
tente qui  atant  de  chemin  à  faire, 
&.  qui  devroit  tout  ibutFrir  pour 
réparer  le  temps  qu'elle  a  per- 
du ôc  les  fautes  qu  elle  a  commi- 
ics, 

AufTi-tofl:  que  le  Médecin  aura 

die 
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<]it  que  la  malade  eft  en  grand 
danger,  la  Supérieure  la  difpo^ 
fera  à  recevoir  le  Saint  Viatique, 
de  procurera  qu'elle  foit  viutëe 
par  le  Confefleur  de  la  Maifbn, 
^  fréquemment  îôrs  qu  elle  ap- 
prochera de  l'agonie.  Lors  qu'on 
apportera  le  Saint  Viatique  ,  la 
malade  demandera  pardon  à  Ix 
Communauté  préfcnte  ,  en  fe 
recommandant  à  leurs  prières. 

Dans  le  temps  de  l'agonie, 
une  partie  de  la  Communauté 
s'afTemblera  pour  dire  les  Prières 
des  agonifans,  le/quelles  feront  ré- 
citées parle  Confefleur,  6c  en  ion 
abfence  par  une  Sœur  à  qui  les 
autres  répondront. 

Si  le  Preftre  veille ,  il  y  aura  du 
moins  quatre  Sœurs  avec  luy. 

La  malade  étant  morte,  la  Su* 
pericureôc  fon  AlTiftante  feront 
dire  le  même  jour  ou  le  lende- 
main ,  trois  MefTcs  pour  le  repos 
de  fon  ame. 

Durant  quarante  jours  la  Conv 
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munauté  dira  à  la  Prière  du  fôir^ 
un  De  frofundts   avec  l'Oraifon 
où  la  défunte  fera  nommée. 

Comme  il  arrive  rarement  que 
le  foin  des  malades  puiiTe  ailez 
occuper  l'Infîrmiere ,  elle  aura 
foin  du  linge,  &  particulièrement 
<ie  celuy  qui  efl:  deftiné  à  Tlnfir- 
merie. 

Elle  aura  un  regiftre  où  elle 
écrira  le  nombre ,  la  quantité  &. 
qualité  du  linge ,  elle  léparera  le 
neuf  du  vieux,  afin  qu'on  fçacliG 
quand  il  fera  befoin  de  le  renou- 
veller ,  aura  foin  de  racommoder 
le  linge  ufé  ou  decoufu,  n'en  rom- 
pra jamais  qu'elle  n'en  décharge 
auparavant  le  regiftre,  afin  qu'elle 
puiiTe  en  rendre  compteà  la  Sœur 
Oeconome. 

Elle  aura  foin  que  tout  fbit 
marqué  à  la  marque  de  la  Mai- 
ibn ,  excepté  les  chemifes  qui  ap- 
partiennent aux  Filles,  où  il  y  au- 
ra un  chiiTre  qui  fera  connoître 
d  qui  elles  appartiennent  ,   afin 
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qu'on  puifTe  le  leur  rendre  telles 
qu'elles  font ,  fi  elles  viennent  à 
fortir. 

Elle  tiendra  compte  de  ce  qu'el- 
le donne  toutes  les  femajnes  à  la 
BlanchifTeufe  ,  marquant  le  nom- 
bre &  l'efpece  du  linge  ,  diftin- 
guant  ce  qui  e(t  bon  de  ce  qur 
eft  ufé  ou  rompu,  afin  que  la 
BlanchifTeufe  y  faite  encore  plus 
d'attention. 

Tous  les  Samedis,  elle  diftri- 
buëra  aux  Filles  du  linge  blanc, 
8c  leur  fi^ra  rendre  le  fale  j  elle 
fçaura  les  noms  &.  les  places  des 
lits ,  afin  de  donner  les  chemifès 
félon  qu'elles  conviennent. 

Pendant  Tliyver  elle  aura  foin 
de  faire  feicher  le  linge ,  ou  du 
moins  de  le  donner  deux  jours 
auparavant ,  afin  que  les  Filles  le 
puiflent  feicher  entre  leurs  cou- 
vertures. Cette  précaution  eft 
néccffaire  pour  éviter  les  rhuma- 
tismes qui  pourroient  beaucoup 
iQCOmmodcrj  dans  l'obligation  ou 

d.j 
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Ton  eft  de  gagner  Ton  pain  du  tra- 
vail de  les  mains. 

Elle  tâchera  autant  qu'il  luy 
fera  poiîible ,  de  fe  rendre  à  l'ou- 
vroir  pour  profiter  des  exercices 
communs  j  de  difpofera  fi  bien 
ion  temps ,  qu'elle  en  puifiè  trou- 
ver pour  faire  fa  femaine  comme 
les  autres. 

f*9  W»  M»  «W  MM  M»î*3  Mf:5M»«M  ftia 

DE  Z'OFFICEDE  LASOEVR 

'  qui  frêfide  au  Chant  du  Chœur. 

LA  Supérieure  clioifira  pour 
Chantre  une  Sœur  qui  ait 
bonne  voix,  qui  fçache  bien  le 
chant ,  Se  les  rubriques  de  FE- 
ghfe ,  afin  qu  elle  puifle  redreifer 
Jes  m mquemens  qui  fe  feront  au 
Chœur. 

La  Chantre  fera  toujours  la 
première  au  Chœur,  &:  comme 
l'extérieur  eft  Pimage  de  Tinte- 
rieur  ,  elle  tachera  d'être  la  plus 
i:ecuejllie]^j  la  plus    affeclionnée 
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lux  louanges  de  Dieu  ,  ôc  de 
chanter  en  la  préfence  des  Anges. 

Elle  aura  toujours  foin  de  pré- 
voir l'Office,  ians  fe  fier  à  fa  fcicn- 
ce  ni  à  Ion  expérience,  quelque 
grande  qu'elle  puilTe  être. 

Elle  reprendra  avec  difcretion 
les  fautes  qui  fe  feront ,  laifTanc 
paffer  celles  qui  ne  feront  point 
importantes  j  6c  quand  il  faudra 
reprendre ,  elle  le  fera  modefte- 
ment  pour  couvrir  la  faute  autant 
qu^elle  le  pourra  en  la  réparant. 

Elle  foûtiendra  le  chant  du 
Chœur,  pour  cmpefchcr  qu'on 
ne  manque  aux  endroits  difficiles-, 
mais  elle  le  fera  en  s'infinuant  m- 
feniiblement  dans  les  voix  ,  en 
forte  qu'elle  femble  plutoft  les 
fùivre  que  les  prévenir. 

Elle  ne  choifira  pas  les  Sœurs 
pour  chanter  des  choies  particu- 
lières dans  le  Chœur,  cela  étant 
réicrvé  à  la  Supérieure. 
La  Chantre  cômenccra  au  chœur 
tout  ce  qui  fera  marque,  à  moins 
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que  la  Supérieure  ne  trouvaft 
à  propos  d'employer  quelques  au*, 
très  Sœurs.  Il  y  aura  une  ou  deux 
Ghantrcs  pour  commencer  avec 
la  Sœur  du  Chœur  aux  Feftes  fo- 
lemnelles,  comme  aufli  pour  fup* 
pléer  en  Ton  abfence. 

La  Chantre  aura  foin  de  tous 
les  livres  qui  concernent  le 
Chœur. 
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DE  r OFFICE  DELASOEVR 

qui  a  foin  des  Retraites. 

LEs  Filles  qui  viennent  au 
Bon  Pafteur  font  une  Re- 
traite avant  que  d'être  admifes 
aux  exercices  de  la  Communau- 
té 5  &  pendant  ce  temps -là  on 
examine  le  caractère  de  leur  ef^ 
prit  ,  leurs  difpofitions  &:  leurs 
forces. 

La  Sœur  prépofëe  aux  Retrai- 
tes doit  procurer  avec  foin  aox 
Filles  tous  les  fecours  fpirituelsôc 
tempor  els  dont  elles  ont  beibjn; 
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Elle  les  inttruiradesreglemens  de 
la  Maifon ,  de  la  vie  dure  qu'on  y 
mené  ,  de  Tobéiflance  parfaite 
qu'on  doit  rendre  aux  Supérieurs, 
de  la  déférence  mutuelle  à  l'é- 
gard des  égaux ,  dufîlence  exact, 
en  un  mot  de  toutes  les  pratiques 
qu'on  y  garde. 

Elle  les  ayde  auffi  à  fe  prépa- 
rer pour  leur  Confeffion  généra- 
le, en  leur  facilitant  l'examen  de 
leur  confcience ,  leur  rcpréfentant 
les  moyens  de  hs  motifs  les  plus 
capables  d'exciter  la  contrition, 
leur  marquant  les  lectures  les  plus 
convenables  à  leur  eftat  ^  èc  fi  elles 
ne  fc^avent  pas  lire ,  elle  leur  fera 
deux  lectures  par  jour,  y  joignant 
les  avis  dont  elles  ont  plus  de 
befoin. 

Elle  les  fermera  fous  la  clef 
clans  leur  cellule,  où  elle  aura 
foin  de  leur  donner  à  travail- 
ler ,  afin  que  le  démon  les  trou- 
vant occupées,  elles  foicnt  moins 
cxpofées  à  la  tentation. 
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Elle  les  mènera  à  la  Sainte 
MeiTe  dans  un  Jieu  féparë  des  au- 
tres ,  afin  que  fi  elles  ne  demeu- 
rent pas,  elles  ne  connoifient  pas 
celles  qui  y  fout, 6c ce  quelles  y 
font. 

Elle  leur  portera  l'iiyver  de  la 
cliandclle  &  une  chaufrette  qu'el- 
le leur  oflera  avant  la  Prière  du 
foir. 

Elle  aura  foin  de  mettre  dans 
leur  cellule  une  petite  ibnnette, 
afin  que  fi  elles  avoient  befoin  de 
quelque  cliofe  ,  elles  pufient  fe 
faire  entendre. 

Elle  ira  les  vifiter  tous  les  jours 
après  rOraifbn  du  matin ,  ôc  leur 
fera  balayer  leur  cellule  ,  pen- 
dant quoy  elle  les  encouragera 
à  fè  donner  totalement  à  Dieu: 
que  fi  elle  les  voyoit  dans  des 
fentimens  contraires ,  elle  en  aver- 
tira la  Supérieure  ,  de  crainte 
que  fi  on  les  mettoit  avec  les  au- 
tres qui  ne  refpirent  qu'après  la  - 
pénitence,  elles  ne  les  aÔbiblif  i 

fenc' 
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fent  par  leurs  mauvais  entretiens. 
Elle  aura  pour  ces  commen- 
çantes toute  l'honncftctë,  la  dou- 
ceur 6c  la  chanté  polîîble  j  il  ne 
faut  pas  bnfer  le  rofeau  cafTë ,  ni 
ctemdre  la  méclie  qui  fume  en- 
core. Les  manières  dures  rebute- 
ront aifémcnt  ces  âmes  foibles, 
qui  ont  prelquc  toujours  vécu 
ians  contrainte ,  &:  les  feroienc 
renoncer  peut-être  pour  toute 
leur  vie  à  la  pénitence  èc  â  leur 
falut. 

DE  r OFFICE  DE  LA  SOEVR 

Cuifmicre. 

LA  Sœur  qui  eft  à  la  cuifine 
tâchera  d'entrer  dans  les 
lamtes  difpofitions  de  Marthe, 
comme  elle  cft  entrée  dans  fon 
employ.  Cefl:  Jefus-Chrifl:  qu'il 
faut  regarder  dans  les  fervices 
qu'on  rendra  à  fcs  fcrviteurs  ^  à 
Xcs  fervantcs ,  puiiqu'il  reçoit  5^ 
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recompenlc  comme    fait  à  luy- 
même ,  tout  ce  qu'on  fait  aux 
autres  pour  l'amour  de  luy. 

Elle  évitera  également  dans 
Ton  employ  k  négligence  Scl'em- 
preflèment  ,  fervant  Tes  Sœurs 
avec  loin ,  mais  fans  trouble. 

Elle  tiendra  facuifmc  fermée. 
Si  Ton  y  frape  pour  quelque  chofe 
dont  on  ait  beioin ,  elle  le  don- 
nera par  la  fenêtre  après  qu'elle 
aura  dit  Deo  ^ratios  ^  Se  qu'on 
luy  aura  répondu,  à  jamais. 

Elle  prendra  les  ordres  de  la 
Sœur  Occonome ,  pour  la  quan-  . 
cité  2c  qualité  de  ce  qu'elle  doic 
donner  aux  Filles. 

Elle  gardera  les  clefs  de  tous 
les  endroits  où  l'on  ferre  ce  qui 
regarde  fon  office  ^  66  les  portera 
toujours  à  fa  ceinture. 

Elle  aura  foin  de  bien  ménager 
toutes  choies ,  6c  ne  laifTera  rien 
pçrdre  ni  gâter  par  fa  faute. 

Elle  Te  tiendra  précilément 
dans  les  bornes  qu'on  luy  ^\xC4, 
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prcfcrites,  tant  fur  la  quaiitédes 
viandes  que  lùr  la  manière  de  les 
apprefter,  afin  que  Dieu  y  ré- 
pande ^fa  bénédidion  pour  ré- 
compenfèr  fon  obéïflance. 
.  Elle  aura  une  Fille  pour  aide, 
quiluy  obéira  en  tout  j  mais  quoi- 
qu'elle foit  la  première ,  elle  ne 
laiffera  pas  de  mettre  la  main  a 
tout ,  comme  fi  elle  étoit  la  fer- 
vante. 

Elle  fera  fidelle  à  tenir  le  dî- 
ner &c  le  fbuper  prcfts  aux  heures 
marquées  ,  pour  ne  pas  troubler 
l'ordre  èc  les  exercices  de  la 
Communauté. 

Elle  aura  foin  de  diminuer  ou 
d'éteindre  le  feu  quand  le  man- 
ger fera  préparé. 

Elle  fera  écurer  la  vaiflèlle 
deux  fois  la  fcmainCj  Se  on  luy 
donnera  une  Fille  pour  aider  à 
celle  qui  fcrt  à  !a  cuifine. 

Elle  tiendra  la  batterie  &  la 
vaiilclle  de  la  ciiifinc  très-pro- 
pre   ne  laiifant  entrer  pcrfonnc 
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que  par  l'ordre  de  la  Supérieure* 
Elle  travaillera  en  la  prefence 
de  Dieu ,  fe  fouvenant  que  Jefus- 
Clirill  n'eft  pas  venu  pour  être 
fèrvi ,  mais  pour  iervir  les  autres: 
cette  penfée  l'animera  à  fuppor- 
ter,  Se  même  à  aimer  les  fatigues 
de  Ton  employ,  dans  l'e/përance 
qu'un  moment  d'une  peine  Ci  lé- 
gère va  luy  mériter  une  glçire 
immenfe  ôc  éternelle, 
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